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SELS ORGANIQUES. 

SUITE. 

Sels inorganico-organiques. 

Nitrate d'éther ; é ther n i t r ique . Sel dont la c r i s ­

tallisation l iquide surnage sur l 'eau. Nous avons 

d i t q u e le nom d 'éther a été donné à des composés 

très-différens par l eur n a t u r e , savoir , à des sels et 

à la base de ces sels. On a n o m m é é ther n i t r i que 

u n parei l sel e t é ther su l fur ique , la base d 'un 

pare i l sel. Nous avons longuement détai l lé par 

que l mécanisme ch imique l 'éther-base se forme. 

Ce mécanisme n'est pas différent de celui par 

lequel les éthers-sels p r e n n e n t l 'existence. La 

formation des uns et des autres consiste en la subs­

t i tu t ion d 'un acide à l 'eau de l ' é ther et de l 'éther, 

à l 'eau de l 'acide. L'état de naissance est double 

e t t an t la base q u e l 'acide sort de combinaison. 

La différence consiste en ce que quelques-uns 

pa rmi ces sels ont u n e disposition à se consti tuer 

avec excès d 'acide et à former des sursels que la 

cha leur n e peu t résoudre en leurs consti tuans 

p r ima i remen t ou secondairement p r o c b a i n s , et 

d 'avec lesquels les bases les plus fortes n e peuven t 

séparer l'excès d ' ac ide , et qu'i ls peuvent encore 

b ien moins en t iè rement décomposer , l 'é ther é tan t 

p a r m i les bases celle qu i possède le plus d 'énergie . 

Cette disposition est , sinon dépendan te d 'un cer-
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ta in état de fixité,du moins en rapport avec un tel 

é t a t , car ce sont les acides fixes au feu ou peu vo­

latils qu i la possèdent. Ce n'est point q u e les acides 

volatils n e la possèdent éga lement p a s , mais la 

volati l i té plus g rande de leur acide fait que l 'état 

de combinaison n'est pas p e r m a n e n t , et qu ' i l suffit 

de la chaleur pour par tager les sursels en leur 

composans secondai rement prochains , qui sont 

l ' é ther neu t r e et l 'excès d'acide. Le p remie r se 

volatilise et le second reste ou passe le dern ier . 

Quand pour faire un éther-sel on r éun i t rappor t 

double d 'acide avec rappor t simple d'alcohol et 

qu 'après u n peu de temps on complète ce de rn ie r 

jusqu ' à rappor t égal des d e u x , on obt ient b i e n 

plus faci lement l 'é ther que si on avait imméd ia ­

t e m e n t r é u n i rapports égaux d'alcohol et d 'acide. 

Cela prouve q u e d u sursel a dû se former. Si l'on 

demanda i t ce que peu t faire l'excès d ' ac ide , j e 

répondrais qu ' i l peut ,-par affinité d ' hyd ra t a t ion , 

cont r ibuer à la séparation des deux e a u x , de 

l 'alcohol et de l 'acide. On remarquera q u e c'est 

avec les acides dont le nombre des rapports d 'oxi-

gène n'est pas pai r q u e l 'é ther forme ses sels. Il 

n 'y a , n i é ther c a r b o n i q u e , n i é ther borac ique . Il 

devrai t y avoir de l 'éther boracique s i , conformé­

ment à la nouvelle d é t e r m i n a t i o n , l 'acide bora­

c ique , au l ieu de 6 rappor t s , n 'avai t que 3 r a p ­

ports d 'oxigène ; mais un nombre impair de 

proportions d 'oxigène n e peut appar ten i r à u n 

acide dont les réactions sont si faibles et qu i a u n e 

existence indépendan te de l 'eau. Ce nombre n e 

peu t être que 2 , ou 4 , ou 6 , ou 8. Il doit ê tre 
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pair . Nous l'avons fixé à & d'après la connaissance 

de l 'expansion proport ionnel le et de la pesanteur 

spécifique de l 'acide borac ique engagé en gaz 

avec l 'acide anhydrofluorique. Les 4 rapports 

d 'oxigène donnen t l 'expansion de 8 à l 'acide b o ­

rac ique comme ils la donnent à l 'acide carbonique . 

Les -4 de vapeur de bore sont comprimés sous les 

8 de gaz oxigène et les 2 d 'acide anhydrof luor ique 

le sont â b ien plus Forte raison : \ \ volumes sont 

rédui ts à 8°. On n e connaî t pas non plus d 'é ther 

sulfureux , n i d ' é the r sélénieux. On connai t d e 

l ' é ther formique , mais l 'acide formique ne se 

compose pas de 1 carbone et 2 oxigène. Il a aussi 

1 eau , qu i est de composition. On n 'a non plus pas 

d 'é ther hypon i t r ique , n i d 'é ther hypoehloreux. Le 

besoin de combinaison de ces acides est t rop satis­

fait par le rappor t d 'oxigène qu i élève au pair le 

nombre de leurs rapports de ce pr inc ipe et q u i 

conjoint le dern ie r rappor t avec le restant de la 

composit ion, pour s 'engager faci lement avec l ' é ­

ther . L 'acide est t rop p e u comburan t et la base 

t rop combustible. 

En considérant l ' é ther comme oxide de carbone 

b i et h e m i - h y d r o g c n é , 2 rapports pour 1 d'oxi­

g è n e , on fait p ropor t ionner ce composé de la 

même maniè re q u e propor t ionne Poxidule d ' u n 

même métal bioxidable. 2 métal et 1 oxigène. En 

admet tan t q u e les oxides des mé taux monoxida-

bles sont des oxidules et que leurs suroxides sont 

des oxidules suroxides, alors on t rouve u n e par i té 

en t r e 2 carbone b i et h e m i - h y d r o g e n é , d 'abord 

oxidulé en é ther et ensuite suroxidé en oxide 
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d'éther (espri t de Lois ). Le suroxide d'oxidule d e 

méta l n e proport ionne plus et l ' é ther oxidé cesse 

d 'ê t re proport ionnant . La réun ion nat ive du double 

a tome de carbone h i e t h e m i - h y d r o g e n é a dispensé 

de devoir fact icement le doubler pour r e n d r e 

ent ier le i p d 'hydrogène. L'alcohol n e pourra i t 

ê t re que de l 'hydrate d 'é ther ainsi consti tué. En 

admet tan t au contra i re q u e l 'é ther soit le dér ivé 

d'alcohol ayant pour composans 1 carbone hydro­

géné et 1 hydrogène carboné : 1 carbone avec 2 

hydrogène et 1 carbone avec A hydrogène , q u e 

2 oxigène b ioxidera ient , alors on aura i t 2 hydrogé ­

nat ions const i tuables , mais on aura i t u n suroxide 

d'oxidule fictif de ce composé et q u i , comme t e l , 

ne pourrai t proport ionner . En se défesant , comme 

le font les suroxides de m é t a u x , du second r a p ­

port d ' ox igène , il deviendra i t p ropor t ionnant 

comme e u x , mais il y aurai t ce t te différence q u e 

l ' a lcohol , en même temps que d 'ox igène , se défe­

ra i t d 'hydrogène. L 'alcohol , comme hydra te , n e 

met t ra i t pas en l iberté l ' ident ique de l 'é ther con­

t e n u dans l 'hydra te , mais l ' isomère de cet é t h e r , 

c a r , à l ' instar de plusieurs autres corps, il ne serait 

pas réhydra table par adjonct ion directe d 'eau ; i l 

n e le serait plus que sortant de combinaison et r e ­

devant base après avoir cessé de l ' ê t r e , ce que font 

aussi les autres corps. En fesant les acides se pro­

por t ionner avec le carbone hydrogéné , rappor t 

simple avec rappor t doub le , alors les éthers-sels 

sont des soussels, et des hydrates de ces soussels, 

puisqu ' i l faudra repor ter l 'eau de l ' é ther sur les 

sels. Les sursels d 'acide su l fu r ique , d 'ac ide phos-
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phor ique e tc . , seront des bihydrates de ces sursels. 

1 eau pour l e sel neu t re et 1 p o u r l 'excès d 'acide. 

Ce serait u n e acidinula t ion d 'hydrate. Alors cet 

d 'acide n e sera plus là en place d'eau. Magnus ad» 

m e t u n sursulfate avec 2 eau ; u n avec 1 eau ; 

1 avec i ;2 e a u , qu ' i l d i t ê t re l 'hui le douce pe­

s a n t e ; il a , en o u t r e , u n fait d e 3 ac ide , 1 i ja 

base et 1 eau. 

D'après ma correspondance avec M. De Koninck , 

Dumas a t rouvé de l 'alcohol é tabl i sur radical -

sucre en place de radical-bois. 2 ca rbone , A p r i n ­

cipes de l 'eau et ^ hydrogène . Nous avons vu des 

acides s 'établir sur radical mi-bois et mi-sucre. 

Nous e n avons vu d 'autres q u i p robablement sont 

établis sur radical-sucre seul. Ce sont des aqueo-

acides. L'acide l ac t ique , en lu i prê tan t pour acidi-

ficateur 1 de ca rbone , est ainsi établi . L 'acide 

k i n i q u e l'est avec u n e charge de 5 carbone 

e t S pr incipes de l ' e a u , ce qu i équ ivan t à 2 \p. 

radical-bois et \\i carbone. Comme, de loin ou de 

p rè s , les aqueoacides dé r iven t d u s u c r e , il doit 

ê t re raisonnable q u e le généra teur p r e n n e u n e 

contexture qu ' i l puisse t ransmet t re à son généré . 

Le nouvel aluohol est extrai t de l 'esprit de bois 

(espri t pyroUgneux ). Il provient donc d e v ina igre 

q u i s'est subsidiairement décomposé en cet esprit 

e t en acide c a r b o n i q u e , ou don t les const i tuans 

prochains ont échappé à l eur formation en v i n a i ­

g r e , de v ina ig re qu i aura i t é té empêché de se 

former de ses consti tuans les plus prochains. Du 

v ina igre dont l 'eau de conjonction deviendra i t eau 

d'acidification et qu i recevrai t l 'égal de son con-

1* 
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t enu en hydrogène serait de l 'alcohol à radica l -

sucre. Ce serait 2 ca rbone , 4 principes de l 'eau et 

4 hydrogène. Il faudrai t que 1 de v ina ig re ainsi 

composé se disloquât en 2 oxide d e carbone et 

4 hydrogène pour pouvoir procurer à 1 v ina igre 

les 4 de ce p r inc ipe que son alcoholification d e ­

mande . Ains i , 1 v ina igre absolu, comme 1 suc re , 

plus 4 hydrogène forme l 'alcohol de v ina igre ou 

de sucre. Acéto ou saccharo-alcohol en opposition 

à du ligno-alcohol. La différence du nouvel alcohol 

avec l 'alcohol ord ina i re est que , sur la même quan­

ti té d 'eau, il cont ient la moit ié moins de carbone 

hyd rogéné , ce qu i équivaut à con ten i r , sur la 

m ê m e quan t i t é de carbone h y d r o g é n é , le double 

d 'eau. 2 carbone hydrogéné et 4 au lieu d e 2 eau. 

Le nouvel alcohol est volatil comme l 'ancien. La 

densi té de sa vapeur = 1,11. L'expansion de l 'a l ­

cohol ancien n ' au ra pas changé . Elle sera restée 8. 

Elle n 'aura i t p u augmente r et elle n 'avait pas de 

raison de d iminuer . La pesanteur spécifique de 

l'alcohol anc ien , en p r e n a n t pour un i t é l 'hydro­

g è n e , est 23 . La pesanteur spécifique de la vapeur 

de l'alcohol nouveau sera 3 2 , l 'hydrogène étant 1. 

Si l 'éther est de l 'hvdrate de carbone hvdrogené et 

l 'alcohol, de l 'hydrate d 'é ther , alors l ' é ther de 

Dumas sera du bi -hydrate d 'a lcohol , du t r ihydra te 

d 'éther et du quadrhydra te de carbone hydrogéné , 

celui-ci en rapport double . Ce serait u n e a c c u m u l a ­

t ion bien s ingulière d 'eau engagée dans u n e fonc­

t ion qu'elle ne peut même pas rempl i r , car i l est 

d e fait q u e l 'oxigène engagé n e peu t se met t re en 

relation avec des corps réduits . L'alcohol de Dumas 
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p e u t , comme celui o rd ina i re , ê tre formé e n é ther , 

mais cet é t h e r , comme l 'alcohol d'où il dé r ive , est 

extraordinaire . Il n ' a du rappor t avec l 'éther a n ­

cien q u e dans la maniè re de se former. Ce rapport 

consiste en ce q u e , comme l 'ancien a lcohol , l 'a l ­

cohol nouveau dépose la moit ié de ^son eau. I l 

dev ien t de l 'alcohol ancien ou plutôt l ' isomère 

de cet a lcohol , de l 'a lcohol , pour la na tu re des 

pr incipes et le rapport de ces pr incipes , mais n o n 

pour la contexture ou la man iè re dont ces p r i n c i ­

pes sont ajustés. Pour donne r son é the r -base , l 'al­

cohol nouveau doi t ê t re t rai té avec qua t re fois son 

poids d 'acide sulfurique. Avec l 'alcohol ordinai re , 

on aura i t d u carbone hydrogéné en sousrapport. 

L 'éther nouveau , composé de 2 carbone , 2 p r i n ­

cipes de l 'eau et 4 hyd rogène , surnage sur l 'eau 

comme l 'é ther anc ien . C'est de l 'é ther vrai par ses 

caractères. Le nouvel alcohol forme aussi, et sans 

se défaire d e plus d ' e a u , des éthers-sels. Il se 

compose en ces sortes d ' é the r s , éther-sel à base 

d' isomère d e l 'alcohol, avec les acides n i t r i q u e , 

oxalique , hydrochlor ique ( anhydrochlor ique ) , 

benzoïque etc. Toutefois il n e forme pas de l ' é ther 

n i t r i que pa r voj.e directe . On doit lui présenter 

l 'acide naissant de sa combinaison avec la potasse 

e t décomposé par l 'acide sulfurique. L'acide est con­

densé au complet dans le n i t r a t e et n ' a pas les é lé-

mens mobiles de l 'acide qu i a passé à la disti l lation. 

L'acide b lanchi pa r le feu à aussi la condensat ion 

c o m p l è t e , et pourra i t être employé avec u n égal 

avantage. La transmission de l 'éther-alcohol aux 

acides oxa l ique , benzoïque et consors réc lame 
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l 'addit ion d 'acide sulfur ique. L'acide compose 

u n e port ion d ' a lcohol , anc ien ou nouveau , en 

sursulfate d 'é ther , dont l ' é ther est successivement 

transmis à l 'acide é t ranger . L'affinité de volatilisa­

t ion l 'emporte sur l'affinité de composition , car 

u n acide faible enlève l 'é ther à un acide fort. 

L'acide sulfurique se comporte en art isan d 'é thér i -

fication au profit de l 'acide é t ranger . C'est u n 

in t e rmède et u n d e ces coagens dont pour ses des­

sins la ch imie sait se prévaloir dans t an t de c i r ­

constances. Quelque grand q u e soit le surrapport 

de l 'a lcohol , du sursulfate est f o r m é ; au feu , l ' é ­

the r a b a n d o n n e l 'acide sulfurique pour se j o i n ­

d re à l 'acîde é t ranger . Tout l 'alcohol passe pa r 

l 'acide sulfurique pour arr iver à l 'acide é t ranger . 

Cemécanisme peut aussi ê t re utilisé pour l 'é ther n i ­

t r ique . L 'éther sulfurique n e se forme pas a u t r e ­

m e n t . L'éther formé, plus volatil q u e l 'a lcohol , est 

r emplacé par d ' au t re alcohol se formant en éther . 

L 'é ther formé dev ien t l ibre et celui se formant 

s 'engage p o u r , à son tour , ê tre déplacé et se vo­

latiliser. C'est pour cela q u e le sursulfate d ' é the r 

( a c i d e su l fov in ique) où tout l 'alcohol est t r ans ­

formé en é the r , n e fourni t pas d 'éther . 11 m a n q u e 

de l 'alcohol pour se substi tuer à l 'é ther . C'est 

aussi l 'histoire des affinités q u i au feu se r e n v e r ­

sent. De l 'acide sulfurique un i à de l 'é ther t rans­

met cet é the r à u n acide volatil et reste acide 

sulfur ique. Cet effet, s'il a été r e m a r q u é , n ' a pas 

encore été signalé. L 'acide n i t r i que détone avec 

l e résidu de l ' é ther sulfur ique qui du sursulfate 

d 'é ther . De ce résidu avec 1 de n i t r e donne de 
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l ' é ther n i t r i que et reste du sursulfate de potasse. 

Tout l 'é ther est enlevé par l 'acide n i t r ique q u e 

l 'excès d 'acide sulfurique avait commencé de ren­

dre l i b r e , e t l 'acidinulat ion du sulfate de potasse 

est faite par la port ion d 'acide q u e l 'é ther avait 

occupée. Il en est de même de tous les sels don t les 

acides forment des éthers volatils avec l ' é ther sul­

fur ique. L'addit ion de l 'alcohol n e fait qu ' immiscer 

de l 'alcohol à l 'é ther . Il n 'est pas formé en é ther 

par l 'acide du sel qu i , t rouvant de l 'é ther tout-fait , 

le préfère à lu i , et l 'excès d 'acide d u sulfate de 

potasse n e s a u r a i t , d 'après no t re expé r i ence , con­

ver t i r l 'alcohol en é t h e r , n i servir d ' i n t e rmède 

d'étherification pour d 'autres acides. Cela i n d i q u e 

le peu de chose q u e dans la formation de l ' é ther 

l 'acide fait pour enlever l 'eau à l 'alcohol, car il est 

telles mixtures d 'ac ide sulfurique avec l 'alcohol 

et u n ac ide é t r anger d o n t , après la distillation , 

le résidu pourra i t ê tre b u tant il est d i lué d 'eau. 

Quand l 'acide é t r ange r est surproport ionné pour 

sa saturat ion en é t h e r , il r e s t e , et t an t avec l e 

sursulfate qu 'avec l 'acide l i b r e , du sursu l fa te , 

pourvu qu ' i l y a i t assez de l ' un ou de l 'autre pour 

q u e l'excès d 'eau n e le pa r tage pas en alcohol 

r égéné ré et en acide l ibre. La pesanteur spécifi­

q u e de la vapeur du nouvel é ther sulfurique égale 

celle de l 'alcohol. Son expansion est donc 8 et le 

vo lume du composé est i n d é p e n d a n t de la n a t u r e 

de la composition , ou cette na tu re n ' inf luence pas 

sur le volume Elle le modifie et l 'abaisse de la 

moi t ié en t re volumes égaux d'oxigène e t d 'un 

combust ible relatif lorsqu'i l résulte un acide, mais 
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la différence en t re l 'alcohol et l 'é ther n'est pas 

assez grande pour que de ce chef u n e modifi­

cat ion ait l ieu. Un essai est à faire pour s'assurer 

si par u n nouveau t ra i t ement avec de l 'acide sul­

fur ique le nouvel é ther sera conversible en é ther 

anc ien . L 'enlèvement de la moitié de ses pr incipes 

de l 'eau n e consisterait plus qu ' en 1 au l ieu de 2 

rapports. Les consti tuans d u nouvel alcohol p e u ­

vent condui re à croire q u e dans la décomposit ion 

du bois par le feu il p rend naissance en opposition 

à de l'oxide de carbone e t , en effet, de 6 carbone 

organisés en bois, après avoir transmis à 1 de leur 

substance 2 pr incipes de l 'eau et 2 hydrogène 

avoir formé 2 oxide de carbone et 1 ca rbone hy­

d r o g é n é , et laissé l ibre de combinaison 2 carbone , 

i p atome d'alcohol nouveau serait composé. S'il 

naissait en opposition à de l 'acide ca rbonique et à 

de l 'hydrogène ca rboné , alors 3 i p de carbone 

Sortiraient de combinaison. Si de 6 carbone 4 s 'é­

manc ipa ien t e t que 2 se c o m b i n a i e n t , chacun 

avec 2 ox igène , on aura i t 2 oxide de carbone , et 

si S s 'émancipaient et q u e 1 se combinat avec 

4 ox igène , on aura i t 1 ac ide carbonique en oppo­

sition à 1 alcohol nouveau . Je fais abstraction d e 

la port ion d e carbone-bois qu i se par tage en r a p ­

ports égaux d 'acide acé t ique conjoint et de car­

bone r endu l ibre. De 4 ca rbone avec 4 pr incipes 

de l 'eau 2 se désengagent et 2 restent avec 8 pr in­

cipes de l 'eau et ] eau = 1 acide acé t ique conjoint. 

Dans l 'alcohol nouveau la moit ié de l 'hydrogène 

est sa turée de carbone et l 'autre moi t i é , d 'oxigène. 

Dans l 'alcohol anc ien la par t de l 'hydrogène reve-
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n a n t à l 'alcohol est double de cel le r evenan t à 

l 'oxigène. C'est de l 'hydrogène carboné dans l e ­

quel la moit ié de l 'hydrogène est saturée d 'oxigène 

e t ainsi du sousoxide d 'hydrogène un i à du car­

b o n e , rapport à rapport ; sucre et 2 hydrogène par 

chaque 1 de carbone ( hydrate de bois ). 

L'éther-aleohol par l 'acide su l fur ique , sous la 

réact ion du gaz ammoniacal donne l ieu à la for­

mat ion d 'oxamide. 2 azote ont dû se j o i n d r e au 

composé et 10 hydrogène ont du sortir de combinai­

son. 1 ammoniaque , cédant 1 hydrogène à 1 oxi . 

gène et enlevant 1 oxide de ca rbone , a pu former 

1 amide : 1 c y a n e , 2 oxigène et 2 hydrogène a , 

sur 3 é ther sulfurique n o u v e a u , laissé 8 carbone , 

<5 oxigène et 18 hydrogène , qu i ont pu donner 

l ieu à 3 eau , 2 1/2 carbone hydrogéné et 2 1/2 

hydrogène carboné. 2 i ja carbone avec 10 hydro­

gène et 2 i;2 avec 5 hydrogène. S é ther sont 

dé t ru i t s pour former 1 oxamide , l eque l , d'après 

ce la , est allé che rcher b ien profondément et à 

travers de combinaisons bien indifférentes à l 'am­

moniaque , les élémens de sa composition. Je croi­

rais presque q u e les principes de 2 d'eau se sont 

appliqués sur 1 de cyane et ont laissé se débrouil ler 

en t r ' eux S carbone , 10 oxigène et 24 h y d r o g è n e , 

ce qu i a pu former 12 eau , 4 carbone hydrogéné 

e t 1 hydrogène carboné. 1 radical et 1 hydrogène 

ferait un hydracitle avec charge de 3 c a r b o n e , 

8 oxigène et 21 hydrogène . 

M. Dumas a aussi pu avec l 'é ther sulfurique de 

son alcohol faire de l 'oxaméthane. L 'oxaméthane 

de l ' au teur est de l 'oxalate anhydre d 'ammoniaque 
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vice-hydraté par 1 carbone hydrogéné . I ca rbone 

avec 8 o x i g è n e , 1 azote avec 3 hydrogène et 1 

ca rbone a,vec 2 hydrogène . Cette composition r é ­

pond à de l 'oxamide 1 , avec a lcohol , 1 /2 . En 

dé tachan t 1 oxigène de l 'acide et 1 hydrogène 

d e l ' ammoniaque , il reste 1 oxamide = 1 car­

bone , 1 azote, 2 oxigène et 2 hydrogène . Les pr in ­

cipes de l 'eau détachés des composans du s e l , en 

se jo ignan t à 1 carbone h y d r o g é n é , forment i ; a 

alcohol. Ce composé répond à de l ' é ther oxalique 

u n i à de l 'oxamide : 1 carbone avec S oxigène e t 

2 carbone avec 1 pr incipes de l 'eau et 4 hydro­

gène, - puis 1 oxamide. Un composé a n a l o g u e , 

mais qu i consiste en é ther carbonique fictif et 

u r é e , a , pa r l ' auteur , été nommé u re thane . 11 se 

compose de 1/2 carbone avec 2 oxigène et d e 2 car­

bone et 1 principes de l 'eau avec 4 hydrogène 

ou souscarbonate d ' é the r , puis i ja c a r b o n e , 1 

azote , 1 oxigène et 2 hydrogène . On peut en faire 

d u sel ammoniacal d 'acide c i t r ique ou mal ique 

viceconjoint par i p hydrogène ca rboné : 1 azote 

avec 8 h y d r o g è n e ; 2 carbone et 2 pr incipes d e 

l 'eau avec 2 o x i g è n e ; p u i s , \ji carbone avec 2 

hydrogène. Aussi d u succinate d ' ammoniaque 

vice-conjointpar Iji alcohol et con jo in tpar 1/2 eau. 

L'alcohol à radica l de sucre est fabr iqué en g r a n d 

à Paris. L'esprit de bois ( esprit pyroligneux ) est 

d e l 'alcohol moins 1 hydrogène et de l 'éther plus 

1 oxigène. Le m ê m e , plus 1 hydrogène et 1 eau 

est de l 'alcohol à radica l -sucre . L'esprit de bois 

est d e l ' é ther oxidé. Il est oxidé par 1 oxigène d e 

son radical auque l 1 hydrogène a é té enlevé. 
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C'est de l 'oxide de radical-éther plus 4 hydrogène. 

De 4 c a r b o n e , 4 principes de l 'eau et 6 hyd rogène 

formant le pyroespr i t , 2 ca rbone et 2 hydrogène 

n ' on t qu 'à se re t i re r pour avoir 1 alcohol é tabl i 

sur radical-sucre : 2 c a r b o n e , 4 principes de l 'eau 

et 4 hydrogène. 1 carbone peu t devenir l ib re et 

1 se former en carbone hydrogéné . Ce pa r t age 

n e péchera i t pas par trop de complicat ion. 

Pour faire l 'é ther n i t r i que on réun i t rapports 

égaux e t à peu près par t ies égales d'alcohol fort 

et d 'acide n i t r i que concent ré b l anch i au feu. 

On distille par u n e ebull i t ion soutenue. Quand tout 

l ' é ther a passé , on essaie s'il surnage. Dans le cas 

c o n t r a i r e , on le rectifie avec un peu de nouvel 

ac ide . On le fait surnager et on décante . 

L'acidification de l 'azote est dit avoir un au t re 

sel à base d 'é ther et qu i devrai t consister en ce t t e 

base et en acide ni t reux. L'acide n i t reux est q u a ­

lifié pour faire un sel d 'é ther à l 'égal de ce q u e l'est 

l 'acide n i t r i q u e . Cette qualification lu i v ient d u 

nombre impai r de rapports d 'oxigène qu i le c o m ­

pose. L 'é ther n i t reux ( n i t r i te d ' é the r ) est ob t enu 

d e la réact ion exercée à froid par de l 'acide n i t r i ­

q u e ru t i l an t sur de l 'alcohol fort. 2 rapports d 'oxi­

g è n e doivent par t ie l lement ou en t i è remen t dét rui ­

r e , o u , si l 'on v e u t , faire change r de composi­

t ion , u n e quan t i t é d 'alcohol correspondante à la 

réact ion qui est exercée. Si sur 2 alcohol 2 h y d r o ­

gène sont transformés en e a u , il se formera du. 

sousnitri te d 'hui le douce asaline. Un troisième sel 

é the reux d 'ac ide n i t r ique est celui qu 'on n o m m e 

esprit de n i t r e doux. Il est fait avec un excès d ' a l -

2 
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cohol à la composition du ni t ra te neu t re et peut 

ainsi consister en sous ou b isousni t ra te , l 'excès de 

base res tant à l 'état d'alcohol. Ce n'est toujours pas 

u n mélange d 'alcohol et d 'é ther n i t r ique . Ce peu t 

ê t re de l 'alcohol déplacé dans la moit ié ou le tiers 

seulement de son eau par do l 'acide en t i è remen t 

déplacé dans la s ienne. 2 ou 8 alcohol sur 1 acide : 

é the r établi sur radical moit ié ou deux tiers a lco­

hol et moi t ié ou deux tiers éther : cela peu t d 'au tan t 

mieux être qu 'on voit l 'alcohol pour se former eu 

aleohol-éther en lever aux éthers-sels la moit ié d e 

leur é ther et favoriser ainsi la substitution de bases 

é t rangères à l 'é ther enlevé. Il doit ê tre avantageux 

de le faire avec d e l 'acide b lanch i au feu. On mêle 

ensemble 1 acide et 3 alcohol ; on distille. Black 

prescrivait de distiller 3 alcohol avec 1 résidu de 

l ' é ther n i t r ique . Quand cet é ther n i t r ique est fait 

dans les dues propor t ions , le résidu est de l 'eau. 

Le mélange pour la prépara t ion de la l iqueur ano­

d ine minéra le avec rapport éga lde n i t ra te de potas­

se, l 'a tome é tant dédui t de l 'acide sulfurique, four­

ni t de l 'esprit de n itre doux, l l res te du sulfate neu t r e . 

Si l 'esprit de n i t r e doux n 'é ta i t pas u n composé il 

resterait d u sulfate d ' é ther e t de potasse. L'affinité 

de volatilisation prévaut sur celle de composition , 

ce qu i fait que l ' é ther q u i t t e l 'acide sulfurique 

pour suivre l 'acide n i t r ique . Si tout l 'alcohol ajouté 

à F acide n i t r ique était engagé avec cet a c i d e , la 

base serait aux 2jS établ i sur radical-bois. 

Une étherification que lconque de l 'acide n i t r i q u e 

qui exercerait u n e réact ion acide serait le mieux 

rectifiée sur du tar t ra te de potasse. De l'alcali serait 
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enlevé et de la c rème de tar t re régénérée dans le 

rapport de l 'acide q u i devrai t ê tre sa turé . 

L'aleohol-éther n i t reux dé tone à u n e chaleur 

audessous d u rouge . Il faut donc q u e ce soit sa va ­

peur qu i dé tone . Si, comme dans la prépara t ion des 

fulminates , l 'azote de l 'acide s 'unit à l ' u n des 2 car­

bone de l 'alcohol-éther, il reste, après la saturat ion 

de l 'hydrogène en eau assez d 'oxigène pour com­

poser le second rappor t de carbone en oxide de ce 

combust ible . 1 cyane , 1 oxide de carbone et 6 

e a u , don t 3 d e c réa t ion actuel le et 2 existans 

par les principes , sont les produits. De l 'é ther n i ­

t r i q u e , alcohólico ou a u t r e , donne ra i t les mêmes 

produits , mais de l 'acide ca rbonique en place 

d'oxide de carbone et peut-être 2 oxide de carbone, 

1 azote et pas d 'hydrogène. 

Carbonite d'éther ; é the r oxalique. Cet é ther 

consiste e n ac ide oxalique sans eau et en éther . 

C'est u n l iqu ide plus pesant q u e l 'eau et d'aspect 

oléagineux. Sa saveur est amère et styptique. Il est 

peu soluble dans l 'eau. L ' eau , en se subst i tuant à 

l ' é ther près de l 'acide et à l ' ac ide près de l ' é t h e r , 

le pa r tage à la longue en acide oxal ique conjoint 

et hydraté et en alcohol r égéné ré . L'acide sulfuri-

q u e pourrai t résoudre son ac ide en oxide d e car­

bone et en acide ca rbon ique et composer sa base 

en sulfate hydraté d 'é ther ou r é g é n é r e r l ' ac ide 

oxalique e t former d u sulfate anhydre d 'é ther . 

Lorsque sur d e l 'é ther oxal ique on réagi t par de 

l ' ammoniaque gazeuse il se forme de l 'oxalate 

d 'ammoniaque vice-hydraté par l 'é ther . L'effet pa­

rai t n e pas ê t re complet et de l 'oxalate d 'é ther 
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semble coexister avec de l 'oxalate d ' ammoniaque 

v ice-hydra té par l 'étlicr. MM. Dumas et Boullay 

pensent que la totalité de l 'eau de l ' é ther se 

re t i re avec la moit ié du carbone hydrogéné sous 

forme d'alcohol et que la place laissée vide est 

occupée par l ' ammoniaque. Le produi t serait 

donc d e l 'oxalate d ' ammoniaque et de ca rbone 

hydrogéné. Ce de rn ie r saturerai t par u n r a p ­

por t ent ier pour i p rappor t et propor t ionnerai t 

comme s'il étai t encore organisé. Liebig a t rouvé 

q u e la moi t ié de l 'é ther est r égéné ré en alcohol 

pa r i p 'des 3 oxigène de l 'acide et î p des 3 

hydrogène de l ' ammoniaque e t que d e l 'oxamide 

est formée. 1 c a r b o n e , I azote et 2 pr incipes 

de l'eau. L'oxamide est du sucre de cyane ou d e 

carbone d o n t l a moit ié est remplacée par de l'azote. 

Aussi de l 'hvponi t ra te de carbone hydrogéné. L'au­

tre moit ié est subsidiairement et par d 'aut re am­

moniaque dissoute dans l 'alcohol r égénéré et 

présentée à l 'acide par cet a lcohol , puis d é ­

placée dans la moit ié de l 'é ther et formée 

en oxalate d ' é the r et d ' ammoniaque . 1 a c i d e , 

i p é the r et i p ammoniaque . De l 'é ther aux 2/3 

encore alcohol s'isole. Si le sel double avait besoin 

de i p proport ion d 'eau ( i p pour la pa r t i e am­

moniacale d u sel ) ce serait d u demi -é the r , et si 

] proport ion d 'eau était requise ce serait de l ' é ther 

ent ier . On a le sel double d 'emblée et sans que d e 

l 'oxamide accompagne sa formation lorsque do 

l 'é ther oxalique est in t rodui t dans de l 'esprit de 

sel ammoniaque vineux ( alcohol ammoniacal ). La 

moit ié dé l ' é ther est déplacée par son équivalent 
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en ammoniaque et reprise pa r l ' a lcohol , ce q u i 

prouve qu ' i l existe u n e combinaison en t re les 

deux. La demi-décomposi t ion est l'effet d 'une affi­

n i té doub le , savoir , de l 'acide avec l ' ammoniaque 

et de l ' a l coho l , avec l 'éther. La décomposition n e 

va pas au-delà de la formation du sel t r i p l e , car 

ce sel crystallise d 'une l iqueur dans laquel le i l co­

existe avec de l 'alcohol et de l ' ammoniaque libres. 

Ce s e l , oxalvinate d ' a m m o n i a q u e , est soluble en 

tout rappor t dans l 'eau. Il est fusible à u n e faible 

chaleur et se volatilise sans laisser de résidu. On ob­

t ient l 'é ther oxal ique en dist i l lant avec de l 'alcohol 

fort u n peu moins de par t ie égale d 'acide oxalique 

emeur i . On compose l 'alcohol par t ie l lement en sur­

sulfate avant de faire le mélange . On distille. 11 

peut passer de l 'é ther avec excès d'alcohol l i b r e , 

mais pas avec acide l ibre, car l 'acide oxalique n'est 

pas volatil. Il doi t à la volatili té de ses const i tuans 

prochains de faire exception aux acides fixes de 

former u n éther-sel et u n tel é the r volatil. Il doit 

à la i .on-composabili té de l 'é ther ca rbonique q u e 

pa r la réact ion de l 'é ther il n e soit pas pa r t agé en 

ac ide carbonique restant u n i à l 'é ther , en oxide 

de carbone et en éther-base. Thenard prescri t 18 

part ies a l coho l , S acide sulfurique et 15 ac ide 

oxalique. Acide avec 3 rapports d'eau. Il chauffe 

jusqu 'à ce q u e de l 'éther-base se volatilise. On laisse 

refroidir. P u i s , par d e l ' e a u , on précipi te l 'é ther 

oxalique et on le l a v e , d 'abord avec de l 'eau lé­

gè rement alcaline de potasse e t ensui te , avec d e 

l 'eau pure . D'autres mêlent de S à 4 part ies d ' a l ­

cohol avec 1 par t ie d 'acide oxal ique efileuri et 
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chauffent dans u n Tase ci rculatoire afin de rame» 

n e r le distillé auprès d u distillant. Le distillé est 

de l 'alcohol mê lé d 'é ther-base. On chauffe p e n ­

d a n t 4 heures . L ' avan tage de la cohobat ion 

déno te qu ' i l y a suroxalation et q u e la conversion de 

l 'alcohol en é the r se fait par d u suroxalate d 'éther . 

Il y a cet te différence q u e l 'é ther successive­

m e n t f o rmé , a u l ieu de se volati l iser, reste avec 

l 'acide. I c i , l 'acide oxal ique r e tou rne à la cond i ­

t ion d 'acide fixe pour la formation de l ' é t h e r , 

mais non pour sa mise en l iber té . Pour cet te de r ­

n iè re condit ion il reste acide saturable en n e u t r e 

et volatilisable. L'acide saturé d 'é ther reste dis­

sous dans l ' excédent d'alcohol. On l 'en p r éc i ­

pi te p a r d e l 'eau et on le lave à l 'eau pour le 

débarrasser d'alcohol, Quand on a assez longtemps 

chauffé il n e peu t rester du suroxalate et encore 

b ien moins de l 'acide l ibre. Le lavage à l 'eau alca­

l ine composerait le suroxalate en sel double d 'avec 

lequel la distillation séparerai t de l 'hui le douce. 

On distille. L 'éther oxalique bou t à 184". 0 Q d é ­

compose aussi du suroxalate par de l 'alcohol mêlé 

d 'ac ide sulfurique. 1 par t ie des deux premiers 

et 2 part ies d u dern ie r . On distille. L 'éther se place 

au fond d u réc ip ient . On cohobe l 'alcohol q u i a 

distillé sur le résidu et on fait u n e seconde e t 

t roisième cohobat ion ou deux autres disti l la­

tions avec du nouvel alcohol. De l 'é ther oxali­

q u e , reconnaissable à sa pesanteur plus g rande 

que celle de l 'alcohol et même de l 'eau , con t inue 

de distiller. Cela prouve encore que le résidu est 

du suroxalate, à moins q u e , le mé lange consistant 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 1 9 ) 

en suTsnlfate d ' é ther et acide oxa l ique , de l 'é ther 

n e fut élaboré par le premier et t ransmis a u der ­

n ier . Ce qui n e pourra i t avoir l ieu dans un procodé 

où l 'acide sulfurique n'est pas admis. Un tel pro­

cédé est celui qui précède et aussi celui où le dis­

t i l lé de 8 alcohol absolu avec 1 ac ide oxalique 

est à 6 reprises cohobé sur le rés idu. Ces cohoba-

tions seraient sans objet si le résidu n 'é ta i t d u 

suroxalate d 'éther . L'éther reste dans la cornue . On 

l e fait monter à la distillation en renforçant l e 

feu. L'expansion de la vapeur d 'é ther oxal ique 

est 4. C'est celle de sa base. Cela prouve q u e les 

4 d 'ac ide carbonique et les 4 d'oxide de carbone 

qu i composent son acide n e con t r ibuen t en r ien à 

son expansion. Ce sont des charges dans la forma­

t ion des volumes. Si l 'expansion étai t 8 ce seraient 

des volumes condensés sous la di latabil i té u l t ime 

de 8. Dans les deux a lcohols , anc ien et de Dumas , 

8 volumes de carbone hydrogéné condensen t , pour 

cet te cause, 8 volumes de vapeur d ' e a u , ou 8 vo­

lumes de vapeur d 'eau condensent 8 volumes d e 

carbone hydrogéné. Les volumes seraient 8 fois 

plus grands q u e la condensat ion n e serait pas 

mo indre . 

Baup a combiné l ' ammoniaque avec l ' é ther 

oxal ique en présentan t l 'alcali à l 'é ther dissous 

dans l 'alcohol ou l ' ammoniaque dissoute dans l 'al­

cohol , à l 'éther, 11 a formé à la fois de l 'oxalate 

d 'é ther e t d ' ammoniaque et d e l 'oxamide et a 

peut-être convert i cette de rn iè re dans le premier , n 

à fait sublimer l 'oxamide e t , en la décomposant a u 

feu , il a ob tenu de la pyrohui le . De l 'oxalate d 'é ther 
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e t d ' ammoniaque résul te d 'é ther oxal ique déplacé 

par l ' ammoniaque dans u n e pa r t i e de son é the r 

qu i rena i t à sa consti tution pr imi t ive d'alcohol. 

Le sel double qu i se forme consiste e n oxalate 

d 'é ther e t oxalate d ' ammoniaque l 'un et l 'autre 

sans eau et dans lequel le p remie r t ient au de r ­

nier l ieu d'eau. Il peut aussi consister en oxalate 

d ' ammoniaque vice-hydraté par l ' é t he r , mais alors 

de l 'alcohol devrai t concourir à sa formation. Il 

est volatil sans al térat ion. Le sel sublimé n 'a changé 

dans aucun de ses caractères. Sans la volati l i té il 

offrirait le moyen de substi tuer d'autres oxides à 

l ' ammoniaque en lu i appl iquant les sels d'oxides 

dont les acides forment avec l ' ammoniaque des 

sels volatils. L 'ammoniaque eu cédant de l 'hydro­

gène à l 'oxigène de l 'acide formerai t de l ' amide , 

et l ' é the r , en fesant cet te même cession, formerait 

de l 'hui le douce asaline. 

L'alcoholoéther oxal ique ne peut manque r de 

donne r de l 'oxamide par son t ra i tement avec l 'am­

mon iaque h u m i d e ou sèche , n i de l 'oxalate d 'al-

coholoéther par son t ra i tement avec de l 'alcohol 

ammoniacal . Ce de rn ie r composé p e u t ê t re de 

l 'oxalate d ' ammoniaque vicehydraté par de l 'alco­

holoéther . On verra b ientôt que le phosphate de 

baryte se consti tue en adhérence avec de l 'é ther 

sans acide. L 'ammoniaque se const i tue sans eau 

malg ré qu 'el le soit hydra tée par de l ' e au , pour se 

met t re à la place d 'é ther engagé à sec. La substi­

tut ion se fait par parei ls , non en na tu re , mais en 

condit ion. La na tu re n'est ici q u ' a n a l o g u e , mais 

la condition de non-hydratat ion est la même. L'eau 
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de saccharification du rad ica l -bois , si opiniâ t re 

dans sa demeure en adhé rence , cont inuera- t -e l le 

d 'adhérer aux sels doubles q u e l 'a lcoholoéther 

salifié formera avec d 'autres sels de son ac ide? Les 

sels doubles de cet é ther salifié seront-ils hydratés 

par le m ê m e nombre de rapports d 'eau q u e les sels 

correspondans d e la salifieation de l 'analcoholo-

é ther ( é ther o rd ina i re ) ? Le sel double à seconde 

base de chaux laissera-t-il au feu échapper le con­

st i tuant sulfate d 'alcoholoéther et cet alcoholoéther 

gardera-t-il ses seconds 2 rapports d 'eau ? L'alco­

holoéther devra-t-il au sel oxalatique double ê t re 

enlevé par de l 'alcohol à l 'appui de l ' ammoniaque 

qu i t ravai l le à s'y substi tuer ? Le sulfate d ' é ther 

n e u t r e , hu i l e douce sa l ine , ayant l 'alcohol-éther 

pour b a s e , aura i t 2 eau de plus q u e ce sulfate 

ord ina i re . 

Formiate d'éther ; é ther formique. I l est sous 

forme d 'un l iquide t e n u , plus léger q u e l 'eau , 

qu ' i l su rnage , très-volatil et en t ran t déjà en é b u l -

li t ion à 56". 9 part ies d ' eau n ' en dissolvent q u e 

1 par t ie . Il consiste en rapports égaux d 'acide 

formique et d 'éther. On l 'obt ient en disti l lant et 

rectifiant u n e fois le mé lange de part ies égales 

d'alcohol et d 'acide formique concent ré . L 'un ion 

est, d i t -on , facilitée par u n peu d 'acide sulfurique 

mis dans le mélange . On doi t éviter q u e l 'action 

n e se porte sur l 'eau de l 'acide plutôt que sur l ' é ­

ther de l 'alcohol. Aussi, en présentant à sa combi­

naison avec l 'é ther con tenu dans du sulfate a c i d e , 

l 'acide formique saturant la soude dans le formiate 

d e cet te base. Ou fait du sursulfate d 'é ther e n 
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me t t an t ensemble 10 part ies d 'acide sulfurique 

très-concentré et 6 parties d'alcohol très-rectifié. 

On in t rodui t dans u n e re to r te , et on ajoute 7 par­

ties d e formiate de soude. On distille jusqu 'à siccité. 

Il doit rester du sursulfate de soude. Puisque l 'é­

t h e r formique se forme par composition di recte , 

on pour ra i t essayer avec espoir de succès, rapports 

égaux d 'acide su l fur ique , d 'alcohol très-fort et de 

formiate sec de soude. Il resterait du sulfate neut re 

e t tout l 'acide formique t rouvera i t à se saturer 

d 'é ther . On rectifie ou on agi te avec de la l iqueur 

d e sous-carbonate de potasse. Puis on enlève l 'eau 

pa r d u chlorure de calcion , on décante et on rec­

tifie. Il est impor tan t qu ' i l n e reste pas d 'eau avec 

l 'é ther , ce l iquide le pa r tagean t bientôt en alcohol 

r égéné ré et en ac ide formique hydraté, L'alcohol 

fort lo laisse in tact . Les consti tuans éloignés de 

é ther sont 3 c a r b o n e , 3 oxigène et 6 hydrogène. 

L'acide formique pour la composition du formiate 

d e soude est ob tenu comme suit : on fait dissoudre 

1 pa r t i e de sucre dans 2 part ies d'eau. On broie 

avec cet te solution 2 172 à S part ies d'e suroxide 

d e manganèse en poudre très-fine, on in t rodui t 

dans u n e cornue t u b u l é e , on chauffe et on ajoute 

p e u à peu et sous agi ta t ion 3 part ies d 'acide sul­

fu r ique affaibli de 8 part ies d'eau. On doit adapter 

u n balon spacieux et éga lement tubulé . On chauffe 

ju squ ' à ce qu ' i l n e distille plus d 'acide. On rec­

tifie ce lu i - c i , on le sature pa r du sous-carbonate 

d e soude et on évapore jusqu 'à siccité. Le sel n'est 

pas sans contenir u n peu d 'acétate de soude. Le 

s u c r e , pour se convert i r en acide formique con-
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j o in t par 1 rapport d ' e a u , a seulement besoin q u e 

par chaque 1 de c a r b o n e , 1 d 'oxigène enlève 1 

d 'hydrogène et q u e 1 au t re d 'oxigène s'ajoute à 

2 d 'oxidule de carbone devenu l ibre d ' engagement 

avec l 'hydrogène. 

J 'a i placé l 'é ther formique p a r m i les sels orga-

nico-inorganiques à cause de la n a t u r e ino rgan ique 

de son acide. L'eau q u i s'y t rouve n 'organise pas 

le ca rbone et l 'oxigène n'acidifie pas le demi- rap­

port de radical o rgan ique qu i pourra i t résul ter de 

cet te organisation si elle avait l ieu. Il y a de quoi 

faire un demi-rappor t de radical acidifié par r a p ­

port double d 'oxigène. Si l 'a tome de l 'ac ide formi­

que se composait du double de ces m a t é r i a u x , ce 

serait un acide r épondan t par 1 de radical à ce que 

l 'acide carbonique est par 1 de carbone. Il aurai t 

1 oxigène de plus q u e l 'acide ta r t r ique et serait 

ainsi l 'acide o rgan ique le plus for tement propor­

t ionné d 'oxigène , mais il compose son a tome de 

1 c a r b o n e , 2 oxigène et 1 eau. Le rôle q u e cette 

eau joue près de l 'ox ide de carbone est e n t i è r e m e n t 

exceptionnel . Il n 'est pas d e conjoignant , car 

l 'eau de cet te fonction se fait déplacer par 

les bases ; il n'est pas de composan t , car alors 

l 'oxigène de l 'eau devrai t ê tre u n i à l 'oxide 

de ca rbone et l 'hydrogène , à de l 'acide oxalique, 

Cette de rn iè re un ion est impossible. L'eau conden­

sera l 'oxide de carbone et le présentera à la satura­

tion par les oxides comme les métaux condensent 

l 'oxigène et le p résenten t à la saturat ion par les 

acides. Elle servira d 'excipient à l'oxide de car­

bone et d ' in te rmède de l iquéfact ion pour qu ' i l 
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puisse s 'engager. On lui donne la composition de 

1 carbone hydrogéné en simple et acidifié pa r 

3 oxigène, Ce serait de l 'acide oxalique ayant pour 

rad ica l du carbone et de l 'hydrogène en place de 

carbone seul. L'acide doit être conjoint par 1 d 'eau, 

qu ' i l n e qui t te qu ' en échange contre 1 base. Il est 

alors absolu. L'éther déplace cette eau de conjonc­

tion en même temps qu ' i l dépose son eau d'alco-

holification. 

Liebig r e m a r q u e avec raison q u e l 'é ther formi­

q u e n e donne pas d 'oxamide avec l ' ammoniaque. 

Il a pour cela l e double motif qu ' i l m a n q u e à 

l 'acide formique un troisième rappor t d 'oxigène 

pour enlever à l ' ammoniaque 1 de ses 3 rapports 

d 'hydrogène et que l 'acide formique n e formant 

pas des sursels son é ther ne doit pas être disposé 

à former u n sel double avec l ' ammoniaque , lequel 

sel devrai t néanmoins exis ter , n e fut-ce q u ' u n 

i n s t a n t , pour q u e le changemen t de composition 

d'où résul terai t l 'oxamide pu t être obtenu. L'éther 

acé t ique doit avec l ' ammoniaque encore b i e n 

moins fournir ce corps : outre l 'é ther , 1 c a r b o n e , 

2 eau e t 8 hydrogène seraient à met t re de coté 

pour qu ' i l puisse na i t re . Les acides organiques et 

leurs sels é thereux ou autres , en raison d u second 

rappor t de carbone qu'ils r en fe rmen t , se prê teront 

toujours mal à l eur oxamidification par l ' ammo­

n iaque . 

L'acide inconjoint de l 'é ther qui p récède , é tant 

pris en combinaison par le méta l de la potasse, se 

const i tue en oxide ou sous-oxide de ce métal res­

tan t en engagemen t forcé avec l 'oxidule inconsti-
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tuable de carbone. L' inconsti tuabil i té de cet oxi-

dule fait que le second rappor t d 'oxigène n e passe 

pas défini t ivement au m é t a l , mais cont inue d 'ad­

hé re r à l 'oxidule. La cha leur n e saurait résoudre 

ce composé en r ien. Elle n e peut en faire de l 'oxide 

de potassiou et de l 'oxidule de c a r b o n e , qu i n ' a 

po in t d'existence l ibre . Au contact de l ' a i r , l 'oxi­

du le se récomplète d 'oxigène et u n e combustion 

a l ieu. L'oxide de carbone se r égénère et se com­

pose , en même temps , en acide ca rbonique , 

et l 'oxide de potassion est formé en sous-car­

bonate . Si en même temps q u e de I 'oxigène i l 

pouvai t s 'adjoindre de l 'eau on aurai t du formiate. 

C'est ainsi q u e j ' a i envisagé la chose dans mon 

Mémoire sur les pyropliores. En ajoutant d e l 'eau 

à la m a t i è r e , de S ca rbone , 6 oxigène et 2 potas­

s ion , 2 172 ca rbone se r e t i r en t avec S oxigène et 

2 potassion avec le 6 e oxigène et 1 qu' i l reçoi t de 

I e a u , laquel le eau, en par tageant ses consti tuans 

en t re les 2 sous-oxide de potassion et le 1/2 d e 

carbone restant de 8 , forme 2 oxide de potassion 

et 1/2 carbone hydrogéné. Celui-ci se dégage . 

= 1 ac ide k r o k o n i q u e , 2 1/2 carbone et S oxi­

gène on 2 î p oxide de carbone réunis pour former 

1 d 'acide k rokon ique . 8 d 'oxide d e carbone sont 

détrui ts pour former 1 de cet a c i d e , et 2 de potas­

sion opèrent la destruction. La moit ié de l 'oxide 

est en excès à la formation du sel. Pour expl iquer 

la formation concomitante de 1 rapport d 'acide 

oxa l ique , il faudrai t supposer q u e de 3 1 /2 oxide 

de c a r b o n e , S 1 /2 ca rbone et 7 ox igène , 2 1 /2 

avec i oxigène formassent l 'acide k rokon ique e t 

3 
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1 carbone avec 3 oxigène donnât naissance à 

l 'acide oxalique ; alors le 1 d 'hydrogène de l 'eau 

par laquel le les 2 sous-oxide de potassion seraient 

oxidés au complet se dégagera i t l ibre de ca r ­

bone . Les deux acides sa turera ient 2 oxide et 

il n 'y aura i t pas de potasse l ibre. Dans tous les cas , 

comme il n'y a point d 'oxidation de carbone in fé ­

r i e u r e à celle d'oxide , la composition est toujours 

u n engagemen t informe ent re u n e parei l le oxida-

t ion infér ieure et d u sousoxide de potassion, que 

l 'eau remet dans u n e composition t rès-bien formée. 

Comme l 'eau se décompose , il est impossible q u e 

son oxigène n e passe pas à l 'oxidule et n e se m e t t e 

à la place de l 'oxide de carbone encore mal affermi 

dan9 sa combinaison avec le métal. L i eb ig , à q u i 

ce beau travail est d û , pense que le métal reste 

rédui t et que de l 'oxidocarbure est formé. L 'eau , 

en oxidant le m é t a l , devrai t hydroacidifier l 'oxide 

de ca rbone , ma i s , au l ieu de ce la , l 'hydrogène se 

dégage . Le k rokona te de potasse se par tage au feu 

en 1 acide ca rbonique dont ij2 reste avec l 'alcali 

et en 1 carbone res tant l ibre. Il aura i t p u se 

par tager en î p acide c a r b o n i q u e , 1 oxide de car-

b o n e e t 1 carbone. Il se fait u n e combustion intest ine 

r o u g e , par l 'union plus étroite en t re les élémens 

d 'où résul tent ces p r o d u i t s , à peu près comme 

cela arr ive , mais sans phénomène de feu , et 

sans le secours d e l à cha leur , à l 'acide cyanique 

h v d r a t é , qui s'isomérise en composé de l 'acide 

cyanurique. L'isomère d u k rokona te de potasse 

serait du carbonate neu t r e q u i , en place d ' e a u , 

a u r a i t pour conjoignant 1 i^a carbone. 1 carbone 
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avec 4 ox igène , sa turant 1 potasse, et conjoint par 

1 iji c a r b o n e ; aussi , acide ca rbonique por tant en 

charge 1 i ; i carbone , puis 1 potasse. La t endance 

du sous-carbonate à se former disloque le composé. 

Il faut q u e l 'acide k r o k o n i q u e se forme de toutes 

pièces pour q u e tant d'oxide de carbone puisse se 

r éun i r pour le composer. Gela doit faire croire que 

l 'acide carbonique qu i fixe tout l 'oxigène est le 

propor t ionnant du sel. Le 1 d 'oxigène qu i se déta­

che des 2 i p de carbone et des S d 'oxigène est le 

l i an t de la composition. L'oxidule inconst i tuahle 

q u i en résulte re t ien t le 1 i;2 rappor t d'oxide. 

Que de l 'acide ca rbonique se forme plus ou moins 

complè tement est prouvé par le passage de l 'oxi­

gène aux 2 potassion sans que de la chaleur soit 

dégagée . Cette cha leur passe aux 2 oxigène qu i 

a b a n d o n n e n t 1 carbone pour avec 1 oxide de car­

bone former de l 'acide carbonique . L 'eau ajoutée 

n 'est requise q u e pour le second rappor t de méta l . 

La composition de l 'acide est complète. Si 2 des 

2 oxide cèdent c h a c u n oxigène à 2 m é ­

tal , alors 2 oxidulooxide de carbone sont for­

més et la demeure en engagemen t avec ce com­

posé inconst i tuahle est mieux motivée. Il peu t se 

former une composition de S i p carbone et 7 oxi­

gène avec 2 potassion, et cet te composi t ion , à la 

faveur de 1 oxigène qu 'a joute 1 e a u , peu t se pa r ­

tager en k rokona te et oxa la te , pour la formation 

desquels les 2 méta l v semblent placés en exprès. 

La puissance de l 'a tome ch imique a r range toujours 

les choses pour que d 'un changemen t de composi­

t ion i l résulte des composés prononcés et que par 
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les compositions présentes les compositions futures 

soient prévues. Cette composition a u n e existence 

ind i s jo in te , mais la solubilité différente des sels 

q u e sa disjonction peut faire n a i t r e procure q u e 

cette disjonction s'opère au moment où le moins 

soluble ( le k rokona te ) crystallise. 

Pendan t la réduc t ion part ie l le du sous-carbouate 

de potasse pa r le charbon , le composé k rokona t i -

q u e peut na i t r e de sous-carbonate dont l 'excès 

d 'alcali se rédu i t et le ca rbona te neu t re s'assure e n 

existence en s 'adjoignant, par chaque i p rappor t , 

de carbone. Il est probable q u e p rocha inemen t 

l e k rokona te d 'é ther augmente ra le nombre des 

éthers salins déjà connus. 

Cyanate d'ether ; é ther cyanique. Cet é ther r é ­

sul te de la combinaison en t r e rapports égaux 

d 'acide cyanique déconjoint et d 'é ther ou d'alco-

hol. Si sa base est de l ' é the r , il crvstallise avec 2 

rapports d 'eau ; si c'est de l 'a lcohol , avec 1 rapport . 

On l 'obt ient en fesant réag i r de l 'acide cyanique 

conjoint sur de l 'alcohol absolu. Le cyanate d 'é ther 

p rodui t crystallise avec l 'eau d e l 'alcohol et avec 

celle de l 'acide. On a comparé cet é ther à de l 'urée 

dans laquel le l 'alcohol r emplace les élémens de 

1 a m m o n i a q u e ; cela peut ê t r e , car en composés il 

n 'y en a pas deux qu i se ressemblent plus que l 'am­

mon iaque e t l ' é t h e r , é t an t tous deux une base 

puissante , u n e sorte d 'oxide artificiel et dont la 

qua l i t é bas ique est développée par l 'hydrogène 

sur u n radical q u i , pour l 'un , est la base de l 'exis­

tence végétale e t , pour l ' au t r e , la eobase de l'exis­

tence an ima le , qu i sont les seuls salifiables simples 
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d e leur r è g n e respectif et q u i se réunissent pour 

former des bases compliquées de na tu re m i x t e , 

mais d 'or igine végétale. Aucuns n ' o n t , par consé­

quen t , plus de droi t à mutue l lement se représenter . 

Ord ina i rement , on in t rodui t l 'acide naissant hy­

dra té d e la distillation d e son isomère , l 'acide 

cyanur ique , dans de l 'alcohol absolu. II y a échauf-

fement et concrét ion comme si l 'acide cyanique 

r e tou rna i t à son état d 'acide cyanur ique. Cepen­

d a n t , ce re tour n 'a pas l i e u , d u moins pas pour 

l 'abaissement aux 2^3 de la capaci té de saturation, 

car , au témoignage de l 'analyse, l 'é ther cyanique 

est du cyanate neu t re . Dans cet abaissement de 

capaci té le t iers de l 'acide perdu pour la satura­

t ion peut être pris en cha rge par les deux autres 

t iers formant seuls l 'a tome vra i de l 'acide. II 

peu t se former u n acide o rgan ique à radical 

mi -carbone et mi-azote et à u n seul rapport d 'eau. 

Ce radical serait d u radical-carbonoazote-éther 

acidifié par 1 oxigène. 1 cyane , 1 pr incipes d e 

l ' eau e t 1 oxigène ou de l 'acide succin ique à pa­

re i l - radica l et por tan t en charge \ii rappor t d e 

pare i l acide. Le chlorure de cyane doit avec d e 

l 'alcohol b ihydraté donner l ieu à de l 'é ther de 

m ê m e na tu re . 1 eau passe à l 'acide anhydrochlo-

r i que et 2 hydra tent le cyanate d 'é ther ; peu t -ê t r e , 

1 l e conjoint e t 1 l ' hydra te , ou l ' ac ide , en se for­

man t pa r voie, d i rec te , n e dépose pas son eau , e t , 

pa r voie de c h l o r u r e , la reprend. 2 rapports d e 

b ihvd ra t e peuven t suppléer à 1 de t r ihydrate . 

1 alcohol est alors r e n d u absolu et dissout l ' é ther , 

par où l 'acide est a idé à crystalliser. 

S* 
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L 'éthcr cyanique peut être du cyane u n i à de 

l 'hui le douce asaline. 1 des A hydrogène de l 'alco-

hol n ' aura i t pour cela qu 'a passer à l 'oxigène de 

l 'acide. Ce serait du cyane u n i à de l 'esprit de bois. 

Ce n e peut être du cyanate d'alcohol dont toutefois 

le composé renferme les consti tuans à coté de ceux 

de l 'hydrate d 'acide cyanique et en lesquels il se 

résout par réchauffement en vase clos. La cha leur 

disloque le cyanate anhydre et remet à chacun des 

composans l 'eau cédée en échange . À l 'air l i b r e , 

où il y a absence de pression ,1e composé se vola­

tilise avant d'avoir pu se disloquer. Sa vapeur se 

reconcrè te dans l 'air. Il recrystallise de ses solutions 

à chaud dans l ' e a u , l 'alcohol et l 'alcohol avec 

l 'éther. L 'hydrate de potasse le régénère en alco-

hol e t s'en compose en evanate . 2 eau dev iennent 

libres. On peut aussi composer l 'é ther cyanique 

par la réunion di recte en t re son const i tuant é ther 

et l 'hydrate de son consti tuant ac ide , mais alors il 

a 1 d'eau de moins. Que le composé par formation 

ind i rec te cont ient cet 1 eau de plus résulte de son 

par tage , ci-dessus ment ionné , en alcohol et hydrate 

d 'acide , par la chaleur. 

L 'acide cyanique conjoint est ob tenu de la dis­

til lation de l 'acide cyanur ique soluble ou du même 

insoluble. Les élémens s 'ar rangent d i f fé remment ; 

1 d 'eau qu i était de composition devient de con­

jonc t ion ; 1 cyane et 1 oxigène se dé tachen t et se 

font conjoindre par cet te eau. 1 acide cyanur ique 

fournit 1 i p d 'acide cyanique. L'existence de cet 

acide est des plus éphémères. Il doit ê tre employé 

aussitôt qu ' i l est p réparé , e t , pour sa formation 
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en é t h e r , il vaut mieux le recevoir dans l 'alcohol. 

Nous avons di t qu ' i l se concrète immédia tement 

après s'être liquéfié. Il faut pour cela qu ' i l soit 

soustrait à l ' influence de la chaleur . Le re tour à 

l 'état concret se fait sous développement considé­

rable de cha leur et avec tuméfact ion do la mat iè re 

sans q u e r ien soit dégagé . L 'échappement d e 

la chaleur produi t le soulèvement. Les part ies se 

r a p p r o c h e n t , et u n e combinaison plus in t ime s'o­

père. Une plus g rande condensat ion a l ieu. Par la 

d is t i l la t ion , la per te en calor ique se répare et le 

non-ac ide se di la te de nouveau en acide. L'acide 

cyanur ique concret est insoluble. Il consiste e n 

1 1/2 cyane, 1 i ja oxigène et 1 1/2 eau. Ne p ro ­

por t ionnant pas on n e peut d i r e q u e ce soit là son 

a t o m e , mais c'est celui du même acide soluble. 

Celui-ci a été découvert par Scheele , q u i , l 'ayant 

ob tenu par la disti l lation de l ' u r ée , lu i a donné le 

nom d'acide pyrour ique. Il s 'hydrate par 2 rapports 

d 'eau et pas par moins de 2 rapports , car en vou­

lan t le dépouiller par t ie l lement de cette eau il s 'en 

dépouille to ta lement et devient anhydre . Il crys-

tallise avec cette eau. 1 acide cyanur iqne répond 

à 1 1^2 d 'hydrate d 'acide cyanique déjà conjoint 

par 1 eau. Comme l 'acide cyanur ique a u n e 

existence l ibre d 'eau on peu t dans cet te existence 

le considérer comme 1 d 'acide cyanique ( 1 cyane 

et 1 oxigène ) vice-conjoint par i p de sa pa re i l l e , 

à la place de 1 eau. 

Pelouze a obtenu une composition qu ' i l nomme 

é ther , mais à laquel le manque la note caractér is­

t ique des éthers, qu i est d 'être organisés. Ses consti-
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tuans éloignes sont 3 c a r b o n e , 1 azote et 5 hydro ­

g è n e , lesquels , é tant réunis en consti tuans consti-

tuables, r é p o n d e n t à volumes égaux de vapeur d'a­

c ide hydrocyan ique et de gaz ca rbonebydrogené . 

I c a r b o n e , 1 azote et 1 hydrogène ; puis 2 carbone 

e t -4 hydrogène . 1 rapport du p r emie r et 2 du se ­

cond. Cela p e u t faire u n hydrosel de ca rbone 

hydrogéné ( sous-hydrocyanate de carbone hydro­

géné ). Il m a n q u e les pr inc ipes de 1 eau pour q u e 

ce soit do l ' é ther hydrocyanique . C'est un l iqu ide 

p e u soluble dans l ' e a u , miscible en tout rappor t 

avec l 'alcohol et l 'éther , q u i bout à 82° e t disti l le 

sans s 'altérer. Il a u n odeur d'ail. Pelouze l'a obtenu 

e n chauffant légèrement le mé lange de par t ies 

égales de cyanure de potassinn et de sulfate d ' é ­

t h e r et de baryte . On lave le p rodui t avec le q u i n ­

tuple de son volume d 'eau , on expose que lque 

temps à u n e cha leur de 60-70° , puis on disti l le 

sur d u chlorure de ealcion. Il doit paraî t re é ton­

n a n t que d 'un sel aussi r i che en eau que l'est le 

sulfate d ' é ther et de ba ry t e , l ' é ther n ' a i t pas p u se 

re t i re r sans déposer son e a u , pour d o n n e r na is ­

s a n c e , d 'un co t é , à un sel sans eau e t , de l ' au t re 

c o t é , à u n q u i ne devait conten i r d 'aut re eau q u e 

ce l le p ropre à l 'é ther . 

D'après la version q u i p récède l ' é ther de Pelouze 

est d u sous-hydrocyanate d e carbone hydrogéné . 

Une au t re version le fait consister en volumes 

égaux d e c y a n e e t d e ca rbone hydrogéné. 1 car­

bone avec 1 azote et 1 ca rbone avec 2 hydrogène . 

Si 1 des 2 hydrogène passe a u cyane , ce sera 1 

ac ide hydrocyanique u n i à 1 carbone h y d r o g é n é 
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en simple. Cet acide n'est pas tout formé, car l 'ex­

pansion de l ' é ther n'est que 4 , tandis q u e celle de 

l 'acide hydrocvanique est 8. Cette expansion n e 

peu t s e r é d u i r e à £ a t tendu qu 'en mat iè re de corps 

composés , les volumes supérieurs n e fléchis­

sent pas sous les volumes infér ieurs . Il peu t aussi 

se former du bicarbonoazote et ce composé s'hy-

drogéner pa r 2 d 'hydrogène : alcohol dans lequel 

2 de cyane remplacera ien t 2 d 'eau. L'hydrate da 

potasse par tage le composé en 1 cyanure de l 'alcali 

e t ij2 alcohol régénéré . 1 e a u , déplacé d'avec la 

potasse par 1 c y a n e , se combine avec 1 ca rbone 

hydrogéné et forme i ja alcohol. 1 carbone hydro­

g é n é et l 'eau de l 'é ther doi t se pe rdre pendan t la 

prépara t ion . S'il se formait du cyanure d e potas-

sion 1 d 'hydrogène devrai t se dé tacher du ca rbone 

pour r édu i re la potasse, et alors de l 'esprit p y r o ­

acé t ique a u lieu d 'alcohol devrai t ê tre formé. 

Phosphate d'éther ; é the r phosphorique. L 'é ther 

phosphor ique , d 'après la vraie signification 

de ce nom , doi t ê tre du phosphate d 'é ther com­

posé de rapports égaux d 'acide phosphor ique e t 

d 'é ther . On e n t e n d , n é a n m o i n s , pa r ce nom, d e 

l 'éther-base p réparé avec l 'acide phosphor ique : 

é the r par l ' ac ide phosphor ique . Le phosphate d ' é ­

t h e r n'est pas encore connu par l 'analyse. On sait 

seu lement que la décomposit ion destruct ive d u 

surphosphate d 'é ther par la cha leur donne des 

traces d 'hui le douce. Pour former d u phosphate 

n e u t r e , l 'acide phosphor ique , b ien plus fixe q u e 

l 'acide su l fur ique , devrai t se volatiliser avec l 'é­

ther . Le phosphate d 'é ther et de baryte n e d o n n e 
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pas d 'hui le . On n 'a pas essayé si le phosphate d'é-

t h e r et de chaux en donne. Si au l ieu de mêler 

l 'acide phosphorique avec l 'alcohol dans le rappor t 

o r d i n a i r e , on met S parties d 'acide sur 1 d'alcohol 

et qu 'on chauf fe , la ma t iè re se boursouffle, d u 

carbone hydrogéné se dégage et de l 'hui le douce 

distille. Cette hu i l e douce n e sera pas du phosphate 

n e u t r e d 'é ther , mais bien plutôt de l 'hui le douce 

asaline. On obt ien t l ' é ther phosphorique-base 

en chauffant ensemble parties égales d 'a l ­

cohol très-rectifié et d 'acide phosphor ique t rès-

concen t ré ( en consistance d e sirop épais ). On 

chauffe graduel lement et on distille. Il y a dans ce 

mélange , comme dans celui de rapports égaux 

d 'alcohol et d 'acide su l fur ique , 1 surphosphate 

d ' é the r e t 1 alcohol. Il distillera d 'abord u n peu 

d 'alcohol et ensuite de l 'é ther . Quand on pousse 

la dist i l lat ion jusqu 'à ce que plus r i en n e passe , 

le résidu consiste en acide pur . L'éther est r e t enu 

avec moins de force par l 'acide phosphorique que 

par l 'acide sulfur ique , et le p remie r acide est 

moins disposé à céder de l 'oxigène q u e le dernier . 

C'est pour cela que les mêmes produits n e sont pas 

obtenus d u surphosphate d 'é ther q u e d u sursulfate 

de la même base. On do i t , pour avoir d u surphos­

p h a t e , in te r rompre la disti l lation dès qu ' i l n e 

passe plus d 'éther . Le poin t est difficile à saisir. 

Mieux vaut composer le sursel de toutes pièces et 

le dépurer d 'acide excédant au moyen de la chaux. 

On peut aussi former le sursel en sel double d 'éther 

e t d e chaux et précipi ter la chaux par de l 'acide 

phosphorique. Si c 'était du sel à seconde base de 
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baryte, par de l 'acide sulfurique ; on doit éviter d e 

met t re un excès d ' ac ide , qu ' i l faudra i t de n o u ­

veau précipi ter par la chaux. A son état de plus 

g rand r approchemen t , le surphosphate d 'é ther est 

sous la forme d 'hui le . Il consiste en 2 ac ide , 1 

é ther et 1 eau. On l'a appelé acide phosphovinique. 

Par u n e extension d u même mode de nommer l e 

sursulfate de soude serait de l 'ac ide sulfosodique ; 

le suroxalate dépotasse , de l 'acide oxalopotassique; 

la crème de t a r t r e , de l 'acide tartropotassique et 

ainsi de suite pour tous les autres sels avec excès 

d 'ac ide . L'acide phosphovin ique peut aussi ê t re 

ob tenu de la décomposition de l 'é therophosphate 

de p l o m b , dont il sera à l ' instant p a r l é , par le ga i 

acide hydrosulfurique. 

Le surphosphate d 'é ther est solublc dans l 'é ther . 

Il cède à la baryto la totalité do son acide et san^ 

q u e l 'é ther s'isole. On dirai t que l 'acide t i e n t e n c o r e 

à l ' é ther après que la baryte l'a déjà saturé. Si le 

sulfate de baryte avait besoin d 'eau on pourra i t 

d i re que l 'é ther lu i en t ient lieu. Toujours est-il 

q u e l ' é ther r end soluble le sel le moins soluble 

connu. Il peut se former du sous-phosphate de b a ­

ryte et du sousphosphate d 'é ther et l 'union desdeux 

peu t être affermie par de l 'eau. Le sel crystallise 

avec 13 rapports d 'eau par rappor t double de phos­

pha te de bary te et rapport simple d 'é ther et ainsi 

avec 6 i ;a rapports d 'eau par rapport simple. Ce 

de rn ie r 1/2 rapport d 'eau peu t en être expulsé à 

u n e chaleur de 100 3 . À l 'a i r , le sel r ep rend ce 

i ;a rappor t d 'eau avec u n e avidi té extrême. II 

semble servir à consti tuer l 'é ther pour la moit ié à 
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l 'é ta t d'alcohol. Le sel peut être du phosphate de 

bary te anhydre en adhé rence à i /a é ther hydraté 

p a r 6 i /a eau. La baryte para i t ne pas être assez » 

éne rg ique pour déplacer amoviblement l 'é ther 

d 'avec l 'acide. Ce n'est pas la seule par t icular i té 

q u e l 'acide phosphor ique offre dans la man iè re 

dont il établit ses saturations. L 'hemié thero-

phosphate de baryte dissous dans l 'eau supporte 

l 'ébull i t ion sans s'altérer. C'est crue l 'é ther y a la 

m ê m e qual i té q u e la b a r y t e , savoir , celle de base , 

et q u e l 'eau pas plus que la chaleur n e peut se 

me t t r e à la place de l 'un des deux. Il est le plus 

soluble dans l 'eau à 4(K 100 parties d 'eau à ce 

d e g r é dissolvent 9 1/3 part ies de sel. A 100", l 'eau 

n ' e n dissout plus que 2 8/10 parties. L'eau d 'hy­

dra ta t ion est alors par le calor ique déplacée d 'avec 

l 'eau de solution , et re tourne au s e l , qu i se con­

crète sans avoir perdu de l 'eau. Un hydrate dissous 

est sans eau. C'est la pr iva t ion d 'eau d 'hydratat ion 

qu i l ' empêche de crystalliser. Le sel s'effteurit à 

l 'air . Il n'est pas dit combien d 'eau il perd. L'eau 

par laquel le le sel s 'hydrate peut aussi appar ten i r 

à la baryte plutôt qu 'à l 'éther. La baryte crystallise 

avec 20 rapports d'eau. L'é ther est indifférent à l 'eau. 

L 'é ther est assez for tement r e t enu par le sel de 

baryte pour au feu éprouver la décomposition des­

t ruc t ive et il est assez indépendan t de l 'acide pour 

q u e celui-ci ne p r e n n e aucune part à sa décompo­

sition. L 'acide n i t r i que enlève au sel la totali té de 

la baryte et rétabli t l 'é ther à l 'état de surphosphate. 

D'autres acides feront sans doute la m ê m e chose. Le 

carbonate de potasse, chauffé avec le sel anhydre , 
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n ' e n dégage pas d'alcohol. II pourrai t tout au plus 

e n dégager de l 'é ther . L 'hydrate de potasse pour­

ra i t par son eau r égéné re r l 'é ther en alcohoL 

Le surphosphate d 'é ther forme des é therosels avec 

l ' a m m o n i a q u e , la potasse et la soude , q u i sont 

te l lemen t solubles qu 'à pe ine on peu t les fa i re crys-

talliser. Le sel à hase de s t ront ianecrystal l ise , b i e n 

q u e difficilement. L'eau chaude en dissout moins 

q u e l 'eau t iède. Il cont ient de l 'eau. Le sel de chaux 

est très peu soluble. 11 crystallise avec 4 rapports 

d'eau. Celui de magnésie est aisément soluble. Celui 

d ' a rgen t s 'hydrate en crystallisant. Il est très-peu so­

luble. Ceux de n icke l , de fer, celui-ci à ses deux de­

grés d 'ox ida t ion , d 'o r , de cu iv re , de p l a t ine , de 

manganèse , sont a isément solubles; ceux d 'é ta in 

oxidulé et des trois oxidations du m e r c u r e , le sont 

difficilement. Le sel de p lomb l'est à pe ine . 11 se con­

st i tue sans eau. On obt ient ces divers sels en décom­

posant le sel de baryte par des sels à base de l 'oxide 

qu 'on veut subst i tuer , pour ceux dont l e nouveau 

sel est soluble, pa r des sels dont l 'acide forme avec 

la baryte u n sel inso luble , e t , pour les a u t r e s , p a r 

des sels don t l 'acide forme avec la baryte u n sel 

soluble. D'après ce m o d e de composition , des 

éthereosels doivent nécessairement être produi ts . 

On aura i t p u saturer le surphosphate d 'é ther pa r 

les oxides respectifs de ces sels ; peut-ê t re q u ' u n e 

décomposit ion aussi complète de ce surphosphate 

n ' aura i t pas é té effectuée et q u e des phosphates 

doubles d 'é ther et de l 'oxide se seraient formés ; ce 

q u i pour la décomposition complè te peut ê t re pos­

sible à la b a r y t e , peu t n e pas l 'être à des oxides 

4 
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plus faibles. Un sel consti tué comme l'est celui de 

baryte ne peut être du phosphovinate , l 'acide phos-

pbov in ique é tant dé t ru i t par le déplacement com­

ple t de l 'é ther d 'avec l 'acide. Le sel de plomb est 

composé de 1 ac ide phosphor ique , 1 plomb et 

1^2 é ther . Le sursel d ' é ther d i lué d 'eau dé t e rmine 

à froid l 'oxidation du zinc et du fer aux dépens de 

l 'eau. Il n'est r i en di t de la décomposition des sels 

q u i sont formés. Il n'est r i en dit non plus des sels 

q u e forme le surphosphate d 'é ther saturé dans sa 

pa r t i e acide avec les oxides d'autres métaux. Ces 

sels seront doubles ou des sels doubles de surphos­

p h a t e d 'é ther e t d 'une autre base n e pourront être 

composés. 

Le mélange à part ies égales d'alcohol et d 'acide 

phosphor ique n ' a pas besoin de bouil l i r pour se 

former en surphosphate. Une chaleur de 60 à 80 

dégrés suffit pour dé t e rmine r la combinaison. On 

rapproche d 'abord a u feu et ensui te dans le v ide 

de Leslie. Le sursulfate d ' é ther se décompose dans 

ce v ide dès l ' instant qu ' i l n ' a plus d 'eau à pe rd re . 

Il n e lui reste plus alors que d 'en former aux dé­

pens de l 'oxigène de l 'acide et de l 'hydrogène de 

l ' é ther pour en fournir au vide. Le surphosphate 

t rès-concentré crystallise. 

Surarséniate d'éther. En réunissant part ies égales 

d 'acide arsénique ammolli par i m p a r t i e d 'eau e t 

d 'alcohol de 88» et après avoir laissé au mélange 

le temps de se p é n é t r e r , en d is t i l lant , il pas­

sera que lque temps de l 'alcohol et ensuite de l 'é­

ther . On doit f ract ionner les produits . L 'éther 

r e c e u i l l i , après dépura t ion et rectification , se 
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t rouve être iden t ique a r e c l 'éther-base o rd ina i re . 

Il reste dans la co rnue d u surarséniate d 'é ther q u e 

réchauffement con t i nué résout en alcohol, é t h e r , 

carbone hydrogéné et hu i le de vin . Le résidu, après 

cela, est de l 'acide arsénique, du sesquioxidule d'ar­

senic et du charbon répris t iné. Cohobe-t-on l ' é ther 

sur le p remier résidu ou dist i l le- t-on de l ' é ther 

sulfurique avec d e l ' ac ide arsénique ammol l i , d e 

l 'é ther oxidé passe et la cornue cont ient d u ses­

quioxidule d 'arsenic. L'oxidation de l 'éther est fait 

aux dépens du dern ie r rappor t d 'ox igène , auquel 

l 'acide arsénique renonce faci lement. Les acides 

phosphor ique et arsénique ont en t re eux la par i té 

d 'être acidifiés en ple in par 2 I J a rapports d'oxi­

gène. Ils ont encore celle de se paracidifier pa r 

l ' in troduction de la chaleur . J e n e sais s i , comme 

le phosphore , l 'arsenic propor t ionne différemment 

suivant qu ' i l se combine à l 'état simple et avec des 

corps simples ou à l 'état composé et avec des corps 

composés. L'action de ces acides sur l 'é ther est exer­

cée comme si l eur acidification étai t faite par u n 

n o m b r e impai r de rapports d 'oxigène. 2 i p n 'es t 

pas plus impai r q u e pair . Par i p enlevé ou ajouté 

i l devient l ' un et l 'autre . Je suis porté à croire que 

ces acides résul tent de la combinaison d e 1 d e 

radical a r ec 2 d 'oxigène e t de 1 avec 8 d 'ox igène , 

et que le caractère d 'acide à 3 et à 8 d 'oxigène 

leur reste pour leurs combinaisons avec l 'eau et 

avec l 'é ther . On n e connai t a u c u n des acides coin-

posans dans leur état d' isolement. Le premier r é ­

pondra i t aux acides sulfureux et sélénieux et le 

second , à ceux sulfurique et séléniique. L'oxidulo-
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oxide de fer qu i est 1 fer avec 1 oxigène e t 1 fer 

avec 2 oxigène n 'est connu que dan» le p remie r 

d e ces composans. 

Si les acides carbonique et borac iqne avaient 

des éthers ces éthers seraient salins. Ils n e pou r ­

ra ien t pas en avoir qu i ne fussent salins. On r e ­

m a r q u e q u e les acides par l 'oxigène des radicaux 

q u i ont des acides par l 'hydrogène forment des 

éthers-bases et pas des éthers-sels dont la composi­

tion soit régul ière . Lesacides te l lur ique, sulfurique, 

sé léni ique et les trois acides des comburens , faits 

par l ' ox igène , n ' en donnen t et n ' e n donneront pas 

d 'autres. Lesacides par l ' ox igènedesdeux premiers 

combustibles hydracidifiables n 'ont pas encore é té 

essaies sur l eu r pouvoir d 'é ther i f ier l 'alcohol. Il 

est à c r a ind re q u e l 'acide séléni ique à l ' instar des 

acides chlor ique et b r o m i q u e n e t ransporte de son 

oxigène à l 'alcohol et ne le forme en alcohol à 1/4 

deshydrogené ( é the r oxidé ). On verra que les 

acides ch lor ique et b romique acétifient l 'alcohol 

par tout l eur oxigène. L'acide séléni ique pour ra i t 

acétifier 1/4 rappor t d'alcohol. On sait seulement 

do l 'acide te l lur ique ( 1 te l lure et 3 o s i g è u e ) que 

son ébul l i t ion avec l 'alcohol n ' appor te aucun 

changemen t à l ' ac ide , n i aucun , à l 'alcohol. L'a­

cide est peu ou point soluble dans l 'alcohol absolu, 

et i l crystallise par l 'évaporation de sa solution 

dans l 'alcohol moins fort. En solution saturée dans 

l ' eau , l 'acide est précipi té par l 'alcohol. Le tel lure 

a , comme le soufre et le se lène , n n acide mineu r 

et u n majeur . 1 te l lure avec 2 et 3 oxigène. 

L'acide te l lur ique crystallise avec 8 rapports d 'eau. 
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A 1OO 1, 2 de ces 3 d 'eau s 'échappent et 1 reste . 

Les crystaux s'effleurissent sans changer de forme. 

Il a aussi u n état sans eau. En pe rdan t son de rn ie r 

rapport d ' eau , i l est sur le point de perdre son 

premier d 'oxigène. Sa forme persis te , mais sa cou ­

leur passe au j a u n e . Les affinités de cet ac ide n e 

sont guères énergiques . J e parle de ses affinités à 

froid. Celles à chaud reçoivent leur force de la 

fixité de l 'acide. Au feu , les acides fixes les plus 

faibles chassent les acides volatils les plus forts. 

L'affinité de volatilisation , comme celle de con ­

cré t ion , p révau t sur l ' énergie de combinaison. 

Pour j u g e r de l ' énerg ie on doit opposer des acides 

fixes à d 'autres acides fixes, et des volatils à d 'au­

tres volatils. 11 n'a d 'existence l iquide que dissous 

par l 'eau. La décomposition d 'éthers salins par des 

tel lurates est u n e ressource à met t re en essai. 

Sulfate d'éther\ hu i le douce de v in saline , pe­

sante. Ce sel est di t consister en rapports égaux 

d 'acide sulfurique inconjoint et d 'é ther établ i sur 

radica l mi-éther. On l 'obt ient en dist i l lant 1 alco-

hol avec 2 172 acide sulfurique comme en fesant 

subir la distillation à d u sulfate d 'é ther et de chaux 

r e n d u anhydre . Le sel double se disloque : le sul­

fate d ' é ther se volatilise et le sulfate de chaux reste. 

C'est u n l iqu ide épais, plus pesant q u e l ' eau , j a u n e 

q u a n d il n'est pas l ibre d ' e a u , mais d 'un ver t 

obscur lorsqu'i l e n est l ibre . Par l 'ébull i t ion dans 

l ' eau , il se par tage en alcohol régénéré e t en ac ide 

sulfurique l ibre. A froid et aussi avec l 'eau , il se 

disloque en carbone hydrogéné qu i surnage et en 

sursulfate d 'é ther r égéné ré . La moitié de l ' é ther 
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se rétabli t sur radical-éther et le carbone hydrogéné 

se re t i re sans eau. Les bases se transforment en 

sursulfate régénéré et en hu i l e douce asaline : du 

sulfate d 'é ther et de la base se génère . Toute la 

quan t i t é des principes de l 'eau se réun i t avec la 

moit ié d u carbone hydrogéné et récompose de 

l ' é ther q u i avec sa pa r t de l 'acide et le sulfate de 

la base ajoutée forme du sulfate double. La port ion 

d 'hui le r endue l ib re est di te être du earbone h y ­

drogéné l iquide ; n e saurai t être ident ique avec 

cette h u i l e , l 'huile beaucoup plus t e n u e , beau ­

coup plus l é g è r e , à pe ine te in te en j a u n e , dans 

laquel le se convert i t pour les 3/4 du presque-éther 

( bas alcohol-éther ) mis à distiller avec 1/8 de son 

poids d 'acide sulfurique. L'huile asa l ine , versée 

sur l 'eau et placée dans un endroi t frais, crystal-

l ise; le froid lui soutirera le calorique dont il s'est 

péné t r é pendant la dist i l lat ion, et l 'eau procurera 

à ses molécules le moyen d e se mouvoir . Ces crys-

taux sont durs ; ils se fondent à 110" et se volatilisent 

à 280 '. L'huile recrystallise par l 'évaporation spon­

tanée de sa solution dans l 'éther. Une par t ie qu i 

n e crystallise pas impr ime sur le papier des taches 

de graisse. Elle se fige à 38" de froid et se volat i ­

lise à §00" de chaleur. Les deux huiles sont iso^ 

mères. Si l 'on pouvait saturer le soufre de chlore 

jusqu ' au degré de son acide supér ieur , la dé ­

composition d u t r ichlorure en r é su l t an t , par d e 

l 'alcohol absolu, fournirai t 1 é ther sulfurique 

n e u t r e , qui n e serait pas celui d e l 'huile douce 

sa l ine , 1 é ther anhydrochlor ique et 2 gaz acide 

hydrochlorique. 4 éther en feraient 1 sulfate d'é-
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ther et 3 anhydrochlora te d u même. Il r è g n e u n e 

propension à por te r a u dehors e t vers l ' ext rême 

l imi te d e la combinaison les principes de l 'eau les 

plus profondément placés. On a r r ache l 'oxigène 

aux métaux et l 'hydrogène aux corps relatifs p o u r 

en faire hydra te r des corps q u i , d e leur na tu re e t 

en raison de leur état anoxideux , n e sont pas h y -

dratables. On les a r rache ici a u radical o rgan ique 

pour les t ransporter sous forme d 'eau aux sels 

d ' é t h e r , sans faire a t tent ion qu ' en rompant l e 

l ien que ces pr incipes établissent ent re 2 rapports 

de ca rbone , chacun de ces 2 rapports propor t ionne 

p o u r son p ropre compte et q u e la capacité de sa­

tura t ion , simple à l 'état d 'union , devient double 

à l 'état de désunion. Le carbone organisé est com­

parable à un sel dont les deux capac i tés , de l'acidB 

et de la b a s e , se confondent et se réduisent à u n e 

seule pour les combinaisons ul tér ieures que le sel 

peu t contracter avec l ' eau , avec u n excès d ' ac ide , 

u n excès de base ou u n au t r e sel. Le premier d e g r é , 

et nécessairement le seul d e g r é , de combinaison 

se fait toujours en t r e rappor t égal d u corps et d u 

sel. L'acide et la base n e saturent plus q u e pour 

i / î rappor t on p lu tô t l 'ensemble n e sature plus 

q u e pour 1 rapport . Disloquez le sel en ses const i ­

t u a i prochains et l 'ensemble saturera de nouveau, 

comme 2 rapports . Il en est de même des 2 r a p ­

ports d e carbone hydrogéné réunis par les p r i n ­

cipes de l 'eau e t n e proport ionnans plus q u e comme 

1 dans l 'é ther . On n e p e u t , par la soustraction des 

pr incipes de l ' e au , disloquer les 2 de carbone q u i 

se t rouvent dans l e radical d ' une acidification 
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organique par l 'oxigène , de maniè re à ce qu ' i l en 

résultat deux oxidations de carbone constituables 

hors d ' engagemen t , car le plus l a rgement doté 

d 'oxigène parmi ces ac ides , lequel est l 'acide tar-

t r i que , n ' en aura i t q u e pour former de l 'oxide de 

carbone consti tuable et de l 'oxidule d u même i n ­

consti tuahle. On considère aussi comme d u sulfate 

d ' é ther neu t re le corps oléiforme qui le p remier a 

r eçu le nom d 'hui le douce et dont la formation 

accompagne la décomposition destructive du sul­

fate d 'éther. 

L'alcohol, que lque fort qu ' i l soit , opère sur les 

sels d 'é ther et d 'autre base la même décomposit ion, 

e t il semble u n e encore plus facile, q u e l 'eau. L'é­

ther est formé en éthereoalcohol ou mi -é ther , et 

le sursel est r e n d u l ibre, L'affinité en t re l 'alcohol 

e t son dérivé peut b i en être la cause q u e la com­

binaison en t re l ' é ther et l 'acide su l fur ique , q u i 

s'est faite à froid dans le sursulfate d ' é the r , est a 

chaud dé t ru i te par l 'a lcohol , et qu 'après la des­

t ruc t ion d u demi-éther par la chaleur l 'alcohol 

l ib re d 'é ther la r enoue . L'alcohol mi-é ther n e la 

r enoue pas , comme le prouve sa cohobat ion snr 

l e résidu de l 'é ther . L'alcohol passerait à la dis­

t i l lat ion avec l 'é ther s'il n 'é ta i t r e t enu par l 'acide 

qu ' i l a dépouil lé d 'é ther . Cela prouverai t q u e le 

sursulfate n e se forme q u e d 'é ther naissant de son 

état d'alcohol et expliquerai t pourquoi il n e se 

fait point d ' engagement d i rec t en t re l 'éther n é et 

l 'acide sulfurique à na i t re de son état d 'hydrate. 

Successivement , l 'é ther est enlevé par l 'alcohol à 

l 'acide et l 'alcohol est enlevé à l 'é ther par l ' ac ide , 

e t , à son tou r , t ransformé en éther. Ce j e u se con-
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t inue jusqu 'à ce q u e , la provision d'alcohol é tan t 

épuisée , l ' en lèvement de l ' é ther doit cesser. L'eau 

aussi enlève l ' é the r à l 'acide et le compose en a l -

coho l , mais l 'alcohol n 'est pas repr is par l ' ac ide , 

n e pouvant na i t r e de sa combinaison avec l 'é ther . 

Ceux qu i conçoivent que les sels d 'é ther consistent 

en carbone hydrogéné et ac ide anhydre doivent 

faire opérer l ' en lèvement par 2 d 'eau sur 2 de 

carbone hydrogéné ; dans la formation de l ' é t h e r , 

le carbone hydrogéné ( 2 rapports ) est enlevé par 

1 rapport d 'eau e t formé en éther . Il saurait l 'ê t re 

pa r 1 rappor t et alors former 2 rapports d 'éther. 

Doebereiner définit l 'é ther : de l 'alcohol absolu 

plus l ' éga l de son con tenu e n carbone hydrogéné . 

D'après cet te maniè re de voi r , tout l 'acide devrai t 

de pr ime abord être sa turé de carbone hyd rogéné ; 

mais alors l 'addi t ion d 'eau devrai t r égéné re r la 

moi t i é de ce carbone hydrogéné en alcohol, l ' au t re 

moi t ié cont inuant d 'occuper l 'acide conjo in tement 

avec la base. J e sais b i en que lorsque le mélange 

de poids égaux d'alcohol et d 'acide est sa turé par 

u n e base et tel que par de la ba ry te , si l 'on chauffe 

pour rapprocher et faire crystal l iser , l 'é ther est 

enlevé par l 'alcohol resté l i b r e , que d u demi-éther 

se forme , q u e du sulfate de baryte se précipi te e t 

q u e de l 'eau acide reste ; c'est u n e décomposition 

subséquen te , mais la solubilité du sel produi t n ' e n 

prouve pas moins que du sulfate d 'é ther e t de b a ­

ryte s'est formé. 

Le sursulfate d ' é the r , dont j ' a i déjà l onguemen t 

par lé à cause d u rôle qu ' i l j oue dans la product ion 

de l 'é ther-base, est ob tenu sans excès d'acide à sa 
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consti tution de sursel en saturant le rés idu de la 

préparat ion de cet é ther par de la baryte ; i l en 

résul tera du sulfate d 'é ther et de baryte . On fait 

crystalliser le sel et on précipi te sa solution saturée 

pa r de l 'acide sulfurique mis en rapport stricte­

m e n t requis pour isoler la baryte . On n e peut po in t 

r approcher par la chaleur . C'est u n l iquide épais 

q u i , par Fébull i t ion dans l ' e au , se résout en alco­

hol r égénéré et en acide sulfurique. 1 du p remie r 

et 2 du dernier . L 'éther emprun te l 'eau q u i l 'alco-

holifie à l 'acide qu i sursature le sulfate neu t re et 

qu i conjoint cet acide. 

Que dans la formation du sursulfate d ' é the r e t , 

pa r su i t e , dans celle de l ' é ther -base , l 'é ther-base, 

et non l ' e au , est engagé par l ' ac ide , résulte d e 

ce q u e les mélanges faits avec de 1'alcohol faible et 

de l 'acide fort ou avec de l 'alcohol fort et de l 'acide 

faible, ne font distiller q u e de l 'eau jusqu 'à ce 

qu ' i l n'y en ait plus d'excès à l 'élaboration possible 

de l 'alcohol en éther. Le besoin q u e de l ' e au , avant 

q u e l 'éther puisse se fo rmer , soit p r é sen t e , prouve 

que l 'acide doit être naissant de sa conjonction 

avec l 'eau pour pouvoir s 'unir à l 'é ther . Avec 2 

eau il est déjà hydra té et avec 3 , peu t - ê t r e déjà 

dissous. Il peu t être b o n , mais i l est moins néces­

saire, q u e l 'é ther soit naissant de la même eau et 

consiste en 1 de ce l iquide et 1 d'alcohol absolu. 

Cela est ainsi pour la première formation de l ' é ­

ther . Pour les suivantes, la concentra t ion, d u moins 

celle de l 'alcohol, a moins d ' impor tance , ainsi que 

le prouve l 'étherification repé tée de l 'alcohol par 

le résidu de l 'éther. L'éther est repris d 'un corn-
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buren t , l 'eau, par u n commirent , l 'acide, et l 'acide 

l'est d 'un combus t ib le , l 'eau, par u n combust ib le , 

l 'éther. Le l iquidé oléiforme que Magnus a obtenu 

de la saturat ion ac id inule de l 'alcohol absolu par 

de la vapeur concrè te d 'acide sulfurique fumant 

n'est pas différent pour la composition du sursul­

fate d ' é the r ordinai re . 2 de vapeur concrète d 'a­

cide sulfurique con t iennen t 1 d'eau, et 1 d'alcohol 

en cont ient également 1. Il y a donc de quoi b i -

hydra ter l'excès d ' ac ide , et 1 d 'eau est en excès à 

la const i tut ion du surscl absolu : 1 acide sans eau 

avec I é ther et 1 acide avec 1 eau. 2 acide con­

cret avec 1 é the r , qu ' i l serait peut-ê t re possible 

de r é u n i r , formerait ce sursel absolu par compo­

sition directe . Le sursulfate ainsi p réparé forme 

avec la baryte u n sel anhvdre insoluble dont les 

consti tuans sont 2 acide sans e a u , 1 é ther e t 1 

oxide de barion. l ' inso lub i l i t é proviendra de 

l ' un ion plus in t ime que la portion anhydre de 

l 'acide aura pu cont rac ter avec l 'éther. Dans le 

sursulfate de Maguus l 'éther t i en t à la par t ie a n ­

hydre de l 'acide snlfurique év idement l ieu d'eau. 

La combinaison est faite sans déplacement et ainsi 

en substi tut ion de beaucoup plus de calorique. 

Dans l 'étherifioation par de l 'acide hydra té en 

ple in le calorique que l 'eau tenai t déplacé d 'avec 

l 'ac ide anhydre ne doit pas être déplacé par l'é­

ther ; delà la combinaison plus in t ime et u n sur­

sulfate avec u n seul rapport d 'eau ou sulfate d 'é ther 

anhydre et hydrate d'acide sulfurique. Le sursul­

fate d 'é ther fait d 'acide hydra té a 2 rapports 

d ' eau , ce qu i fait d i re à Magnus qu ' i l consiste en 
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alcohol et en acide anhydre . La vapeur concrète 

d 'acide sulfurique fumant ( mihydra te d 'acide sul­

fur ique ) , de même q u e pour sa par t ie anhydre il 

p rend i p rapport é the r , il p r e n d aussi , et d 'après 

Mitscherl ich, i p rapport ac idebenzoïque . L'acide 

benzoïque se consti tue anhydre pour passer à 

l 'acide sulfurique anhydre . L 'éther aussi aban­

d o n n e son eau d'alcohol pour passer au m ê m e 

acide sulfurique anhydre . Ce n'est pas par défaut 

d ' eau , mais en ve r tu d ' une affinité plus grande 

q u e les choses se passent ainsi. L ' eau , près des 

d e u x , est en fonction d e comburent . De l 'acide 

sulfobenzoïque est formé. Plutôt bemzoïsulfique. 

Le nouvel acide forme avec les bases des sels 

neu t res et des sursels, les uns et les a u t r e s , crys-

tallisables. La par t ie sulfurique du double acide 

est seule saturée ou soussaturée , la pa r t i e b e n ­

zoïque n e propor t ionne pas. Elle est engagée e n 

u n e au t re fonc t ion , qu i est celle de vicehydrater 

la moit ié de l ' ac ide , et qu i é teint sa faculté de 

saturer comme acide. Dans l 'acide hyposulfurique, 

l 'acide sulfureux, e n g a g e a la place de calor ique , 

cesse aussi de p ropor t ionner comme acide. Pour 

qu ' i l y fut à la p lace d 'eau i l faudrai t que l 'acide 

sulfur ique en t ie r naqu i t anhydre et q u e , ma lg ré 

la présence de l ' e au , l 'acide sulfurique nais­

sant d 'acide sulfureux et d e suroxigène , se jo i ­

gn i t à l 'acide sulfureux plutôt qu 'à l 'eau. Il en 

résul terai t que l 'acide sulfureux n'offusque pas 

plus la propr ié té acide de l 'acide sulfurique a n ­

hydre q u e l e fait l 'eau. L 'acide benzoïque éga­

lement ne l'offusque pas. Si la vapeur concrète 

d 'acide sulfurique n 'ava i t i p rappor t d 'eau au 
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lieu d e i p rapport d 'acide benzo ïque , il au ra i t 

pris 1 rappor t ent ier . Ce nouvel a c i d e , et l 'acide 

hyposulFurique n e res teront sans doute pas en 

défaut d e d o n n e r des sursulfates d ' é ther par t icu­

liers n i ces sursulfates, de donner des sels doubles 

par t icul iers . L'acide benzoïque est porté en charge 

pa r l 'acide sulfurique. Le polysursulfate d ' é the r -

alcohol qu i se forme lorsque l 'esprit de bois est 

mêlé avec quadrup le poids d 'acide suif u r i q u e , 

6 avec 24 , u n peu plus de S rapports sur 1 , est 

décomposé pa r la cha leur en u n gaz dont les 

consti tuans sont 2 carbone-bois et 4 hydrogène. 

Ces consti tuans sont ceux de l 'aïcohol absolu. Les 

pr incipes dansl 'é ther-a lcohol n e s o n t , n i p lu s , n i 

moins distans les uns des autres q u e dans l 'alcobol 

ordinai re . Ils n e sont pas plus d i la tés , pas plus 

c o n d e n s é s , dans l ' un q u e dans l ' a u t r e , car ils 

ont tous deux la même densi té . Ce sont deux 

isomères. L'aïcohol à radical b i -organique dépose 

la moit ié de ses pr inc ipes de l 'eau e t , à la faveur 

de la composition similalcoholique q u i lui r e s t e , 

i l échappe à sa destruct ion par tant d 'acide. Cela 

prouve q u e l 'aïcohol et son isomère l 'aleohol-

é ther contrac te avec les acides u n e combinaison 

beaucoup plus lâche que le fait l ' é iher -é ther , e t , 

pa r s u r a b o n d a n c e , q u e l 'acide fait peu de chose 

pour enlever l 'eau à l 'a ïcohol, e t que son excès 

fait seulement que l ' é ther ne peut plus le qu i t t e r 

q u e resous en ses principes remoto-prochains 

échangés. Cependan t , 10 d 'acide sulfurique sur 

1 d ' e sp r i t l i gn iquedé te rminen tune réso lu t ion assez 

avancée en principes de l 'eau réunis en eau , et en 
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autres composans pour qu ' i l passe u n e hui le sal ine, 

q u i n'est pas du sulfate d ' é the r , mais du sulfate 

mi-hydraté de carbone hydrogéné : 1 acide sul­

f u r i q u e , 1 carbone hydrogéné et i p eau. Pour 

ê t re à base d 'é ther , 2 carbone hydrogéné , 1 eau 

et 2 acide sulfurique seraient requis . Ce serait du 

sursulfate , le ca rbone hydrogéné en s 'organisant 

en é ther pe rdan t la moi t ié de sa capaci té de satu­

rat ion. Cependant , la not ice di t qu ' i l est neu t r e . 

Ce même composé : 1 carbone et 2 h y d r o g è n e , 

un is à 1 pr incipes de l 'eau et formant ainsi de 

l 'a lcohol-éther , avec 2 ac ide sulfurique et 1 b a -

rvte , forment u n sel double qu i crystallise avec 2 

rappor ts d 'eau separables à l 'a ide du vide ma in ­

t e n u sec , e t q u i , à la distillation , laisse échapper 

l 'hu i le saline qu i est son second sel. L'eau at t r i ­

buée à ce sulfate doit s'isoler en même temps 

que l 'autre sulfate. 

Le sursulfate d 'é ther ord ina i re forme des sels 

doubles solubles avec toutes les bases salifiables 

connues, Plusieurs de ces sels ont é té condui ts à 

crystalliser. Le sulfate d ' é ther et d ' ammoniaque 

n e cont ient pas d 'eau qu i soit amovible par la 

cha leur ou par le vide. Il aura néanmoins l 'eau 

qu i appar t ien t à son sel ammoniacal à moins qu 'à 

ce sel le sel d 'é ther n e t in t l i eu d'eau. Il consiste en 

2 acide sulfurique sans eau , 1 é ther et 1 a m m o ­

n i a q u e ; puis 1 eau pour conjoiudre le de rn ie r 

seul ou les deux ensemble. Le sel se fond déjà à 

50" et n e se décompose pas encore à 108 ' . Il y a 

dans ce sel 7 hydrogène et ainsi de quoi rédu i re 

l 'acide en soufre , former 1 acide hydrocyanique 
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et 1 carbonesoufre. 7 e a u , dont 1 d u radical de 

l ' é the r , seraient rendus libres. Il pourra se faire 

d 'autres combina isons , pour lesquelles il n e m a n ­

quera i t pas d 'é lémens. Le sulfate de potasse crys-

'tallise sans eau. Ceux qu i composent le sulfate 

d ' é ther de 2 de carbone hydrogéné au l ieu d e 

I é ther lu i a t t r ibuen t 1 eau. Ils t ranspor tent l 'eau 

de l 'éther au sel. Cet 1 eau n e fait que iji pour 

c h a q u e sel. Il consiste donc en deux sels anhy­

dres , don t celui à base d e potasse n 'est par l u i -

même pas hydra table . Ses crystaux sont bihydratés . 

II se fondent aisément, Le sel anhydre est infusi­

ble . Le sulfate d ' é ther e t de soude se forme en gros 

et beaux crystaux. Il c o n t i e n t 2 d 'eau , e t s'eflleurit 

à l 'air chaud. Il se déshydrate en ent ier dans le 

v ide sec. Au feu i l n e cède q u e la moit ié de son 

eau. Le sel anhydre chauffé dans u n e cornue c è d e , 

sans se décomposer , l ' eau de sa base-é ther e t se 

const i tue en sulfate de b ica rbone hydrogéné u n i 

à d u sulfate de potasse. Il pourra i t b ien ne céder 

que la moit ié de son eau et rester encore é ther . 

DI. Marchand a r e c o n n u ce heau fait. Le sulfate 

d ' é the r et de baryte étai t d i t crystalliser avec B 

rapports d 'eau qu 'on supposait pouvoir en être 

distraits par l e v ide . Magnus , q u i compose ce 

sel d 'alcohol et d 'acide anhydre , n e lu i accorde 

que 1 eau. Marchand en a distrait 2 eau au moyen 

d u vide. Le sel s'est const i tué anhydre . I l en est d e 

m ê m e d u sulfate d 'é ther et de chaux. Celui-ci 

crystallise avec 8 rapports d 'eau. Il se dissout lar­

gement dans l 'alcohol. Les crystaux d u sulfate 

d ' é the r e t de magnés ie s 'humectent à l 'air. Ceux 
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du sulfate d ' é ther et de zinc n e se sont pas montrés 

solubles dans l 'alcohol n i , à plus forte ra ison, 

dans l 'éther. Le plomb forme avec le sursulfate 

d 'é ther un sel n e u t r e , u n sorsel et u n soussel. Le 

p remie r est ob tenu du sursel saturé en n e u t r e pa r 

de l 'hydrate de plomb. Le sursel résulte de la sous-

saturat ion du sursulfate d 'é ther par le souscarbo-

na t e de plomb. De l 'éther doit ê t re déplacé . 2 sur-

sulfate déposent 1 é ther et p r e n n e n t 1 oxide d e 

p lomb, i p suracide ne peu t d 'avec 1 souscarba-

na te de plomb déplacer q u e iji acide ca rbon ique 

et ainsi la q u a n t i t é d 'acide qu ' i l représente . Le 

sel neu t r e a t t i re l ' humid i té de l 'air. Celui ac ide 

crystallise avec 3 rapports d 'eau. Le sel n e u t r e , 

é tant mis à d igé re r avec de l 'hydrate de p l o m b , 

en p r e n d u n second rapport et se consti tue en 

soussel, que l 'alcohol aussi b ien q u e l 'eau dissout. 

L'acide ca rbon ique précipi te l 'oxide excédant. Du 

sursulfate d ' é ther sans doute le dissout , et le sel 

n e u t r e pourra ê t re ob tenu d 'emblée en sa turant 

ce sursulfate par de l 'hvdrate de plomb. Sous l ' in­

fluence de l 'excès d 'acide du sursulfate d ' é t h e r , 

le fer décompose l 'eau ou cède de son propre 

hydrogène et forme du sulfate d 'é ther et de fer 

à oxidule , dont les crystaux sont j aunes et s'ef-

fleurissent à l 'air. Le sel est aussi soluble dans l 'a l ­

cohol. Avec l'oxide de cuivre appl iqué à l 'état d 'hy­

dra te , le sursulfate d ' é ther forme u n sel b leu q u i 

crystallise avec S rapports d 'eau et qu i est égale­

m e n t soluble dans l 'alcohol. Le sel à seconde base 

d 'a lumine crystallise. 11 a t t i re l ' humid i té de l 'air. 

La baryte a u n au t re sel dans lequel elle existe 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( ) 

en possession pa r t agée d e l 'acide sulfurique avec 

l 'éther. Ce sel est incrystallisable. Nous avons dit 

qu ' i l résulte d 'é ther acide formé par la vapeur 

concrète d 'acide sulfurique. Il n e consiste pas 

moins en sulfate anhydre de baryte et su l fa te , de 

même a n h y d r e , d 'é ther . Magnus en donne ainsi la 

formule : acide sulfurique anhydre 2 , hydrogène 

carboné , 2 , e a u , 1. l o r s q u e nous avons fait réag i r 

de la vapeur concrète d 'acide su l fu r ique , don t 

nous avons eu des livres à notre disposition , sur de 

Palcohol t rès-fort , nous avons eu de l 'é ther oxidé, 

de l 'acide sulfureux et du sursulfate d 'éther . La 

pa r t i e anhydre de l 'acide a transmis son oxigène 

à de l 'hydrogène de l 'alcohol : de l 'acide sulfu­

reux s'est désengagé et la par t ie hydr ique a formé 

d u sursulfate. L'odeur si par t icul ière de l ' é ther 

oxidé perçai t à travers celle de l 'acide sulfureux. 

Quand nous avons emploie de l ' é ther en place 

d 'alcohol nous avons eu de l 'hui le douce asaline 

grasse, pas du sursulfate. L 'hydrogène sulfuré 

d o n n e avec la vapeur concrè te l 'acide sulfurique 

b leu que l 'ac ide fumant forme avec le soufre. 

L ' ammoniaque e n est d 'abord décomposée, puis 

formée en sulfite et en sulfate qu i restent ensemble. 

Ces faits sont consignés dans la Dissertation i n a u ­

gura le de M. Hensmans sur la vapeur concrè te de 

l 'acide sulfurique. Le sel baryt ique de cet acide 

avec l 'éther a donné à Magnus u n sel iden t ique 

pour la const i tut ion , mais différent pour les 

propriétés. 

Le sel que le sursulfate de l 'a lcohoî-é ther 

forme avec la baryte est tout-à-fait par t icul ier 

o* 
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dans sa construction. Il a de l 'eau en q u a n t i t é , 

et tant pour l 'alcohol-éther q u e p o u r l 'hydrata­

tion du sel. Ce n'est pas l 'a lcohol-éther qu i sature 

la moit ié de l ' ac ide , mais d u carbone hydrogéné , 

1 rappor t , un i à 2 rapports d ' e a u , et ainsi 1/2 

atome de cet a lcohol , lequel a deux fois ce qu i 

est requis en eau pour l 'organiser en radical d 'al-

cohol ordinaire . Le sel devrai t donc ê t re de 

1/4 acidinule et la moit ié du sulfate de baryte 

devrai t être mise e n dé tachement . Il est hydra té 

par 2 d 'eau q u e le vide m a i n t e n u l ibre de vapeur 

en isole. Resterait donc 1 c a r b o n e , 2 pr incipes 

de l 'eau , 2 h y d r o g è n e , puis 1 ba ry te , 2 acide sul­

fur ique sans eau. 1/4 de l 'acide sans eau serai t 

l ibre. Par la distillation le sel donne de l 'hui le 

saline pesante. 

On a déjà eu des produits singuliers en sels 

d ' é the r de l 'application d'alcohol absolu i m p r é ­

gné de gaz ammoniacal . On pourrai t en ten ter 

d 'autres par la môme application aux acides dou­

bles déjà obtenus et encore à obtenir . Le mi-acido-

benzoico-mihvdratoacide sulfurique s 'unira par sa 

par t ie hydratée à l ' ammoniaque et par sa par t ie 

anhydre , à l ' é the r ; l 'acide benzoïque se séparera 

ou restera adhé ren t et alors ce sera à la par t ie 

vice-hydratée par cet ac ide q u e se jo indra l 'am­

moniaque , la par t ie hydra tée et l 'alcohol dépo­

sant leur eau pour s 'unir ensemble. L'acide ben­

zoïque , engagé comme e a u , ne p rendra i t point 

d'alcali et n ' en romperai t pour cela pas la satura­

tion neu t re , ainsi qu ' i l ne la rompt pas dans les 

sels simples de l 'acide double aqueobenzoïcosul-
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f u r i q u c , car ces sels se composent de 1 acide 

su l fu r ique , i p ac ide benzoïque et 1 base , puis 

i p eau lorsque , comme dans les sels ammonia ­

caux , l 'eau est re tenue . L'acidobenzoïcosulfate 

mi-hydra té d ' ammoniaque admet le i p acide 

benzoïque à la place de î p eau et cependan t le 

sel est neu t re . La Iocotenance é te in t toute au t r e 

qual i té que celle pour laquel le elle s'établit. L'a­

cide benzoïque t ient plus fortement à l 'acide sul­

fur ique q u e l 'eau , ce q u i dénote qu ' i l est plus 

combustible. Il commence par faire office de calo­

r ique et finit par tenir l ieu d 'eau. L'acide double 

dessine parfa i tement la na tu re mi-hydratée de la 

vapeur concrète d 'acide sulfurique et contrôle en 

plein ce que nous avons d i t à cet égard. Tous les 

acides , surtout ceux à nombre impair de rapports 

d 'ox igène , pourront s 'engager à la place d 'eau 

avec l 'acide sulfurique hydra té de la moit ié . L'a­

cide n i t reux a déjà contrac té cet engagement avec 

l 'acide sulfurique hydra té en plein. Il faudra a p ­

p l iquer l 'acide à l 'état d 'hydra te r igoureux , ainsi 

que l'est l 'acide benzoïquo , ou à l 'état sre et alors 

déplacé d 'avec un sel anhydre par rapport double 

d 'acide concret . Il ne faut pas même q u e pour 

cet te Iocotenance u n acide a i t u n n o m b r e impai r 

de proportions d ' o x i g è n e , car déjà dans l 'acide 

hyposulfur iquc, l 'acide sul fureux, qu i est dans ce 

c a s , t i en t par 1 rapport ent ier de sa substance 

l ieu de 1 rappor t d 'eau près de 1 rapport d 'acide 

sulfurique en t iè rement anhydre ( gaz acide sulfu­

r i que ). L'acide horacique pourra en former u n , 

et dès lors tous les autres acides simples e t , d 'après 
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l 'exemple de l 'acide benzo ïque , aussi ceux com­

posés. Il s 'agira de donner à la vapeur concrète 

1/2 d e ces acides à la place de T / 2 d 'eau. De la 

formation de ces acides doubles à l eur composi­

t ion en étbers salins la distance n e sera sans doute 

pas g r a n d e , car l 'un ou l 'autre pourra être app l i ­

q u é anhydre et tous deux le seront à l 'état naissant . 

L 'ammoniaque à l 'état de gaz pourra avec ces 

acides doubles former des sels anhydres v ice-

hydratés par des sels hydratés , leurs pareils ou 

é t rangers . 

Il serait cur ieux de voir quel le combinaison les 

acides hydrochlor ique , hyd rob romique , hydr io -

d i q u e , hydrofluorique , tous exempts d 'eau , con ­

t rac te ra ien t avec la vapeur concrè te d 'ac ide sul-

f u r i q u e , s i , près de la par t ie anhydre de cet te 

v a p e u r , ils i ra ient occuper la place du m a n q u e 

d 'eau. On ne pourra i t pas espérer d 'en ob ten i r des 

gaz, car par son hydrato-vice-hydratation la vapeur 

d 'acide sulfurique devien t au moins aussi peu vo­

lat i le q u e si elle étai t hydra tée en plein. Les acides 

doubles , s'ils naissent , pour ron t avec l 'alcohol 

absolu donner de l 'é ther à comburac ide et avec 

l ' é ther-base , de l 'é ther à combustacide en même 

temps. La por t ion anhydre de l 'acide sulfur ique 

engagée avec u n ac ide de comburen t , comme 

avec un de combust ible , sera moins act ive à enlever 

de l 'hydrogène à l 'alcohol ou à l 'é ther . J e ne sais 

si avec les acides anhydres on aurai t le même 

succès qu 'avec ceux hydra tés , la por t ion a n h y d r e 

n e devant che rche r à s 'approprier q u e l 'eau du 

second acide e t non cet acide l u i - m ê m e , comme 
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les acides anhydres , en s'unissant à l 'acide sulfu­

r ique hydra té en p l e in , ont seulement pour objet 

de p r end re pa r t à la possession de l 'eau de cet 

acide. Si l 'acide hyposulfurique pouvait ê tre o b ­

t e n u anhydre sa combinaison avec l 'é ther-base 

donnera i t un sel où l 'acide sulfureux resterai t 

compr i s , mais la vice-hydratat ion par l 'acide s u l ­

fureux d e m a n d e d 'être soutenue par 1 eau. L 'am­

m o n i a q u e gazeuse serait à essayer sur cet ac ide à 

l 'état absolu. Elle p o u r r a i t , comme l 'acide ben-

zoicosulfurique, le saturer dans sa par t ie sulfuri­

q u e et former de l 'acidosulfurososulfate, lequel 

se prêtera i t aisément à sa conversion en sulfamide 

ou sulfurosoamide. Les acides sulfurique et n i ­

t r i que absolus et saturés de vapeur ni t reuse se­

ra ien t à soumett re aux mêmes essais q u e l 'acide sul­

fur ique hydra té . Le p remie r répond par son contenu 

en oxigène à d u pentasulfure dans lequel 1 sous-

azotosoufre remplacerai t 1 potasse, et S oxigène , 

S soufre. Cette combinaison désigne l 'existence 

possible d 'un acide de soufre encore i nconnu et où 

S ( oxigène acidifieraient 1 de ce combustible. Le 

mihydra te d 'acide sulfurique vice-hydraté pour la 

moit ié de gaz n i t reux : 2 acide sulfurique anhydre , 

1 eau et 1 gaz n i t reux , se prê tera i t encore b ien 

aux mêmes essais avec l 'alcohol ou l ' é ther , ou le 

gaz a m m o n i a c a l , seul ou u n i à l 'un de ces deux 

l iquides. Nous avons déjà di t q u e Geigera imag iné 

de remplacer dans le mélange d'alcobol et d 'acide 

sulfurique répondant à ij 10 d 'acide près, à du sur­

sulfate , l 'alcohol à mesure qu ' i l est conver t i en 

é ther . Il in t rodui t l 'alcohol dans le mé lange 
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bouil lant . Le 10» d'alcohol en excès au sursulfate 

suffit pour q u e le mélange supporte l 'ébull i t ion 

sans dest ruct ivement se décomposer. L'alcohol 

doit être très-rectifié. L'eau , que l 'alcohol instillé 

seul dépose, passe avec l 'é ther . On peu t con t inuer 

l ' instillation de l 'alcohol à discrétion. Duflos l'a 

r épé tée p e n d a n t 4-5 mois.Le résidu est de l 'acide 

sulfur ique pur. L'eau doit à la fin être si abon­

dan t e q u e l ' é ther du sursulfate est r égéné ré en 

alcobol. Cette régénéra t ion fait voir q u e le sur-

sulfate est à base d ' é the r et non d 'alcohol , ainsi 

qu 'on le p ré tend . On reporte sur l 'é ther l 'eau qu i 

appar t ien t à l 'excès d 'ac ide sulfurique. Geiger 

conçoit encore q u e le sursulfate consiste en acide 

hyposulfur ique e t en alcohol oxidé. Une telle 

combinaison serai t , ou u n mélange , sans satura­

t ion , d 'acide hyposulfurique et d 'alcohol oxidé, 

qu ' on sait n e pas s a tu r e r , ou de l 'hyposulfate 

n e u t r e de pa re i l alcohol. 1 acide su l fu r ique , 

1 acide sulfureux et 1 base compose les hyposulfa-

tes neut res . L'acide su l fu reux . engagé à la place 

d 'alcohol ou d 'eau , n e concourt pas à la satu­

ra t ion. Pour q u e l 'hyposulfate puisse se former 

i l faudrai t q u e 1 oxigène de 2 acide enlevât 1 

hydrogène à 1 alcohol. A u n e chaleur d 'ébul l i t ion 

les choses se rétablissent dans leur état p r imi t i f : 

l 'oxigène re tourne à l 'acide sulfureux et l 'hydro­

gène se dèsoxide. 

Jlydrosuîfate d'éther; é the r hydrosulfurique. Cet 

é t h e r est ob t enu en fesant réagir de l 'alcohol 

mêlé avec poids égal d 'acide hydrochlor ique , 

l 'un et l 'autre c o n c e n t r é s , sur du sulfure simple 
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do fer ou sur de l 'hydrosulfate récent d u même 

métal. L'acide hydrochlor ique doit élaborer l 'al­

cohol en éther . On distil le. Il passera u n l iquide 

oléagineux. Zeise a ob tenu u n é the r analogue en 

soumettant à la distil lation de l 'huile douce saline 

ou u n sel double d 'é ther et d 'au t re base , le mieux, 

sans d o u t e , de potasse, avec du sulfure de potasse. 

Cet éther-ci , s'il ne consiste pas en é ther et soufre, 

doit avoir pour composans de l ' é ther sous-hydro-

gené d u qua r t et de l 'acide hydrosulfurique. Le 

soufre pourra p r è s d u radical de l 'acide teni r l i eu 

d 'hydrogène. Wr 

Bisulfohydrocyanate d'éther ; é ther sulfocyani-

que . On obt ient cet é the r en transférant à son 

acide de l 'éther-base élaboré par l 'acide sul fur i ­

que. S alcohol et 2 ac ide sulfur ique sont mêlés e t 

ensuite versés sur du bisulfocvanate de potasse. 

On distille. On reeeui l le u n e l iqueur o l é i fo rme , 

qu 'on lave à l ' eau , au fond de laquel le l 'é ther se 

place et dans laquel le il est à peu près insoluble. 

Ce t è the r bout à 77". Il consiste en 1 cyane , 2 sou­

fre et 1 h y d r o g è n e , unis à 1 éther . On dit : en 1 

bi- cyanosoufre et 2 ca rbone hydrogéné . C'est u n 

hydrosel. 

Zeise a t rouvé u n e composition sans o x i g è n e , 

mais qu i par du soufre est ce que l 'é ther est par 

de l 'oxigène. 2 c a r b o n e , 1 principes de l 'acide 

hydrosulfurique et h hydrogène ou , en const i tuans 

é lo ignés , 2 c a r b o n e , 1 soufre , comme représen­

tan t de l 'oxigène e t , 1 hyd rogène , puis i hydro­

gène. En substi tuant 1 oxigène à 1 soufre, on a d e 

l 'éther. Une des compositions répond à de l 'espri t , 
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plutôt à de l 'é ther , pyrol ignique, et consiste en les 

mêmes pr incipes moins 1 d 'hydrogène. L 'auteur 

n o m m e celle-là alcohol et pyroespri t l ign ique 

dans lesquels , pour représenter l 'oxigène , il de­

vra i t se t rouver 1 de soufre de p l u s , car 1 de sou­

fre ne peut pas être l 'équivalent des 2 oxigene 

que 1 alcohol cont ient . Il est v ra i q u e M. Zeise 

pense que ces 2 s'y t r o u v e n t , mais chacun des 2 

n 'est que i /2 a tome et ainsi les 2 , 1 ent ier . Sa 

formule est 4 at . , 2 4 , de carbone , 2 a t . , 16 , de 

soufre et 12 ou 10 , 6 ou ë a t . , d 'hydrogène. Les 

deux choses au monde les plus en opposition pour 

l eu r valeur représenta t ive sont 8 soufre et 8 oxi­

gene. En comptan t a i n s i , le te rme atome devient 

u n mot v ide de sens. L 'auteur nomme mercap tan 

le composé r épondan t à l ' é ther et m e r c a p t u m , 

celui r épondan t au pyroesprit l ign ique ou alcohol. 

On pourrai t le nommer sulféther , l 'autre é lhe r 

é tant de l 'oxigenéther . On pour ra i t aussi d i r e , 

bicarbosoufre pen ta et hexa hydrogéné . On sau­

ra i t alors ce que c'est. Pour en faire des sels d 'é ther 

faux comparables à ceux d ' é the r v r a i , on devrai t 

pouvoir les combiner avec les ac ides , mais la com­

position préfère les métaux rédui t s et forme avec 

eux , sinon des sels , du inoins des combinaisons 

erystallisables. Ces combinaisons sont nommées 

mercapt ides . La composition en rappor t avec le 

pyroesprit l i gn ique peut p.ir 1 hydrogène être cru 

développé en h y d r a c i d e , qu i serait celle en r a p ­

port avec l ' é t h e r , mais les métaux réduits n e se 

combinen t pas plus avec les hydrogénoacides 

qu 'avec les oxigénoacides. Si c 'étai t avec leurs 
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oxides , mais alors il y a réduc t ion et format ion 

d'eau , le sulfoéther devenan t du sulfoesprit py ro -

l ign ique . En t ransférant le soufre sur le mé ta l , 

alors le sulfure a pour charge 2 carbone e t S hy ­

drogène . En ne donnan t aux 2 ca rbone , p o u r les 

v ice-organ ise r , q u e IJI soufre et \ji h y d r o g è n e , 

ce qu i réprésente ij2 pr incipes de l ' e au , alors il 

reste pour t ransformer cet é the r en a lcohol i ja 

ac ide hvdrosulfur ique, et l 'alcohol est l ' i somère 

de l 'éther. La composition répond à 1 h y d r o g è n e 

sulfuré et 2 carbone hydrogéné . Le m e r c a p t a u est 

en rapport avec l 'hui le d 'amandes amères e n ce 

qu ' en échange de 1 hydrogène il p r e n d 1 au t re 

corps simple. Ce corps simple peu t pour l 'hu i le 

ê t re de l 'oxigène ou u n corps relatif , p o u r les 

composés mercap t an ique , ce peu t seu lement ê t re 

du métal. Si le métal est é n e r g i q u e , 1 d ' hyd rogène 

qu i t t e le composé; s'il est fa ib le , il doi t ê t r e p ré ­

senté à l 'état d 'oxide, et alors il est r édu i t ; ce qu i 

d i s t ra i t , et 1 oxigène , et 1 hydrogène. L 'oxide 

d 'un mé ta l n e peut que s 'engager avec le m e r c a p -

t an indécomposé. Il doit pouvoir avec u n tel oxide 

former un hydrosel. Le mercap tan exerce à l ' éga rd 

do l 'oxigène fa iblement r e t e n u l 'act ivi té c a r a c t é ­

r is t ique des hydracides par solution. On l e r égé­

nè re de sa combinaison avec le m e r c u r e , à l 'a ide 

d 'hydrogène sulfuré. Le méta l p r e n d l e soufre e t 

l 'hydrogène se jo in t au mercap tum. 

Le mercaptan est ob tenu de la décomposi t ion 

de l 'hui le douce saline ou d ' un sel t r ip le d ' é the r 

et d 'au t re base par de l 'hydrosulfate d 'oxide solu-

ble. L'eau de l ' é ther est remplacée par l ' hydrogène 

6 
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sulfuré e t se volatilise. Le double rapport de car­

bone hydrogéné s 'unit à celui-ci . Si dans l 'hui le 

douce le radical est à 172 eau , alors la moi t ié seu­

lement de l 'eau fournie par le sel double doi t ê tre 

receuil l ie . On distille. Quand à la décomposition 

du sel éfherique simple ou double on emploie du 

bihydrosulfate , de l 'hydrogène simple et de celui 

sulfuré se dégagen t et le produi t est davantage 

propor t ionné de soufre. Il p rend alors le nom 

d 'hui le t h i a l i q u e , é ther thial ique. 

L e m e r c a p t a n , 2 carbone, 1 principes de l 'hydro­

gène sulfuré et 4 h y d r o g è n e , est un l iquide tenu , 

incolore et volatil à § 0 ' de cha l eu r , encore l i ­

qu ide à 22° de froid, mais se concrétant par lo 

froid que la volatilisation à l 'air d 'une par t ie de 

sa substance excite. 11 est miscible en tout rappor t 

avec l 'alcohol c t avec l ' é the r . Il demande de 80-100 

d 'eau pour se dissoudre. 

Le mercapturn aura i t pu être considéré comme 

iuconst i tuable hors de combinaison si le mercap-

t ide d'or , méta l si faible dans ses affinités, n e 

l 'avait fourni à l 'a ide de réchauffement . On aura i t 

pu le comparer au radical de l 'acide benzoïque ; 

mais il a passé u n l iquide oléagineux , et l'or est 

resté infondu. Il n 'y a pas eu d 'autre produit . Le 

mercaptan const i tué en mercapturn par la per te 

de son hydrogène n'est plus reçu en combinaison 

de mercapt ide par le potassion. Cela p r o u v e , ou 

que le métal doit le recevoir naissant de sa com­

binaison avec l 'hydrogène ou q u e le mercapturn 

déplace 1 hydrogène d'avec le métal , Ce de rn ie r 

est le plus probable. Le mercapturn n e pouvai t 
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prendre u n représentant plus naturel de son hy­

drogène qu 'un méta l . Les hydrac ides , l 'eau etc. 

font les mêmes échanges. Le mercaptan , é t a n t , 

sous l ' influence pyrophor ique du p la t ine , enlevé 

dans son hydrogène , par l 'oxigène, e t son r a d i c a l , 

le mercap tum , p renan t de l 'oxigène en é c h a n g e , 

pour ra i t , comme le radical benzo ïque , former u n 

acide et,soit anhydre , soit hydra té par l ' eau surgie 

de son hydrogène. 

Une sorte d ' é the r , mais dans lequel plus de ca r ­

bone est compris , et où 1 azote remplace 1 oxi-

gène , a é té obtenu par Mitscherlich. Plus on trou­

vera des cas où les combustibles relatifs remplacen t 

l ' ox igène , plus l 'exis tence de l 'oxigène dans ces 

combustibles dev iendra manifeste. 1 azote s'est 

subst i tué à S oxigène près de 7 carbone et S h y ­

d rogène , qu i formaient l 'acide benzoïque supposé 

sans eau. 2 c a r b o n e , 1 pr incipes d 'azoture d 'hy­

d rogène fictif pour le radica l et h h y d r o g è n e , 

égal 1 azotoéther , plus u n e charge de 5 ca rbone . 

Il est en crystaux rouges. Ces crystaux se fondent 

à 6a° et 193" , ils dist i l lent. Ils sont solubles dans 

l 'alcohol e t dans l ' é t h e r , e t , pa r l 'évaporation 

spontanée , ils crystallisent de ces solutions. 

Depuis la communica t ion de M. De Koninck , 

nous avons reçu , pa r le j ou rna l l'Institut, de plus 

amples rense ignemens sur l 'alcohol à radica l -

sucre. Cet alcohol est l 'esprit de bois lu i -même ; il 

consiste en 2 ca rbone , -4 pr incipes de l 'eau et i 

hydrogène. Liebig y a trouvé 2 c a r b o n e , 1 p r in ­

cipes de l ' e a u , 1 oxigène et k hyd rogène , égal 

1 alcohol d i m i n u é d e 1 h y d r o g è n e , ou é the r 
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augmen té d e 1 oxigène : 2 carbone , 2 pr incipes 

de l 'eau et 3 hydrogène. Il m a n q u e 2 oxigène e t 

B hydrogène. Cette différence est considérable. Il 

faudra que , pendan t les opé ra t ions , quelques 

pr incipes se pe rden t ou quelques autres s 'acqui­

rent . Reichenbach a établi u n e différence en t re 

l 'esprit de bois et l 'esprit pyroacétique ; il r ega rde 

le dern ie r comme consistant en le p remie r et e n 

a l coho l , et avec ce p remie r il déclare iden t ique 

un esprit qu ' i l a re t i ré de la distillation du bois e t 

qu ' i l n o m m e rnésite. L'esprit de bois est du pyro-

esp r i tde v ina ig reavec de l ' a lcohol et p e u t , d 'après 

Herrmann , être formé en é the r acét ique. C'est ce 

q u e pré tend II. Reichenbach. Liebig n 'est pas d u 

même avis. L'esprit de bois consiste en 2 c a r b o n e , 

2 oxigène et S hydrogène . C'est donc de l 'oxide 

d 'é ther , pas , comme il est d i t , de l 'hydrate d e -

ther ine oxidée. Il hout à 6 0 3 , dissout le ch lorure 

de culcion et forme avec le chlore , l 'acide n i t r i ­

que et l 'acide sulfurique en excès, des élhers et de 

l 'hui le douce. L'esprit de v ina igre cont ient 3 ca r ­

b o n e , 2 oxigène et 6 hydrogène. Cette composition 

répond à 2 carbone pen tahydrogené ( é ther ine 

ou radical oxidable de l ' é t h e r ) , iji acide acé t ique 

et i j a eau. C'est de l ' é ther acét ique avec rappor t 

égal d ' é ther ine . Il n e dissout pas le chlorure de 

caleion , n e forme pas d ' é the r avec l 'acide sulfu­

r ique , et la combustion pyrophor ique n e le com­

pose pas en v ina igre . L 'é ther oxidé ou l 'acétal a 

pour const i tuans 2 carbone , 1 I J a oxigène et 

•4 i/2 hydrogène. Cette composition est en rapport 

avec 1 é the r acé t ique et 3 é ther -base ; aussi avec 
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2 é t h e r i n e , 2 oxigène et 1 eau. C'est de l 'oxide 

d 'é ther constitué sur radical-miéther : 2 ca rbone , 

i p principes d e l 'eau , 4 hyd rogène ; p u i s , 1 oxi­

gène pour oxider cet é ther . I l est soluble dans 6 

parties d 'eau e t , monté en pyrophore avec l ' éponge 

de p l a t i ne , i l organise son radical en radical d'al-

cohol en lui adjoignant 1 i p eau ou 1 hydro ­

gène déjà propor t ionné en eau et i p eau , et 

s'acétifie par la combustion pyrophor ique d u res­

tan t d e l 'hydrogène. La mésite de Re ichenbach 

bout à 62°. Elle est miscible à 2 part ies d 'eau , 

comme 1 par t ie d 'eau est miscible à 2 part ies 

d ' e sp r i t , ce qu 'on peu t formuler ainsi : il est mis­

cible à i p par t ie comme à 2 parties d 'eau , pas à 

des parties in termédia i res et ainsi pas miscible au 

complet à ces pa r t i e s , n i à d 'autres part ies. Il n e 

dissout pas le ch lorure de calcion. Le c h l o r e , 

sans le faire changer de c o u l e u r , le Tend inso­

luble dans l 'eau. La mésite , quoiqu 'appe lée esprit 

de v i n a i g r e , n 'est pas ret i rée de l 'acétate de p l o m b , 

mais provient de la même source q u e la kréosote 

et b i e n de l 'hui le q u i , dans le v ina igre de bois , 

sa ture par t ie l lement l 'acide acét ique. La mési te 

n e dépose pas la qua l i t é bas ique par son isolement 

d 'avec les pr inc ipes é t rangers à sa composit ion. 

Liebig d i t , à l 'occasion des expériences d e Rei­

chenbach , qu ' ayan t disti l lé S par t ies d 'a lcohol et 

1 par t ie d 'esprit de v ina ig re avec 8 part ies d'a­

cide sulfurique , i l a r e ceu i l l i , dans le p r inc ipe , 

de l 'esprit de v ina ig re et, à la fin, de l ' é ther parfai­

t emen t pur . On voit encore u n e fois , qu ' i l m a n q u e 

à l 'esprit de bois pour ê t re d e l 'alcohol-sucre , sur 

6* 
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2 de carbone , 2 d 'oxigène et 8 d 'hydrogène. La 

différence est considérable. Nous savons main te ­

nan t q u e Vèther oxalique est crystalliso et très-

volatil . On l 'obtient de la distillation de l 'acide 

oxal ique avec l 'esprit de bois sous la réact ion de 

l 'ac ide sulfurique. C'est le procédé ord ina i re . La 

formule de cet é ther est 1 carbone et 3 oxigène , 

avec 1 c a r b o n e , 1 pr incipes de l 'eau et 2 hydro­

gène ou l 'alcohol. C'est ainsi du suroxalate d'é-

t h e r , 1 a c i d e , i ;a éther , ou de l 'oxalate hydra té 

de carbone hydrogéné . 1 a c i d e , 1 carbone hydro ­

géné et 1 eau. Cette composition est impor tan te 

e t , si le sel est n e u t r e , tout doute à l 'égard de la 

faculté du carbone hydrogéné l ibre d 'organisa­

t ion de saturer comme base cesse. Cet é the r 

d o n n e par l ' ammoniaque l iquide de l 'oxamide et 

par l ' ammoniaque gazeuse, de l ' oxaméthane . 1 car­

bone hydrogéné est à déplacer par l ' ammoniaque 

et 1 eau à t ransmet t re à 1 de carbone hydrogéné 

pour former de l 'alcohol. L'oxalate , qu i serait an­

h y d r e s'il n e se formait pas en présence de l 'eau , 

n ' au ra i t pas g rande chose à faire pour deveni r de 

l 'oxamide par la transmission forcée de l 'un des 

3 oxigène de l 'acide à 1 des 3 hydrogène de l 'al­

cali. L' inconstituabili té de l 'oxalate anhydre d'am­

moniaque est pour dé t e rmine r cet effet u n pou­

voir auquel r ien ne résiste. Nous avons di t ce q u e 

c'est que l 'oxaméthane. Elle commence par être 

de l 'oxalate d ' ammoniaque et de carbone hydro­

géné vice-hydraté par le nouvel alcohol et hydraté 

par iji eau. 

Nous transcrivons u n e note sur d ' anc iennes 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 67 ) 

expériences q u e nous avons faites avec l ' é ther 

oxalique t ra i té pa r l ' ammoniaque gazeuse, q u i 

vient de nous tomber sous la main . • L'éther oxa­

l ique , d 'après sa forme o léag ineuse , sa densité et 

ses autres p ropr i é t é s , pourra i t b ien être de l 'hu i le 

douce de v in u n i e à de l 'acide formique composé 

d 'oxide de carbone et d 'eau. L'eau r égénè re l ' é ther 

oxal ique en acide oxal ique et alcohol , ce q u e , 

dans cet te hypothèse de const i tut ion , elle ferait 

e n recomplé tan t son acide d 'oxigène et son h u i l e , 

d 'hydrogène et d 'eau. Telle pourra i t au moins ê t r e 

l a composition de l ' é ther qu i a é té distillé. Il aura i t 

les const i tuans de l 'oxalate d ' é t h e r , mais diffé­

r e m m e n t distr ibués. Ce serait 1 ca rbone , 2 oxigène 

et 1 eau avec 2 carbone e t 3 hydrogène. L'oxalate 

( carboni te ) d 'é ther est 2 carbone et 3 oxigène 

avec 2 c a r b o n e , 2 pr incipes de l 'eau et A hydro ­

gène . L 'éther oxa l ique , placé sous une cloche scel­

l ée à coté d ' ammoniaque l i q u i d e , s 'adjoint 1/2 

rapport de gaz ammoniaca l et forme d e l 'oxalate 

anhydre d ' ammoniaque combiné avec de l 'oxalate 

d e carbone h y d r o g é n é , le second sel t enan t au 

p remie r lieu d 'eau. L 'é ther se par tage en ca rbone 

h y d r o g é n é , q u i res te , et en a lcohol , qu i se re t i re . 

Ce sont là les const i tuans procha ins de l 'é ther . Du 

suroxalate de carbone hydrogéné est saturé par d e 

l ' ammoniaque ou d u suroxalate d ' ammoniaque est 

sa turé par d u ca rbone h y d r o g é n é : 1 d 'acide oxa­

l ique , 1 /2 de carbone hydrogéné e t 1/2 d ' ammo­

n i a q u e , tous trois sans eau. C'est u n e poudre à 

p e i n e soluble dans l 'eau , même boui l lante , mais 

qu i se dissout mieux dans l 'alcohol e t crystallise 
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de cette solution. Ce sel double peut sans décom­

position notable s'élever à la sublimation. Le car­

b o n e hydrogéné en rapport double et formé figu-

ra t ivement de carbone mi-hvdrogené avec d u 

carbone t r i -hydrogené, tous deux sans existence 

l ib re , est u n e base des plus énergiques ; l 'é ther est 

déjà moins é n e r g i q u e , et l 'alcohol l'est assez peu 

pour n e pas é t e indre la qual i té acide. C'est 

p o u r cela que l ' ammoniaque dé t e rmine la sortie 

d e combinaison de la moit ié de l 'é ther r égéné ré 

e n alcohol et se jo in t à la moit ié de l 'acide resté 

e n engagement avec de l 'oxalate de carbone hy­

drogéné . Le changemen t de composition que j e 

présuppose serait en rappor t avec celui q u e l 'a l ­

cohol et l 'acide sulfurique sont censés subir en se 

formant en acide sulfovinique ( hyposulfate d 'hui le 

douce ou d ' é ther du q u a r t soushydrogené ). Ce 

sulfovinate , si a c i d e , d e v r a i t , d 'après cette com­

position , ê t re n e u t r e , car 1 acide su l fu r ique , 

1 acide sulfureux et 1 base sont les ingrédiens des 

hyposulfates neutres . Le nom de l ' é ther oxalique 

devrai t ê tre formivinate : acide formique et hu i l e 

de vin. L'acide oxalique doit aussi faci lement q u e 

l 'acide sulfurique céder à l 'hydrogène 1 de ses 

S rapports d 'oxigène. Il y aurai t la question si 

l ' é ther soushydrogené et ainsi le radical o rgan ique 

est par 3 hydrogène développé en base comme il 

l'est par k. S'il n e l'est pas il doit cesser de neut ra ­

liser les acides. < 

Jli tscherlich vient d 'enlever à l ' é ther oxalique 

dissous dans l 'alcohol absolu la moit ié de sa base 

et d'y substituer de l 'oxide de potassion. Il a «p-
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plicruc ^celui-ci en solution dans le même alcohol. 

L'alcohol a at t i ré l 'é ther par affinité de dcmi-é thcr i 

ou alcoholoétherihcat ion e t l'oxidc de potassion a 

r e n d u sien le suroxalato d ' é the r . De l 'oxalate d 'é-

the r et de potasse s'est formé. Il s'est déposé , é tan t 

à peu près insoluble dansl 'a lcohol absolu. Le dépôt 

a été crystallin. L'effet a nécessairement été l e 

résul tat d 'une affinité double . De l 'oxide de potas­

sion et de l 'eau n ' aura ien t p u le p rodu i re , l ' é ther 

é tan t non seulement indifférent à sa solution dans 

l 'eau , mais an t ipha t ique à cet te solution. On lave 

l e sel à l 'alcohol absolu. Le sel est sans eau. C'est 

la méthode d e faire l 'oxalate d ' é ther et d ' ammo­

n iaque de Liebig et Dumas répétée avec la potasse. 

On pourra sur ce sel faire des oxala tesdoubles , e n 

réagissant sur la potasse par le sur tar t ra te de la 

base qu 'on voudra subst i tuer à la potasse , et par 

rappor t double d 'acide ta r t r ique , on pour ra enlever 

cel le-ci et r end re à l ' i ndépendance le suroxalate 

d ' é the r ( acide oxalovinique ) , ce qu 'on p o u r r a 

faire à l 'aide d u m ê m e acide sur tous les sels 

d ' é the r à seconde base de potasse, Il faudra que les 

solutions soient rapprochées afin q u e la condi t ion 

de la décomposit ion, qu i est q u e la c rème de t a r t r e 

se concrète , soit rempl ie . Le nouveau sel est t rès -

soluble dans l 'eau et, pour cet te raison et pour cel le 

qu ' i l est a n h y d r e , il n e crystallise pas très-bien 

de cet te solution ; un excès d'alcali emploie à la 

prépara t ion d u sel avance la décomposition j u s ­

qu 'à l ' en lèvement de l 'acide à l ' é t he r , lequel é ther 

se r égénère en alcohol. Rapport égal d'oxide d e 

potassion ( potasse caust ique ) et d 'é ther produi t 
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u n e résolution complète de l 'éther oxalique en 

oxalate de potasse e t é ther r égénéré en alcohol. 

Le sel double éprouve nécessairement le même 

effet que le sel simple et cet effet est produi t sur 

tous les sels doubles par toutes les bases et par les 

bases du sel double , comme par les bases é t ran­

gères. Pour transférer le suroxalate d 'éther à d 'au­

tres bases e t , p . e . , à la baryte et à la ch; ;ux, 

l ' auteur fait dissoudre le sel à seconde base de 

potasse dans de l 'alcohol suffisamment affaibli 

pour le dissoudre en quant i té n o t a b l e , et p réc i ­

p i t e , par de l 'acide sulfurique , cet te seconde 

base. Le suroxalate d 'é ther reste dissous ; il est 

sa turé dans son excès d 'acide par d u souscarbonate 

d e baryte ou de chaux. Les nouveaux sels doubles 

crystalliscnt de leur solution rapprochée au ba in 

d 'eau jusqu 'à consistance de sirop. Le sel double 

d e b a r y t e , précipi té dans sa seconde base par 

l 'acide sulfurique , fourni t le suroxalate d ' é ther à 
l 'état pur. Le sursel n e se laisse pas t ransporter 

avec la même aisance à plusieurs autres bases et 

tels que le zinc , le c o b a l t , le p l o m b , le c u i v r e , 

le manganèse , et pas plus à ces bases engagées en 

sel et traités avec le sel double à seconde base d e 

potasse , que libres. Assez p e u de base peut saturer 

l 'excès d 'acide et me t t r e en isolément le sel d ' é ther 

à l 'état neu t re . Assez de base peut tout décomposer 

et r end re l ibre l ' é ther-base ou sa régénéra t ion en 

alcohol. Assez peu de sel peut substituer sa base à 

la potasse e t , encore u n e fois , r end re l 'oxalate 

simple d 'é ther l ibre. Assez de sel peut seulement 

échange r sa base contre la potasse et l 'é ther-base 
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à la fois, et de ces bases avec son acide faire na i t re 

un nouveau sel double. L 'auteur cite un exemple 

de décomposition par un sel on l'affinité de con­

crétion a dû troubler la ma rche de l ' échange ; c'est 

celui de la décomposition , faite à c h a u d , de l'oxa­

late d 'é ther et de potasse par le chlorure de calcion. 

Par le r a p p r o c h e m e n t , soit au ba in -mar i e , soit 

dans le v i d e , d u suroxalate d 'é ther di lué d ' e a u , 

l 'é ther est r égénéré en alcohol et l 'acide, en hy­

drate . La même chose arr ive au sursulfate d ' é the r , 

pas au surphosphate d u même. 

Mitscherlich , en ajoutant à la solution de l ' é ­

the r oxalique dans l ' a lcohol , p e u à peu de l ' am­

moniaque l iquide jusqu 'à ce qu ' i l ne se formait 

plus de p r é c i p i t é , a conver t i l ' é the r , par t ie en 

oxamide et par t ie en oxalate d ' é ther et de car­

bone hydrogéné . Ce composé est l 'oxamétbane 

de Dumas dont nous avons donné la composition 

et que Liebig remarque devoir, d 'après la formule , 

donner celle d'oxalate d ' ammoniaque et de car­

bone hyd rogéné , de ce lu i -c i , 1 r a p p o r t ,plus 1/2 

h y d r o g è n e , qu i pourra avoir été er reur . Cela serait 

plus conséquen t , car le sel serait de l 'oxalate neu­

tre d ' ammoniaque e t de carbone hydrogéné ; 

d'après l 'autre formule , de l 'oxalate d ' ammoniaque 

et de b icarbone h y d r o g é n é , et ainsi avec excès de 

l 'une des bases. 

Périodate d'éther ; é ther per- iodique. L'acide 

per- iodique, qu'on vient de découvrir , est assez 

affermi en composition pour , avec l 'alcohol, former 

de l 'é ther . Cet é ther sera nécessairement fixe a u 

feu. On n e peu t prévoir s'il sera neu t r e ou avec 
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excès d 'acide et s i , dans l e p remier cas , il don­

nera par lu i -même e t , dans le second, sous l 'addi­

t ion de plus d'alcohol , d e l 'éther-base. L'acide 

per- iodique crystallise par le r approchemen t , fait 

à chaud , de sa solution dans l 'eau. Cette solution 

p e u t bouil l i r sans que l 'acide se décompose. A u n e 

cha leur forte l 'acide laisse échapper 2 de ses 7 rap­

ports d 'oxigène et devien t de l 'acide iodique 

simple lequel ensuite se résout en S oxigène et 

1 iode. L'acide per- iodique est ob tenu du par­

tage en sous-périodate et acide per - iod ique l ibre , 

q u e l 'eau fait éprouver au per iodate d ' a r g e n t , 

dont il sera par lé ci-après. Pour avoir le per iodate 

d ' a rgen t on doit se p rocure r du periodate de soude. 

Ce sel est obtenu en sa turant de chlore une solu­

t ion m a i n t e n u e c h a u d e d ' iodate et de souscarbo-

n a t e , l 'un et l ' au t re , d e soude. 1 rappor t d u 

p remie r sel et 2 d u second. On peut aussi dans de 

l ' iode délaie dans l 'eau faire passer du chlore 

ju squ ' à dispari t ion totale de l ' iode , précipi ter par 

d u souscarbonate de soude ajouté jusqu 'à neutra­

lisation la por t ion d ' iode qu i n'est pas formée en 

acide iodique, de nouveau charger de chlore, u n e 

seconde fois préc ip i te r et ainsi de suite aussi long­

temps que de l ' iode est séparé par l 'alcali. 7 chlore 

sont requis pour former 1 per- iodate. 1 iode , 3 

souscarbonate ou soude caust ique et eau ainsi q u e 

chlore q. s. pourra i t aussi aller. L'oxigène du 

ch lo rure dont la soude re t ien t l 'anoxacide passe à 

l ' iodate simple. Cet iodata peut aussi se par tager 

en per iodate et iodite et celui-ci passer successi­

vement à l ' iodatisation e t la periodatisation. L'hy-
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ponilrate de potasse se pa r tage en n i t ra te et n i ­

tri te. On peut également par 1 chlori te réag i r sur 

2 iodate ou par 2 chlorure sur 1 iodate. Les sels 

de cet acide p résen ten t quelques part icular i tés 

remarquables et qu i p rouven t que son acide a u n e 

propension marquée à na i t re . Le per- iodate de 

potasse est ob tenu d ' iodate simple dissous dans 

l 'eau conjo in tement avec rappor t double de p o ­

tasse caust ique ou de souscarbonate de potasse. 

On charge la solution de chlore. L'alcali r ep r end 

les 2 a n o x a c i d e , et les 2 oxigène passent à l ' io­

date. On a 2 ch lorure de potassion e t 1 per­

iodate de potasse. Le dern ie r s e l , é tant inso­

luble dans l 'eau f ro ide , crystalliso le p remie r . 

L'acide pe r - iod ique a u n soussel à base de p o ­

tasse qu ' on obt ient de la r éun ion p récéden te 

faite en rapports égaux. Il crystallise. Le sel doi t 

sur 1 acide conten i r \\i eau. La soude forme u n 

sel analogue outre celui n e u t r e dont il a é té 

parlé. Il résulte de 2 soude caust ique et 1 iodate 

de soude dissous dans l 'eau et saturés de chlore. 

Il ne peu t n a i t r e de souscarbonate et d ' i o d a t e , 

comme on le fait e n t e n d r e , car alors ce serai t 

d u sousearbonatoper-iodate. Il a 3 rapports d 'eau. 

Il faut u n e cha leur b l anche pour le dépoui l ler 

complè tement d 'oxigène ; à une cha leur rouge 

ord ina i re il reste avec 2 rapports d 'oxigène et 

se compose de 1 iodure de sodion et de 2 oxi­

gène ou second oxide d ' i o d e , avec 1 soude , 

l aque l l e , si elle est sans e a u , sera v i ce -hydra t ée , 

soit par les 2 ox igène , le soushypoiodite devenan t 

de l ' iodure , ou pa r le soushypoiodite. Il n'y a pas 

7 
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de mil ieu , c a r , à aucune c h a l e u r , la soude se 

constitue anhydre . Le sel peut aussi ê t re iodure 

d e sodion et bisousiodite de soude. La composition 

de bisuperoxidoiodure est la plus probable . Ces 

sels offrent la curiosité de soussels à base d'alcali 

en rapport défini. Le per-iodate d 'a rgent est ob ­

t enu en préc ip i tant par du n i t ra te de ce m é t a l , 

du ni tratoper- iodate de soude en solution diluée. 

On édulcore e t on fait dissoudre dans d e l 'acide 

n i t r i que affaibli. Du per-iodate neu t r e et anhydre 

crystallise par le r approchemen t de la l i queu r . Le 

sel obtenu se par tage par l 'eau froide en 1/2 ac ide, 

qu i reste dans l ' e a u , et 1/2 sousper-iodate avec 

8 d ' e a u , qu i se dépose. Le dépôt est jaune-c i t ron . 

Par l 'eau chaude , u n parei l soussel est p r o d u i t , 

mais avec 2 d 'eau de moins. Il est rouge noi râ t re . 

L 'eau chaude de solution enlève à l'excès d'oxide 

le 2/3 de son eau froide ( froide par déplacement 

dans son calor ique ) d 'hydratat ion. L 'enlèvement 

total rendra i t le sel noir. Le noir , comme on s a i t , 

est la couleur de l 'oxide d 'argent . L'acide pé r ­

iod ique est ina l té rab le à l 'air. On n e d i t pas q u e 

ses 7 oxigène sont conjoints par l 'eau avec l ' iode. 

Si l 'oxigène d e ce lu i -c i n 'é levai t le n o m b r e des 

rapports au p a i r , i l devrai t l 'être. L 'acide bydro-

chlor ique le r amène à son état pr imi t i f d ' iodo-

chlore et de chlore. À défaut de pouvoir être sa­

lifié par l 'alcohol l 'acide per- iodique pourra i t 

l 'ê t re par l 'é ther-base. 

lodate d'éther ; é ther iodique. L 'ox igène , dans 

l 'acide iodique , est encore assez condensé pour , 

avec l ' é ther , former un sel de cet te base. On aura, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 75 ) 

en tout cas , la ressource de faire décomposer d e 

l ' iodate de potasse pa r u n sel double d 'é ther et 

d 'une au t re b a s e ; sulfate d ' é the r et de potasse, si 

l 'on veut . Si d u sur tar t ra te d 'é ther pouvai t ê tre 

ob tenu , le sel serait b ientôt Fait. La question si 

par réchauf fement cet é the r se par tagera i t en 

sur iodate et é ther-base peu t être faite pour cet 

é ther comme pour le p r é c é d e n t , dans l 'hypothèse 

qu ' i l soit consti tuable. Les nombreux acides dou ­

bles , presque tous crystallisôs, q u e l 'acide iodique 

forme avec d 'autres acides seraient à essayer sur 

leur susceptibil i té de s 'engager avec l 'é ther-base. 

Si , comme les acides vice-hydratomibenzoicosul-

fur ique et sulfurososulfurique , ces acides y occu­

pen t la p lace de l ' eau , ainsi que cela est apparent , 

l 'acide vice-hydratant restera é t ranger à la salifi-

cation de l ' é ther-base , et on aura des èthers salins 

neut res avec acide l ibre de saturat ion saline. Ces 

éthers seraient inversement ou par le const i tuant 

opposé comparables à l 'acide phosphor ique dans 

le phosphate é the reux de baryte où l 'é ther est 

engagé à la place de ca lo r ique , peut-ê t re d 'eau et 

sans exercer u n e réact ion bas ique , et où la baryte 

sa ture tout l 'acide. Les éthers seraient des acido-

vice-hydratosulfurico , n i t r i c o , phosphorico , b o -

r a c i c o , peut -ê t re periodico , b romico , chlor ico-

iodates d 'é ther . 1 é t h e r , 1 ac ide iodique et le 

rappor t encore à dé te rminer de l 'acide qu i hydra te 

à la place de l 'eau. L'acide é t ranger se substitue à 

l 'eau près de l 'acide i o d i q u e , puisque c'est avec 

de l 'acide dissous et non avec l 'acide anhydre 

qu 'on procède, L'acide vice-hydratosulfuricoiodi-
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q u e se subl ime en ent ier ; celui vice-hydratoni t r ico, 

en par t ie . 11 cont ient de l 'eau q u i , en hydratant 

d ' avan tage u n e par t ie de l ' a c i d e , fait q u e cet te 

par t ie se décompose au l ieu de se sublimer. Le 

vice-hydratophosphoricoacide cont ien t aussi d e 

l 'eau et se subl ime avec elle. L'acide crystallisé a 

la couleur j a u n e du paraphosphate d 'argent . Pour 

former cet acide, l 'acide phosphoreux tenant en so­

lut ion de l 'acide iodique se par tage en acide phos-

phor ique et en phosphore. L'acide iodique semble 

ici réag i r par son anoxacide fortement développé 

pa r l 'oxigène qu i le d i ssout , pu isqu ' i l manifeste , 

comme cet ac ide , u n e préd i lec t ion m a r q u é e pour 

les ac ides , plus comburans , que l 'eau, plus com­

bust ible . On procède avec u n e solution c h a u d e 

d 'ac ide iodique , laquel le r enonce plus faci lement 

à l 'eau , toute de so lu t ion , q u ' u n e froide en pa r t i e 

d 'hydrata t ion. 11 faudra peut-ê t re à ces acides 

acido-vice-hydratés présenter l 'é ther naissant de 

sa combinaison avec l 'alcohol et tel qu ' i l se t rouve 

dans la l iqueur anod ine et qu ' i l se t rouverai t dans 

l 'alcohol distillé avec ij2 par t ie d 'ac ide sulfuri­

q u e , le feu é tan t vif dès le commencemen t . Cet 

a lcoholoéther n e se forme pas de m é l a n g e , s 'en­

t e n d , d ' é ther né mêlé avec d e l 'a lcohol. Il faut 

que l ' é ther soit naissant d 'un sel d ' é the r , acide ou 

neu t re , et celui-ci , simple ou double . Il est encore 

naissant au sortir de son état de demi-é the r ou 

d'alcohol impar fa i t ement étherifié. C'est peut-être 

dans cet état qu ' i l existe dans le sursulfate d 'é ther 

qu i n 'a pas boui l l i avec l 'a lcohol , et aussi , qu ' i l 

se r é g é n è r e du sursulfate qu 'on mule avec de l 'ai-
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coliol. Comme le demi-é ther , à moins de se dislo­

quer en é ther en t ie r et en a lcohol , n 'exerce point 

de réact ion bas ique , on s 'expliquerait l 'état acide 

pe rmanen t du mé lange d 'ac ida et d 'a lcohol à rap­

ports égaux et on saura i t , en m ê m e t e m p s , pour­

quoi le même résidu de la prépara t ion de l 'é ther 

est incomparab lement plus ac ide au gout lorsqu'on 

le d i lue d 'une mesure d o n n é e d'alcohol q u e de la 

même mesure d ' eau , et pourquoi le p remie r m é ­

l ange rougi t plus l a rgemen t la couleur b leue vé ­

gétale q u e le de rn ie r . Ce serait parce que avec 

l 'alcohol tout l ' ac ide devient l i b re et qu 'avec l 'eau 

la moit ié en reste neutral isée par l 'é ther , La va­

peu r concrè te d 'acide sulfurique fumant formerai t 

incontes tablement u n composé singulier avec l 'a­

c ide iodique anhydre e t le m ê m e hydra té . Comme 

en t r e des composés si voisins en qual i té comburan te 

il n e doit presque pas se déplacer du ca lo r ique , 

u n e décomposit ion de l 'un ou l 'autre ac ide serait 

peu à c ra indre . La vice-hydratat ion se ferait au pro­

fit d e l 'hemihydra te d 'acide sulfurique. L 'é ther a d ­

hè ren t à un acide à la place d 'eau ou d e ca lor ique , 

comme ici u n ac ide a d h è r e à u n au t re a c i d e , 

serait d u vér i table , n o n vinoacide , non ac ide 

v in ique , mais é theroacide. On connaî t l 'acide 

é therophosphor ique dans l 'é therophosphate de 

baryte . 

Anhydriodate d'étker; é the r hydr iodique. On 

obt ient cet é the r en saturant de gaz acide hvdrio-

d ique d e l 'alcohol fort et eu dist i l lant. On le fait 

aussi en mêlant 1 par t ie d 'alcohol fort avec 3 p a r ­

ties d 'acide hydr iodique l iquide et en dist i l lant 

7* 
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de même. On peu t au mé lange ajouter de l 'acide 

phosphor ique , qui p rend sur lui d 'é laborer l 'alco-

hol en é ther à l 'usage de l 'autre ac ide . Si l 'on se 

prévalai t de l 'acide sulfurique pour rempl i r cette 

c h a r g e , de l 'acide byposulfurique par décompo­

sition ( p a r soustraction d 'oxigène ) et de l 'ac ide 

bydi iodeux seraient formés. L'acide hyposulfuri-

que pa r soustraction d 'oxigène est b i en au t remen t 

stable que celui par addi t ion d 'acide sulfureux. 

L 'é ther serait en par t ie de l ' iodure d 'é ther . Quand 

on met u n excès d 'a lcohol , en même temps q u e 

de Véther anhydr iod ique , on obt ient de l 'é ther 

par l 'acide phosphorique. La même chose arr ive 

dans le même cas et dans celui o ù , d 'après le p ro ­

cédé q u i su i t , on dist i l le , avec le résidu , du nou­

vel alcohol. Ce procédé suivant consiste à distiller 

le b i et homiac idoanhydr iodicophosphor ique : 

phosphore acidifié par 2 i p iode avec 2 i p iode 

acidifié par 1 de phosphore ( enlevé dans 2 i p 

d'oxipjène par 1 de phosphore : l 'acide anhydr iod i ­

q u e est mis à n u d ) avec 2 i p d'alcohol fort. L'acide 

phosphor ique é labore de l ' é ther pour l ' ac ide an­

hydr iodique . Si de l 'é ther est en excès suffisant 

p o u r la salifieation n e u t r e d u de rn ie r ac ide et 

pour la sursalification de l 'é ther p h o s p h o r i q u e , 

et s u r t o u t , si le résidu est distillé avec u n e nou­

velle quan t i t é d 'a lcohol , du surphosphate d ' é ­

t h e r reste dans l a cornue . On distille en out re 

de la t e in tu re d ' iode composée de 4 iode et 

10 a l coho l , avec d u p h o s p h o r e , 2 î p par t ies . Le 

phosphore enlève l 'oxigène à l 'iode et laisse 

l 'anoxiacide iod ique avec l 'é ther de l 'alcohol. 
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Ceci est dans la supposition q u e l ' iode n 'ai t pas 

réagi par soushydrogénation sur l ' a lcohol , car 

cela mêlerait de l 'é ther oxidé avec le produi t . Le 

résidu est chargé de 2 1/2 à 3 part ies de nouve l 

alcohol et la distillation est poussée jusqu 'à siccité. 

L'éther du surphosphate passe l u i - m ê m e et de 

l 'hydrate sec d 'acide phosphorique reste. On est 

sûr alors d 'avoir de l ' é ther anhydr iodique ple in 

d 'é ther-hase . De l ' iodure de potassion d is t i l l é , ou 

de l ' iodate d e calcion a g i t é , avec de l 'alcohol fort 

e t de l 'acide phosphorique , au besoin du surphos­

pha te de c h a u x , serai t à essaier. L 'ensemble d u 

p remie r mélange et le décan té d u second seraient 

distillés. On fait su rnager par de l 'eau et on r e c ­

tifie avec de l 'eau. La mei l leure mé thode de faire 

cet é ther es t , sans c o n t r e d i t , la de rn i è r e , surtout 

l 'orsqu'à l ' en lèvement de l 'acide anoxi iodique 

on emploie de l 'alcohol absolu. L'acide anoxi iodi ­

q u e passe de l 'acide phosphor ique à l 'é ther-base, 

comme, dans la prépara t ion du gaz acide hyd r io -

d ique , le même anoxiacide passe de l 'acide phos­

phor ique à l 'e^u. L'acide de l ' iode dépouil lé d'oxi-

gène est t ransmis à l 'alcohol d iminué dans la 

moit ié de son eau. L'acide phosphor ique r e t i en t 

1/2 eau lequel i p suffit à son hydra ta t ion r igou­

reuse , comme si l 'eau se met ta i t en rappor t avec 

l e seul 172 oxigène de l 'acide. 2 eau sont en 

excès. 2 1/2 é the r hydr iodiquo sont obtenus. En 

employant à la préparat ion , d e l 'alcohol en pa r t i e 

é the r ( é ther nonsurnagean t ) il n'y a u r a i t pas 

d'excès d'eau. Cet éther-alcohol est des mieux qua­

lifiés pour la composition d 'autres é t h e r s , d 'après 
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la facilité avec laquelle il s 'établit en é the r ent ier 

à l 'a ide d 'un peu d 'acide sulfurique. Il fera sans 

doute la m ê m e chose avec l 'acide phosphor ique 

et l 'acide arsénique. Il doi t a isément s 'engager 

en éthers salins dans les circonstances où la pré­

sence de l 'eau nu i t plutôt q u e de profiter à la 

combinaison. Il est naissant d'alcohol seul ou 

d 'eau et d ' a lcohol , suivant le p ropor t ionnemen t , 

et a ainsi, p o u r l 'entrée en combina i son , les mêmes 

avantages qu 'à l 'é ther se re t i r an t de l 'eau seule 

( alcohol se pa r t agean t en é ther et en eau ). D'après 

les vues des comburens relatifs indécomposables , 

2 1/2 d 'eau sont requis pour l 'acidif icat ion, à la 

fois du phosphore et de l ' i o d e , e t i p pour l 'hy­

dra ta t ion de l 'ac ide phosphor ique . L'alcohol absolu 

n e peut fournir que la p remiè re quan t i t é d 'eau et 

l 'a lcohol-éther n e peu t en fourni r q u e les 2 /5 . 

L 'é ther n 'en pourra i t r i en fournir . Il faudrai t q u e 

l 'é ther suppléât à ce qu ' i l en m a n q u e , ou en four­

n î t la q u a n t i t é e n t i è r e , mais alors il en m a n q u e ­

ra i t encore i /a pour l 'acidification des deux rad i ­

caux et u n au t re demi pour mi-hydra te r l 'acide 

phosphor ique . Le carbone hydrogéné serait r e n d u 

l ibre e t sa turerai t l ' ac ide hydr iod ique . Les 2 car­

bone hydrogéné sortis d 'organisat ion sa turera ient 

comme 2 et le sel serai t avec excès de b a s e , ce 

q u e les sels d 'acide à radiea l -comburent n 'on t pas 

l ' hab i tude d 'ê t re . Le sel pourra i t toutefois être à 

méta l de carbone un i à de l ' iode , comme les sels 

ammoniacaux d'acides à radieal-comburent sont 

réputés être à méta l d'azote u n i au coinburent 

L'un métal consisterait en 2 carbone et 5 hydro-
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gène e t l ' au t re , en 1 azote et h hydrogène. Ces 

2 de carbone c l o c h e n t , mais il n 'est pas di t q u e 

les deux alcalis fixes , s i , comme l ' a m m o n i a q u e , 

ils consistent en azote et h y d r o g è n e , n ' a i en t pas 

pour excipient de leur hydrogène plus d e 1 azote. 

Le potassion pour ra i t en avoir 2 et 11 hydrogène , 

et le sodion , 1 et 9 hydrogène . En concevant q u e 

l ' é the r ine , 2 c a r b o n e , 8 hyd rogène , dans la for­

ma t ion de l ' é ther hvdr iod ique , se j o in t à l ' i ode , 

alors cet é thur serait de l ' iodure d ' é the r ion , mé ta l 

d e l ' é ther ine . Ce méta l se formera i t d ' é ther a u ­

que l l 'hydrogène de l 'acide hydr iod ique en lève ­

ra i t l ' ox igène , et l 'é ther serait de l 'é ther ion oxidé . 

I l existerait à l 'é tat d'oxide dans les é thers o rd i ­

na i res , éther-base et é the r de combust ible relat if 

acidifié • à l 'état r é d u i t , dans ceux à commiren t 

relatif. Je le r e p è t e , le ca rbone b ihydrogené e n 

rappor t double a au tan t de droits pour deven i r u n 

méta l pa r i p hydrogène de plus que l 'azote t r ihy-

d r o g e n é , en rappor t s i m p l e , par 1 en t ie r hydro­

gène de plus. L 'un serait composé comme l ' au t re . 

Tous deux aura ien t pour excipient de l ' hydrogène 

u n combust ib le relat i f , l 'un en 2 rapports pa rce 

q u ' e n en t ran t en organisat ion il p r e n d l ' hab i tude 

d e propor t ionner par 2 rapports pour 1 et peut , e n 

sor tant d 'organisat ion , conserver ce t t e h a b i t u d e 

pour de nouveau s'organiser. Le cyane fait d e 

m ê m e : 1 azote et 1 ca rbone n e font pas plus q u e 

1 atome. Ses composans sont unis par l 'organisa­

t ion et restent un is après s'être désorganisés e t 

s 'isolent en un ion . Nous pouvons concevoir q u e 

2 carbone sont déjà unis avant de p r e n d r e les 
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pr incipes de l 'eau et comme restans unis après la 

per le de ces principes. Ces 2 carbone par 4 hydro­

gène n e seraient pas un métal . Ce ne serait m ê m e 

pas un corps const i tuable sans rappor t double do 

pr incipes de l 'eau. Avec 6 d 'hydrogène le composé 

se consti tuerait e n second oxide ( alcohol ) mais 

avec S hydrogène et 1 oxigène , il formerai t 

u n oxide de m é t a l , dont pas plus l ' é the r oxidé 

q u e l 'alcohol n e serait le second oxide. L 'éther 

oxidé est le second oxide de 2 carbone et 8 hy ­

d r o g è n e ; i l v ien t d 'ê t re di t que l 'alcohol est le 

second oxide de 2 carbone et 6 h y d r o g è n e ; l ' é ­

t h e r est l 'oxide u n i q u e de 2 carbone et 5 hydro­

gène. Cet oxide est de é ther ion i r r éduc t ib l e , ainsi 

q u e l ' ammonion , hors d ' e n g a g e m e n t , mais exis­

t an t à l 'é tat de méta l dans les éthers à comburens 

relat i fs , dans ceux o ù lo soufre ou aut res com­

bustibles relatifs remplace l'oxigène et comme 

l ' ammonion ( 1 azote et 4 h y d r o g è n e ) dans les 

sels é thereux qu i r e t i ennen t 1 rappor t d 'eau ( sel 

d 'alcohol ) e t , à l 'état d ' i so l emen t , dans l ' c ther-

Lase. L 'ammonion oxidé n 'exis te qu ' engagé en 

sel. L 'é ther ion oxidé ( é the r ) existe l ibre . Dans 

l ' é ther de Pe louze , 1 cyane se substi tue à 1 oxi­

gène et compose du cyanure d 'é ther ion. 

L 'éther pur n 'en lève pas l 'acide anoxiodique à 

l 'acide phosphorique. Un mé lange d ' iodure de 

potass ion, d'alcohol hydra té en simple et d 'ac ide 

sul fur ique fournissent également, l ' é ther hydr io-

d ique . S'il passe avec de l 'alcohol on enlève celui-

c i à l 'a ide d 'un peu d 'ac ide sulfurique. On distille 

l e mélange . L'acide sul fur ique n e peu t soustraire 
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l 'éther à l 'acide anoxiodique. L'oxigène a le pou­

voir à l 'égard de l 'é ther comme à l 'égard desoxides 

que l 'anoxiacideiodique salifie, de soustraire l 'a­

noxiacide. La solution est rouge . De l'iode se régé­

nère et se dissout dans l 'é ther dèsalifié dans le rap­

port que l'effet est produi t . Jusqu'alors aucune 

eau n'est formée. Les alcalis décolorent la te inture 

en s 'emparant de l 'anoxiacide et en t ransmet tant 

son oxigène à l 'é ther qu i en pe rd 1/4 de son hy­

drogène et dépose la moit ié de son eau. De l 'hui le 

douce asaline est formée. Le mercure enlève éga­

lement l ' iode à la t e in tu re rouge et laisse d u 

sousanhydriodate d 'éther . Il n 'est point transmis 

d 'oxigène à l 'hydrogène de l 'éther. 

L'éther anhydr iodique n'est pas inflammable. 

La faculté de l 'éther-base de brû le r y est é te in te 

par l 'anoxiacide de l 'iode. Cette base y est cou­

verte d 'une si forte masse d 'anhvdroacide q u e 

l ' inflammation n e peut l 'a t te indre. L'affinité d e 

cet acide avec l 'oxigène est d 'ail leurs si g rande 

qu 'on n e sait lequel de lu i ou de l 'é ther serait 

en droit de le r evend ique r , l 'acide , pour se régé­

nérer en i o d e , l ' é the r , pour se former en oxido. 

L'un empêche l 'autre de p r end re l 'oxigène. Au 

contact de l ' a i r , c e p e n d a n t , cette prise d 'oxigène 

a lieu de la pa r t de l 'acide. Hors de ce con tac t , 

l 'oxigène de l 'é ther pourra i t passer et passe à 

l 'oxiacide, e t de l 'é ther ion rédu i t reste. L'acide est 

t rop peu comburan t pour p r e n d r e le potassion en 

échange d ' é the r , car ce méta l est laissé in tac t 

dans l 'anhydriodate d 'éther. La vapeur de ce s e l , 

par son passage à travers u n tube i ncandescen t , 
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dépose du carbone et fait volatiliser u n e mat ière 

b l anche , grasse , fusible à 1 0 0 ' et q u i , après le 

figement, p r e n d u n aspect de c i re j a u n e . Elle 

n 'est pas inflammable. Ce doit être u n e hydrogé­

na t ion de carbone plus avancée q u e celle de l 'é­

ther et combinée avec de l 'acide ai ihvdriodique. 

La classe des é thers à comburacides n ' a pas 

e n c o r e , comme celle des éthers à combustacides 

( acides de comburens et acides de j o o b u s t i b l e s ) 

fourni des sels à seconde base. L'alcohol ammo­

niaca l serait à essaier. L'alcohol r ep rendra i t la 

moi t ié de l ' é t he r , peut -ê t re cèderai t - i l son e a u , et 

l ' ammoniaque saturerai t la moi t ié de l 'ac ide . 

Alors le double en é ther serait isolé , mais il n'est 

pas probable que l'effet ait l ieu. 11 n 'est pas de 

t rop de l'affinité de l ' é ther avec l 'alcohol pour le 

p rodu i re . L 'éther-alcohol devrai t rester à la place 

d 'eau. L 'éther ajouté à u n e solution de sucre dans 

l 'alcohol sout i re celui-ci et fait crystalliscr le 

sucre. Il fait la m ê m e chose sur une solution sa­

tu rée de ch lorure de calcion dans l 'alcohol. De 

l 'alcohol de potasse caus t ique , pa r sa réact ion sur 

les é thers n e u t r e s , pour ra les composer en sels 

d o u b l e s , la moi t ié de l ' é ther passant à l 'alcohol. 

L'eau de potasse caust ique régénére ra i t tout l 'é­

the r en alcohol. L'alcohol à radical-sucre é tan t 

t ra i té avec de l ' iodure d e phosphore ( Dumas di t 

phosphore et iode ) d o n n e de l ' é ther hydr iod ique 

l iquide et assez volatil . Cet é the r a pour composans 

1 carbone avec 2 hydrogène et 1 iode avec I hy­

drogène. Ce serait donc de l 'hydriodate simple , 

neu t re , de carbone hydrogéné , rappor t égal 
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des deux. C'est aussi de l 'anhydriodate d'alcohol 

avec excès d'acide. 1 acide anlrydriodique : 1 iode 

— 1 ox igene , et i p alcohol : 1 carbone h y d r o ­

géné - j - 1 pr incipes de l 'eau. Si l 'é ther est n e u t r e , 

il faut q u e ce soit de l 'hydriodate de carbone 

hydrogéné ou de l ' iodure de carbone t r ihydro-

g e n é é g a l , pour le combus t ib le , à l 'azote t r ihy-

d rogené ou a m m o n i a q u e , 1 carbone remplaçan t 

1 azote. 

On n 'a pas essaie s i , en ver tu d e l 'a t t ract ion 

q u e l 'é ther à former exerce sur l 'acide anhydroio-

d i q n e , l ' ac ide sulfurique déplacerai t cet ac ide 

d 'avec ses bases. L'essai serait à faire sur u n an -

hydroiodate dél iquescent soluble dans l 'alcohol. 

On réagi ra i t sur la solution par des quant i tés frac­

t ionnées d 'acide. 

L'iode n 'a pas assez d 'énerg ie comburante pour 

se combiner avec l 'hydrogène existant en ve r tu 

d 'un fort déplacement de calor ique dans l ' é ­

t h e r ou l 'alcohol et former de l ' é ther iodique 

pesant ; é the r iodéique. Il se dissout dans ces l i ­

qu ides et peut en être séparé sans que lu i soit 

acidifié ou l ' é ther ou l ' a lcohol , soushydrogené. 

On aurai t pu s 'at tendre à u n e demiacidification et 

u n e sous-hydrogénation propor t ionnée ; mais i l 

n 'y a , n i l ' u n , n i l 'autre , et on peu t dire qu ' i l 

n 'existe po in t d 'é ther iodique pesant. Néanmoins , 

la solution est d i te avec le temps se t ransformer 

en é ther anhydr iodique . Cet effet est impossible , 

car il présuppose u n e soushydrogénation de l 'é ther 

et u n déplacement d 'eau d'avec l 'acide formé pa r 

d 'aut re é t h e r , car celui soushydrogené n'est plus 

8 
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u n e base. Il se pourra i t que l 'oxigône passât à 

l ' eau e t l ' anoxiacide , à l ' é the r .Ce t te formation se­

ra i t u n e anomal ie , car l ' é ther anhydr iod ique n e 

t a rde pas à r égéné re r son acide en i ode , ce q u e , 

en le supposant composé d 'acide hydr iod ique et 

de carbone hydrogéné celui-ci en rapport double, il 

peu t faire par la transmission de l 'hydrogène de 

son acide au carbone hydrogéné pour le composer 

en éthei'ion ; mais a lo r s , au l ieu d ' iodure d ' é -

t he r ion , ce serait de ce méta l et de l ' iode , l ' un et 

l 'autre l i b re s , et il en résulterait qu ' en t r e ces deux 

il n 'y a pas de combinaison faute d'assez d 'éner­

gie comburan te dans l ' iode. L'oxigène de l 'air 

peu t faire cet te régénéra t ion ; mais alors d u car­

bone hydrogéné en rapport double devrai t deven i r 

l ib re à la place d 'é ther s'il étai t vrai q u e l 'é ther 

hydr iod ique consistât en carbone hydrogéné et 

hydroacide. L'acide anoxiodique doit avoir u n e 

s ingul ière propension à exercer la réact ion com­

bustible plutôt q u e celle comburan te pour préférer 

l 'oxigène à l 'é ther-base. Son oxigène n e b rû le si 

peu in t ensémen t , s ' en tend, n 'agi t si peu éne rg i -

quement comme c o m b u r e n t , q u e parce q u e l'a­

noxiacide le déplace si fortement dans son calori­

que . Le composé q u e Serullas a ob tenu en fesant réa­

gir la te in ture de potasse sur de la t e in ture d ' iode 

( alcohol des deux cotés ) a été reconnu par Dumas 

pour être du t r i iodure de carbone hydrogéné en 

simple : 6 iode , 2 carbone, 2 hydrogène. Nous ver­

rons dans la suite q u e , par u n procédé u n peu 

différent, le b rome et le chlore forment les mêmes 

compositions. 2 iode dét ru isent 2 hydrogène et 
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6 se substituent à 2 d 'eau. Reste 2 carbone sans ses 

2 principes de l 'eau et avec seulement 2 de ses 4 

hydrogène.Chaque pr inc ipe de l 'eau ( 4 hydrogène 

e t 2 oxigène ) est remplacé par 1 iode. L'alcohol 

ne change de composition q u e pour la na tu re des 

élérnens ; pour l eur n o m b r e en atomes il reste le 

même. A la p lace d e 2 oxigène et 4 hydrogène il 

reçoit 6 i o d e , et le nombre des atomes qu i le com­

posent n e varie p a s : il reste 10. Nous verrons 

bientôt à quoi cet te composit ion répond et en quoi 

elle peut se par tager . Elle TenfermeB acide anox-

iod ique , 2 oxide de carbone et 2 e a u , ceux-ci 

= 2 acide fbrmique. En subst i tuant figurative-

ment 6 d 'acide anoxiodique à 6 d 'hydrogène et 

e n ox idan t l e composé pa r 2 d 'oxigène, ce serait du 

second oxide d'alcohol dans leque l cette substitu­

t ion aurai t l ieu. La composition répond à 2 iodure 

de carbone et 4 acide hydr iodeux , celui-ci étant 

4 iode et 2 hydrogène . 

Anhydrolrotnate d'éther; é the r hydrobromique. 

Cet é ther est p répa ré en décomposant par 2 i p 

rapport d'alcohol absolu 1 rappor t d 'ac ide anhy-

drobromicophosphorique : 1 phosphore , 2 i p 

b r o m e , 2 i p alcohol absolu. On distille. L 'éther 

anhydrobromique est très-volati l et néanmoins 

plus pesant que l 'eau. On peut l e garder sous ce 

l iquide . Telles sont ses propriétés lorsqu' i l provient 

d'alcohol et de b rome réagissans sur du phosphore, 

mais , dans ce cas , il peut b ien être en par t ie de 

l ' é ther b romé ique comparable à l 'é ther iodéique. 

On peut obtenir le m ê m e éther-hydrobromique 

en se prévalant des procédés qu i ont é té fournis 
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pour l 'é ther hydr iod ique . Celui donné est toutefois 

l e meil leur . Le b r o m u r e de rad ica l benzoïque le 

donnera.it con jo in tement avec de l 'é ther benzoï­

q u e par son t ra i t ement avec l 'é ther , et les bromures 

d e métal oxidobroinurables le donnera ien t seul 

par leur t r a i t e m e n t avec l 'alcohol. L'anoxiacide 

naissant so porte sur l ' é ther de l 'alcohol et laisse 

l 'eau inapperçue . De p l u s , d u sulfate de potasse 

e t d ' é the r avec d u b r o m u r e de potassion. Du sur­

sulfate d 'é ther mê lé à de I 'éther-base dans le 

rappor t de l 'excès d ' ac ide , avec rappor t égal d u 

m ê m e b romure . L o r s q u e , comme i c i , l 'é ther est 

vo la t i l , 1/1 b r o m u r e et 1 sursulfate se décompo­

sent de man iè re à ce q u e l ' é ther soit enlevé par 

l 'acide anoxibromique . Il reste d u sursulfate d'é­

ther . L'alcali s 'unit sans doute à l 'acide l ibre d a 

sulfate ac ide et l ' ac ide du brome , à l 'é ther du 

sulfate neu t r e . Serullas l e prépare de phosphore 

in t rodu i t dans u n e co rnue avec 40 parties d 'alco-

hol ; il est instillé l eu temeu 7 -8 parties de b r è m e . 

Le phosphore est acidifié en eua; i! pourra i t l 'ê t re 

en hypoeux à raison de l 'addi t ion len te du b rome. 

Le b r ème a u n e éne rg i e comburan te in te rmédia i re 

et qu i est assez for te pour le r e n d r e apte à former 

u n é ther pesant p rononcé . Ce n'est pas avec l'a­

noxiacide , mais avec l 'oxigène d'oxiacidification 

q u e l 'é ther se me t en r e l a t i on , et il le fait p a r 

u n seul de ses 4 rappor ts d 'hydrogène. Cet é ther 

une fois e n g a g é , le res tant n e peut plus s 'engager, 

puisqu' i l n e p ropor t ionne p lus ; sans ce la , on sup­

poserait q u e ce res tant se met te à son tour en rela­

tion avec l 'anoxiacide. Ce qu i toutefois peut avoir 
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l ieu en t re u n second rappor t d 'hydrogène et u n 

anoxiacide, que nousjavons TU se combiner avec les 

métaux rédu i t s , qu i sont les représentans na tu re l s 

de l 'hvdrogène. 11 n 'a pas été vérifié si l 'é ther b ro ­

mique pesant ( é ther b roméique ) est en rappor t 

de composition avec l ' é ther chlor ique pesant 

( é ther ch loré ique ). 

Nous n e disons r i en d u b romate d 'é ther ( é the r 

b romique ) dont l ' ac ide est di t avec l 'alcohol se 

décomposer en acide hydrobromique e t composer 

l 'alcohol en acide acéticrue. 1 1 - " " 4 u e 

peu t anôtiiiei- 1 i / î alcohol et aquéifier -4- i j a h y ­

drogène . A l 'occasion d u chlorate d ' é ther nous 

dirons d e que l le m a n i è r e ce double effet est 

p rodu i t . 

Dumas , e n imi ta t ion de ce qu 'ava i t fait Liebig 

avec le ch lore u n i à la c h a u x , a fait réag i r l 'alco­

hol sur le b r o m e un i à la chaux. Nous avons les 

premiers di t q u e , suivant les circonstances q u e 

l e ch lorure est concret ou l i qu ide , d e l ' é ther oxidé 

tou jours , ou d 'abord de l 'é ther pesant et ensui te 

d e l ' é ther oxidé sont produi ts . L'alcohol n ' en l ève 

a u ch lo rure saturé l iqu ide q u e la moi t ié d u ch lo re , 

e t le souschlorure r e s t a n t , é tan t soustrait a u l i ­

q u i d e q u i le s u r n a g e . cède encore l 'oxigène de 

son c h l o r e , mais plus son chlore. Cela se passe 

a insi à froid, A c h a u d , l 'action pour ra i t ê t re dif­

férente . Dumas , comme Liebijj avec d u ch lo ru re 

l i q u i d e , a procédé avec d u b r o m u r e l iqu ide et 

n ' a ainsi pu transférer à l 'a lcohol q u e d u b rome. 

Le l iqu ide o léagineux qu ' i l a ob tenu se plaçai t 

sous l 'acide sulfurique absolu et sous le ch lo ru re 

8* 
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de calcion fondu. D'après l ' analyse , le composé 

oléiforme consiste en 2 ca rbone , 6 b rome et 2 hy­

drogène. Nous avons vu que ce sont là les consti­

t u a i d u n e composition analogue que fourni t 

l ' iode t rai té d 'une maniè re un peu différente avec 

l 'alcohol et un alcali au l ieu d 'une base alcaline. 

Cette composition répond à 1 radical o rgan ique 

acidifié par 4 oxigène et ainsi par 1 plus que l ' a ­

cide tar t r ique , lequel porterai t en adhérence 

obligée 6 d 'acide anox ib romique , adhérence obli­

gée de la par t de ce d e r n i e r , car l ' au t re ac ide , 

comme ayam u., „ „ , . o . „ r ^ ; „ A P rapports d 'oxi­

g è n e , existerait hors de dépendance avec un t iers 

corps. Ce serai t 2 ca rbone , 2 pr incipes de l 'eau 

et h oxigène La formule de la composition est con­

trôlée par la potasse, q u i , à c h a u d , la par tage en 

6 b romure de son métal et 2 formiate de son 

oxide. Les 6 acides anoxibromique sont enlevés et 

les 2 carbone restans s 'approprient chacun 2 des 

4 oxigène et s ' ad jo ignent , de même c h a c u n , 1 des 

2 principes de l 'eau et se const i tuent en rapport 

double d 'acide formique : 1 c a r b o n e , 2 oxigène 

et 1 eau. 8 de potasse forment 6 de b romure d e 

potassion et 2 de formiate de potasse. L 'enlève­

men t de l 'acide anoxibromique seu l , par de l 'eau 

ou au t re co rps , ou sa régénéra t ion en b rome pa r 

l 'oxigène ( remplacement du b rome par l 'oxigène ) 

ferait connai t re u n acide o rgan ique nouveau. 

L 'auteur se ser t , pour cet te p répa ra t ion , indiffé­

r emmen t d'alcohol ou d'esprit de bois. La présence 

•de la chaux n e sert qu 'à r e n d r e le b rome naissant. 

Si ce que nous dirons ci-après des expériences 
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de Dumas sur le chloral obtenu [par Liebig est ap­

plicable a u b rômal découvert par Loevvig, le 

b r o m a l , qu 'on sait ê t re produi t d'alcoliol absolu 

chargé jusqu 'à saturation de b r o m e , doit consister 

en 2 c a r b o n e , 2 ox igène , S brume et 1 hydrogène . 

Cette composition répond à 2 oxide de c a r b o n e , 

1 eau pour formico-acidificr 1 des 2 oxide et 3 

acide a n o x i b r o m i q u e , servant d 'eau à l ' au t re 1 

d'oxido de carbone. Ce serait 1 acide formique pa r 

2 eau et 1 , par 3 anoxiacide bromique , Aussi, -4/S 

| a c i d e k r o k o n i q u e , 2 c a r b o n e , k ox igène , c n n i " ; - ' 

dans ses 2 rappr"-»- J ' - 1 ^ F " 1 1 anoxiacide , avec2 

anide bromeux : 2 b r è m e et 1 hydrogène. l e b r ô ­

m a l , sous la réac t ion des alcal is , ammoniaque 

comme a u t r o , et des terres alcal ines, et avec le 

concours de 1 eau pour compléter en acide for­

mique le 1 oxide de carbone qu i n 'a pas d 'eau , 

e t avec adjonction de S eau lorsque l ' ammoniaque 

r é a g i t , se forme en % bromure de l 'oxide employé 

ou 3 hydrobromate d ' ammoniaque et 2 formiato 

de la base réagissante. Dumas dit que la disloca­

t ion est successive et que d 'abord le composé pré­

cédent , qu ' i l n o m m e bromoforme , est p rodui t 

conjointement avec les sels cités. Cela n'est pas de 

r igueur et doit dépendre d 'un sousrapport de base 

qu 'on adminis t re . Le b rômal a 3 b rome de plus 

que le bromoforme, qu i en r evanche a 2 oxigène 

d e plus e t 1 hydrogène de moins. La composi­

t ion des deux est donc correspondante pour le 

p ropor t ionnement exact de leur con tenu en com­

bustible avec leur con tenu en comburen t . Les 

2 ca rbone o n t , dans l ' u n , 4 oxigène p rovenan t 
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de 4 b r o m e , et les 2 hydrogène ont 2 oxigène 

provenant de la même source ; le composé con­

siste en 2 acide formique ( 2 oxide d e carbone et 

2 eau ) et 6 acide anoxibromique. L 'autre a , pour 

l 'oxidat ion de ses 2 c a r b o n e , 3 oxigène de 3 b rome 

et 1 oxigène des 2 compris dans la composi t ion , 

== 2 oxide de carbone . Le second des 2 oxigène 

est pour l e 1 h y d r o g è n e , et l 'eau en résul tant est 

p o u r 1 des 2 oxide de c a r b o n e , q u i s'en compose 

en ac ide formique. L 'autre 1 oxide d e carbone 

—*» sans acidification ou se pseudoacidifie par* 

les 3 anoxiacide . Compose : î auid» f o m i i g u e , 2 

oxide de carbone et 8 acide anoxibromique . Le 

nom du p remie r pourra i t ê tre : b iac idohydrobro-

micobideu tobromure de ca rbone , ce dern ie r r é ­

pondan t pa r le b r o m e à ce que l 'oxide de carbone 

est par l 'oxigène. Ce peu t aussi être : quadrac ido-

hydrobromosobiprotobromure de carbone. Ces 

noms expr imera ien t la composition, La composi­

t ion d u second serait r e n d u e par : ac idohydrobro-

micob ib romure d 'oxidule de c a r b o n e , ce dern ier 

r epondan t à 2 ac ide formique dans leque l 2 anoxi­

ac ide t i end ra i en t l ieu d e 2 eau. Avec ces S eau , 

ce serait 2 ac ide formicoanoxibromique. Le b ro -

moforme serait 2 acide b romique et 2 second 

b r o m u r e o u 4 ac ide b romeux et 2 premier b ro ­

m u r e , l 'un et l ' au t r e , d e carbone. Le brômal a 

u n e existence anhydre e t u n e de b ihydra te . Il 

acquier t cel le-ci de sa solution dans l 'eau avec 

crystallisation subséquente . A l 'é tat anhydre i l est 

l iqu ide et oléiforme. Le b rômal l i q u i d e , t ra i té 

avec l 'acide sulfurique concen t ré en rapport 
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n o t a b l e , en p e r d a n t , sur 3 d e la composition 

q u e nous avons d o n n é e , 3 ca rbone , 2 i p ox igènc , 

I hydrogène et S b r o m e , devient u n e m a t i è r e , 

sublimablc à 2 0 0 j sans se fondre et se condensant 

néanmoins à l 'é ta t l iqu ide avant de se r econc ré -

t e r , insoluble dans l 'alcohol et l ' é ther et à peu 

près insoluble dans l ' eau , même chaude . Cette 

composition répond à B oxide de ca rbone , 3 ac ide 

anox ib romique , 1 ac ide hydrobromique et 1 sous-

oxide d 'hydrogène ou eau hydrogénée . 

Perchlorate et chlorate d'éther ; é ther pe rch lo -

r i q u e et é the r ch lor ique . Le perchlora te d 'é ther 

n ' a pas plus é té composé q u e le per - ioda te d 'é ther . 

II pourra i t n é a n m o i n s , en raison d e sa décompo­

sit ion moins faci le , plus facilement, p r end re l'exis­

t ence que le chlorate d 'é ther . L 'acide chlor ique 

est décomposé par l 'alcohol et l ' a lcohol , pa r lui : 

6 oxigène passent à 6 hydrogène d e 1 1/2 aîcohol. 

1 acide bydrochlor ique e t 1 i p ac ide acé t ique 

sont formés. 1 i p pr incipes de l 'eau et I i p eau 

sont employés pour avoir l 'acide acé t ique composé 

et c o n j o i n t , et 1 p o u r la conjonct ion d e l 'acide 

anhydrochlor ique . Reste 2 eau , q u i peuven t b i -

h y d r a t e r 1 acide a c é t i q u e , le demi de cet acide 

restant absolu ou b ien , pen tahydra te r ( l iquéfier ) 

les 2/5 d u gaz ac ide bydrochlor ique , l e 1 i p d 'a ­

c ide acé t ique restant absolu. Ceci suppose q u e 

l 'acide ch lor ique soit transmis naissant et anhydre 

à l 'alcohol absolu. L'acide l i b r e , qu i est nécessai­

r emen t h y d r a t é , met t ra i t 1 eau de plus a u j e u . 

Les 3/3 d u gaz acide hydrochlor ique pour ra ien t 

être pentahydratés ou la totalité de l 'acide acé t ique , 
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b ihydratée : 3 carbone et 3 pr incipes de l 'eau 

pour 1 172 radical o r g a n i q u e ; 1 1/2 eau d'acidi­

fication, 1 1/2 de conjonction et S d e b ihydra ta-

t ion. L 'acide anhydrochlor ique aura i t le 7 e r a p ­

port d 'eau, 

Dans l 'acétification de l 'alcohol par l 'acide chlo-

r i que l 'hydracide d u chlore reste avec le vinaigre. 

L'acide eh lor ique acétifie aussi l 'é ther : 1 i p r ap ­

port pa r 1 rapport . L'affinité de l 'anoxiacide avec 

l 'eau cont r ibue beaucoup à dé t e rmine r l'effet. 

Anhydrochlorate d'éther; é ther hydrochlor ique . 

Cet é the r a été souvent inappereu dans sa forma­

t ion à cause de sa g r a n d e volat i l i té et pa r défaut 

d 'avoir employé les moyens de coërcer sa vapeur . 

A 12 3 il se volatilise en vase clos. On essaya d 'abord 

sa prépara t ion en dist i l lant 1 par t ie d 'acide h y ­

drochlor ique avec 1 pa r t i e d'alcohol. On adoptai t 

l e p ropor t ionnemen t suivi pour l 'éther sulfurique. 

Il y au ra i t eu excès d 'alcohol si les deux ingré-

diens avaient été à l 'état absolu. On n 'a pas encore 

abandonné cet te méthode . Elle est t rès-bonne 

lorsqu 'on l 'exécute en de dus rapports et qu 'on la 

combine avec l ' addi t ion d ' u n p e u d 'acide sulfuri­

que . L'acide sulfurique doi t avoir à faire suivant 

n o u s , d 'enlever l 'eau à l 'acide h y d r o c h l o r i q u e , 

suivant d ' au t r e s , à l ' enlever à l 'é ther . Le premier 

en lèvement met t ra i t à n u l 'acide anhydrochlor i ­

q u e , et le second , le ca rbone hydrogéné . On 

in t rodu i t dans u n e cornue u n peu plus de 1 par t ie 

d e chlorure d e sodion rédu i t en poudre et on 

verse dessus 2 parties du mélange pour l 'éther 

sulfurique. De l 'acide hydrochlor ique e t d e l'ai-
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cohol distillent en même temps que l 'é ther . On 

fait passer par l 'eau [tiécle, q u i r e t i en t les deux 

premiers et laisse t raverser le dern ier . Ce procédé 

est de Basse. Gehlen y a fait la modification d e 

laisser reposer le mé lange p e n d a n t 24 heu res 

avant de distiller. On rectifie sur d u tar t ra te d e 

potasse. La propension de la c rème de ta r t re à se 

former pour se concréter pourra i t b ien aller j u s ­

qu 'à faire décomposer u n e por t ion de sel d 'é ther . 

J 'a i le p remie r conseillé la saturation de Falcohol 

très-rectifié par d u gaz acide hydrochlor ique . 

Longtemps a p r è s , Gehlen a reprodui t cet te m é ­

thode . La saturat ion de l 'alcohol par t ie é t h e r o u 

Liqueur a n o d i n e , serait à préférer et l 'addi t ion d e 

l 'acide su l fur ique , ou la disti l lation sur du résidu 

d ' é t h e r , améliorerai t encore la formule. Mesures 

égales d'alcohol et d 'acide l i q u i d e , qu 'on prescr i t 

de r é u n i r , sont avec excès notable de eelui-ci . 

L 'éther r e n d u l ib re d 'eau à f ro id , n 'est pas le 

m ê m e que celui dé taché de l 'eau par la chaleur . 

Ce n'est q u e son isomère. Le p remie r r égénè re 

de l 'alcohol avec l 'eau , le de rn ie r pas. La diffé­

rence est celle de cer tains oxides qu i , dépouillés 

d 'eau par u n e cha leur sèche , dev iennen t insolu­

bles dans les ac ides , tandis qu'i ls y restent solubles 

lorsqu 'une chaleur h u m i d e ( de l 'eau de solution 

boui l lante ) les dépouil le d'eau. Les uns et les 

autres n e sont plus immédia tement unissables 

à l 'eau. 

Les chlorures d e méta l capables de se consti tuer 

ch imiquement avec excès d'oxide cèdent la moi t ié 

de leur anoxiacide à l 'éther naissant de sa combi-
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liaison avec les pr incipes de l 'eau dans l'alcohol. 

De l 'é ther anhydrochlor ique se forme. Le3 chlo­

rures doivent être à méta l monochlorurahle , chlo­

ru re de z inc , d 'an t imoine . Ceux bichîoiurés pour­

ra ien t céder du chlore et se consti tuer en mono-

chlorures . Le ch lorure d 'étain et autres sont dans 

ce cas. L'éther-hase ne fai tpas le même enlèvement 

de l 'anoxiacide , ce q u i prouve qu ' i l doit être 

naissant pour se combiner avec cet acide. Dans 

la théorie d u c h l o r e , la moit ié du méta l prend 

l 'oxigène d e l ' au t re moi t ié de l 'eau et l 'hydro­

gène de cet te moit ié de l 'eau se combine avec 

le chlore. Produits : 2 carbone h y d r o g é n é et 1 gaz 

acide hydrochlor ique ou 1 é the r hydrochlorique. 

Comme l 'acide hydrochlor ique a u n sous-hy-

droacide il doit avoir u n sous-hydroéther ou un 

é the r ch'.oreux , é the r chloroanhydrochlor ique 

comme acide cli lorohydrocMorJque. L 'éther rem­

place la moit ié de l 'hydrogène près de la moit ié 

du chlore. J 'ai ob tenu cet é ther dans mes expé­

r iences sur l é t h e r p e s a n t , lorsqu'avec de l 'acide 

condensé par l 'alcohol j e mettais u n sousrapport 

d e suroxide de manganèse . Plus ou moins que 

la moit ié d e l 'acide étai t formé en ch lore , mais 

l 'é ta i t d e m a n i è r e à ce q u e près la totali té de 

l 'acide la moi t ié de l 'eau étai t déplacée par de 

l 'oxigène ou à la totali té de l 'acide, la moit ié de l'hy­

drogène étai t enlevée par l 'oxigène. Le mélange 

étai t longtemps secoué froid avant d 'être mis à 

d is t i l le r , et quelquefois on n e distillait que la 

l iqueur décan tée d e dessus le suroxide devenu 

hemisuroxide. Mes éthers surnageaient tantôt et 
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tantôt allaient au fond. Quand j 'a joutais de l 'acide 

sulfurique pour aider la séparation de l 'oxigène 

d'avec le suroxide , j ' ava i s enco re ' d ' au t r e s p r o ­

duits. Le mélange du suroxide avec le sel m a r i n , 

trai té à froid avec de l 'ac ide sulfurique di lué de 

poids égal d 'a lcohol , lorsqu 'après plusieurs jours 

de macérat ion avec ag i ta t ion , on décantai t avan t 

de dist i l ler , l 'éther était encore surnageant . Dis­

t i l la i t -on immédia tement , il était p longeant , 

mais la distillation avec le m a r e , après macéra ­

t i o n , donnai t de l ' é the r , par t ie léger et pa r t i e 

pesant . Tous ces éthers n ' o n t p u m a n q u e r d 'ê t re 

mêlés d 'é ther ox idé , et il est é tonnant qu 'avec l e 

chlore l 'alcohol ne se par tage pas en é ther anoxi-

chlor ique et éther oxidé. De 2 rapports d 'alcohol 

l ' un céderait 1 hydrogène au chlore ( à l 'oxigène 

d u ch lo re ) et l ' au t re , dépoui l lé d ' eau , s ' engage­

ra i t avec l 'acide anoxichlor ique en é ther léger . 

L ' é thcr -hase , d igéré avec le suroxide de m a n g a ­

nèse , puis dist i l lé , donne de l 'é ther au quar t sous-

hydrogené . L'oxigène n ' i ra pas chercher l 'hydro­

gène du radical quand il t rouve sous la main ce lu i 

de alcohol. La macéra t ion de l 'é ther anhydrochlo-

r ique avec le suroxide de manganèse n e d o n n e 

pas de l 'é ther pesant , mais encore u n produi t 

par t icul ier . Le chlorate de potasse décomposé pa r 

de l 'alcohol chargé d 'ac ide hydrochlor ique donne 

de l 'é ther pesant. L'alcohol absolu saturé à froid 

de gaz acide hydrochlor ique cède son acide a u 

gaz ammoniacal et reste absolu. Pas le mo ind re 

é ther n 'est formé. 

Un moyen de préparer l ' é ther hydrochlor ique 

9 
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que nous avons suggéré à u n e époque où il fallait 

me t t r e la formule à l ' abr i du reproche d ' in t ro ­

dui re de l 'éther-base dans l ' é ther - se l , consis­

ta i t à dissoudre d u chlorure de ealcion ou d e 

m a g n é s i o n , celui-ci rédui t à u n seul rapport d ' e a u , 

dans d e l 'alcohol fort et à décomposer le sel par 

d e l 'acide sulfurique. L 'anhydroacide passait à 

l 'é ther . On aura i t pu employer les deux sels tels 

qu ' i ls se t rouvent dans de la vieil le saumure . Ce 

procédé a encore son coté avantageux en ce 

q u e , à la faveur d e la solution du sel dans l 'alco­

hol , l 'acide naissant est sur tous les points en 

contact avec l 'alcohol. L 'éther hydr iod ique , ma l ­

gré l ' énergie de son acide , pourra i t ainsi na i t re 

d ' iodure de potassion décomposé par u n e addi t ion 

successive d 'ac ide sulfurique. L'affinité de concré­

t ion du sulfate mar iée avec celle de volatilisation 

de l 'éther-sel serait u n e at t ract ion double suffisante 

pour va incre la résistance de l 'acide hydr iodique. 

Il n e serait pas é tonnan t q u e la solution des 

chlorures nommés dans l 'alcohol fut décomposable 

par l 'acide ca rbonique . 

A essayer serait l e ch lorure anhydre de ealcion 

avec le sulfate d ' é ther et de c h a u x , celui-ci en 

rappor t double et consti tué anhydre . On broyerai t 

ensemble les deux sels et on les chaufferait. L'af­

finité de volatilisation jo in t e à celle de concrét ion 

facil i terait le passage de l 'é ther de l 'acide sulfu­

r ique à l 'acide anoxichlor ique. Le t r ichlorure d e 

manganèse ou auidotriaiioxiohloricoacide m a n g a -

nès ique , t ransmet t ra i t à l 'alcohol ou à l 'éther-base 

ses 3 anoxiacide et d o n n e n i t l 'existence à 3 é ther 
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hydrochlor ique , l 'acide manganés ique devenant 

libre ou formant subséquemment ou concomit-

tamment de l 'é ther oxidé. Le chlore pourra i t se 

re t i re r et former de l ' é ther pesant. Le proport ion-

j i emen t devra n e pas être fait au hasard et devra 

ê t re différent pour chaque sorte d'effet qu 'on 

voudra essayer de produi re . D'autres manières de 

préparer l 'é ther hydrochlor iquo sont d 'enlever la 

total i té d e l 'acide aux combustibles relatifs, avec 

moins d ' avantage aux comburens relatifs. Le h a u t 

ch lorure de phosphore donne 2 \p. d ' é t h e r ; le 

ch lorure u n i q u e d 'arsenic , 1 172. L'arsenic n ' a 

pas de hau t ch lo rure ou de chlorure en correspon­

dance avec son h a u t acide. Les chlorures de sé-

l è n e , de soufre , de t e l lu re , s'ils é ta ient en cor­

respondance avec le h a u t acide de leurs r ad icaux , 

en donnera ien t 3. Le ch lorure d 'azote , en cet te 

m ê m e co r re spondance , en donnera ien t S ; les 

chlorures des métaux ox idochlorurab les , 1 /2 . 

L'acide anhydrochlor ique enlève l ' é ther à l 'eau et 

l 'oxigène reste avec le combustible. 

Le ch lorure d e phosphore r épondan t à l 'acide 

supér ieur de ce combustible est le plus appropr ié 

à la formation d 'é ther anhydrochlor ique . Chaque 

rapport , l ' a tome étant dédu i t du phosphore, donne 

2 1/2 rapports d 'é ther ; on doit met t re 2 i ;a r a p ­

ports d'alcohol. On distille. Le résidu d 'acide phos-

phor ique avec rappor t égal d'alcohol faible donne , 

la distillation é tan t poussée jusqu 'à siccité , 1 

éther-base. L 'é ther de l 'alcohol est enlevé à l 'eau 

par l 'anhydroacide naissant, et l 'eau est repr ise par 

l 'acide phosphor ique , naissant anhydre . 1 i j a est 
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en excès à l 'hydratat ion r igoureuse d e celui-ci . 

Cet excès profite plutôt q u e de nu i r e . 

Le chlorure de radical b e n z o ï q u e , que nous 

avons fait connaî t re , é tant t ra i té avec rapport 

double d ' é the r -hase , donne 1 é ther anhydrochlo­

r ique et 1 é ther benzoïque. L'oxigène du chlore 

reste avec le radical benzoïque et les deux ac ides , 

tous deux anhydres et qu i se t ena ien t r éc ip roque­

men t l ieu d 'eau , se séparent p o u r , chacun de son 

coté , p r e n d r e 1 é ther à la place de 1 eau. Il se 

de'gage assez de cha leur pour q u e l ' é ther anhydro­

chlor ique se volatilise. On le receui l le de la maniè re 

qu ' i l a été dit. Dans la vue du chlore anox ideux , 

l 'oxigène d u radical de l ' é ther acidifie le radical 

benzoïque et l 'hydrogène acidifie le chlore. L'a­

cide hydrochlor ique se combine avec les 2 c a r ­

b o n e hydrogéné de l ' é ther désorganisé et l 'acide 

benzoïque , avec le 1 d 'é ther indèsorganisé. Celui-

ci à 1 eau et l ' au t re est sans eau. C'est du chlorure 

d ' é t h e r i o n , le ca rbone hydrogéné é tant supposé 

conver t i en .mé ta l p a r l e b e rappor t d 'hydrogène 

reçu de l 'eau d 'organisat ion de l ' é ther et de la 

même man iè re que dans le ch lo rure d 'ammonia-

con (hydroch lo ra t e d ' ammoniaque ) l ' ammoniaque 

est figurée métall isée par le 4 e rapport du m ê m e 

p r inc ipe reçu de l 'acide hydrochlor ique . Le nom 

d u méta l proviendrai t d 'é ther ine nom qu i a é té 

d o n n é au double rapport de ca rbone , hydrogéné 

par S d 'hydrogène , et dont l 'oxidation par 1 oxi­

gène donne l 'éther. L ' é t h e r i n e , qu i n 'a po in t 

d 'existence i n c o m b i n é e , pourra i t facilement ê t re 

u n métal . Il se composerait d ' une hydrogénat ion 
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de carbone répondan t à I 'oxide de carbone et 

cons t i tuable , e t d 'une de carbone r é p o n d a n t à 

l 'acide oxal ique et inconst i tuable . La décomposi­

t ion du ch lo rure par 1 d 'alcohol absolu d o n n e 

l ieu à de l 'é ther benzoïque plutôt qu ' à de l ' é ther 

anhydroch lo r ique , et à de l 'acide hydroch lo r ique , 

comme si l 'acide anhydrochlor ique préferai t l 'eau 

à l 'é ther . Si cet acide p rena i t l ' é ther le radical 

benzoïque p r e n d r a i t deux choses à la fois , savoir , 

l 'oxigène d u chlore et l 'eau de l 'alcohol. L'affinité 

d e volatil isation dé te rmine peut-être la préférence. 

L'acide anhydrochlor ique p rend donc alors l 'eau 

de l 'alcohol e t l 'acide anhydrobenzo ïque , l 'é ther . 

La mei l leure mé thode de prépara t ion de l ' é ther 

anhydrochlor ique , celle du moins q u i cause le 

moins d ' embar ras , est de charger d 'un p e u d'a­

c ide sulfurique l 'alcohol imprégné de gaz h y d r o -

chlor ique . A froid , l 'alcohol qu i n'est pas combiné 

avec l 'acide hydrochlor ique s 'unit à l 'acide sulfu­

r ique et forme du sursulfate pa r le minis t re d u ­

que l l 'alcohol est successivement formé e n é the r 

e t à chaud successivement cédé par l 'acide sulfu­

r i que à l ' ac ide anhydrochlor ique . L 'a ide q u e 

l 'adjonct ion d e l 'acide sulfurique à u n mé lange 

d ' au t re ac ide et d 'a lcohol prête consiste à enlever 

à l 'a lcohol la moit ié de ses élémens d e l 'eau et pas 

à r e n d r e l 'acide anhydre . 

Il est assez par t icu l ie r que l 'acide hydrochlor i ­

q u e q u i élabore l ' é ther pour des acides q u i sont 

incapables de faire cet te élaborat ion eux-mêmes, 

doive ê t re naissant on doive rencon t re r d e l ' é ther 

naissant pour 8e former e n é the r d e son nom. La 

9* 
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la l iqueur anod ine minéra le qu 'on cha rge de gaz 

ac ide donne déjà par lui-même de l 'é ther et le 

d o n n e sur tout bien lorsqu'on disti l le avec de l 'a­

c ide sulfurique. Il faut q u e dans les cas où l 'acide 

hydrochlor ique élabore l ' é ther pour des acides 

impnissans , ces acides a t t i rent l ' é ther et q u e l 'a­

c ide hydrochlor ique at t i re l 'eau. Il n'est pas à ma 

connaissance qu 'on ait défini dans que l rappor t 

l 'alcohol absolu condenso l 'acide hydroch lo r ique 

gazeux ; s'il en p r e n d plus q u e l 'eau , s'il en p r e n d 

moins ou au tan t . Dans ce dern ie r cas il n e pourra i t 

en p r end re q u e dans le rapport de l 'eau qu i fait la 

différence de l 'alcohol à l 'é ther , e t a lors , comme 

il n 'y a po in t de dép lacement définitif d ' é t h e r , 

l ' ac ide devrai t ê tre admis en possession c o m m u n e 

de l 'eau avec l 'é ther , s 'entend, que l 'hydroacide ad­

hérera i t à l ' u n e moi t ié de l 'eau et l ' é ther , à l 'autre 

moit ié , ou q n e les deux adhére ra ien t à la m ê m e 

eau. Si l ' adhérence était par tagée , d u d e m i - é t h e r , 

ou d u moins un acheminemen t vers ce demi-é ther , 

et de l 'acide hydrochlor ique liquéfié par 2 1 /2 en 

p lace de 5 e a u , coexisteraient dans la charge . Il 

faudrai t 5 alcohol pour 1 d e gaz acide. Dans les 

deux autres hypothèses , les quant i tés seraient à 

dé te rminer . De l ' imprégnat ion d 'alcohol pa r d u 

gaz acide hyd roch lo r ique , après avoir séjourné 

p e n d a n t tout un été dans u n l ieu chaud , f u t , au 

re tour de la saison f r o i d e , mêlé avec l 'égal de son 

con tenu en alcohol et que lque temps après soumis 

à la distil lation ; le produi t fut reçu dans u n réc i ­

p ien t mis en rapport avec u n flacon t enu froid. Le 

distillé ent ier se condensa dans le réc ip ien t . Il é ta i t 
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presque i n c o l o r e , n ' é ta i t point ac ide et a u c u n e 

par t ie n ' en surnageai t sur l 'eau. C'était d e l 'esprit 

de sel doux par composition di recte . On ob t ien t 

ce même esprit doux d e sel en fesant couler par 

gouttes S d 'acide suifurique sur S 1 /2 de ch lorure 

pulvérisé de sodion , mis dans u n e co rnue avec 9 

d e l iqueur anod ine . Il n e reste q u e d u sulfate de 

soude. On p eu t aussi mêle r la l iqueur a n o d i n e 

avec l ' ac ide suifur ique, verser sur de la p o u d r e de 

ch lorure et distiller. Cet espri t n ' ava i t pas l ' appa­

r ence d u spiritus oleosus, halsamicus , q u e Boer-

l iaave a ob tenu d e la d i s t i l l a t ion , avec rectif i­

cat ion r é p é t é e , de 1 par t ie ac ide avec 3 part ies 

alcohol. L'esprit de sel donx des pharmacopées 

actuelles est de l ' é ther pesant et de l 'é ther léger dis­

sous dans de l 'alcohol oxidé et de l 'alcohol r é d u i t , 

avec plus ou moins d 'acéta te d 'é ther . L'esprit d e 

sel doux est-ce d u demi-é ther saturé dans sa pa r t i e 

é t h e r par l ' ac ide avec demeure e n a d h é r e n c e d e 

la par t ie alcohol ? Est-ce de l 'hydrate de sous-an-

hydrochlora te d 'é ther ( 2 é t h e r , 1 ac ide et 1 e a u ) ? 

Enfin , est-ce de l ' é ther n e u t r e un i à l 'alcohol par 

les mêmes l iens q u e l 'é ther-base est u n i a u m ê m e 

l iqu ide ? Avec cet espri t de sel doux n 'es t pas 

i d e n t i q u e celui que d o n n e le mé lange de l 'a lcohol 

avec l 'é ther hydroch lo r ique et d 'avec leque l ce 

de rn i e r se laisse séparer par la chaleur . 

S i , dans la composition d e l ' é ther hydrochlor i ­

q u e , le ca rbone hydrogéné devai t ê t re en levé aux 

deux e a u x , de l 'é ther e t d e l ' a lcohol , l'effet serait 

b i e n plus difficile à p r o d u i r e , ca r le radica l orga­

n i q u e devrai t ê t re deux fois décomposé , u n e fois 
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de son état de radical-a lcohol et u n e au t re fois de 

son état d e radical-éther. Dans cet te supposition la 

v a p e u r de l ' é ther hydrochlor ique consisterait en 

volumes égaux de cs rbone hydrogéné ( deux 

fois 4 ) et de gaz ac iè hydrochlor ique , condensés 

d e 16 à 8. C'est l 'expansion proport ionnel le d e 

tous les éthers salins. Il pourrai t consister en 8 vol. 

d e vapeur d e carbone restés en pénét ra t ion in t ime 

e t de man iè re à ê t re éteints dans la moi t ié de leur 

capaci té de saturat ion comme dans la moit ié de 

l e u r expansion nat ive ( 4 voL v a p e u r de carbone 

e t A d e gaz azote unis à 16 vol. d 'hydrogène e t 

r édu i t s à A dans le cyane ) condensés par 8 d e 

gaz ac ide hydrochlor ique . Si l ' é ther hydrochlor i ­

q u e était d u chlorure d 'é ther ion , alors 4 chlore se 

m a i n t i e n d r a i e n t en expansion avec 4 de ce m é t a l , 

comme il le font avec 4 d 'hydrogène pour former 

l 'acide hydroch lor ique . En considérant le carbone 

h y d r o g é n é , en rappor t doub le , comme consistant 

e n 1 carbone avec 1 hydrogène , et 1 ca rbone avec 

8 h y d r o g è n e , on aura i t un motif plausible d u 

ma in t i en en un ion de ses deux cons t i t uans , car 

a u c u n des deux n ' aura i t u n e existence l ibre . 

D'après n o u s , l 'expansion de la vapeur d ' é ther 

hydroch lor ique résul te d e 4 volumes d 'acide a n -

hydrochlor ique unis sans condensat ion à volume 

égal d 'é ther-base. ¡Vous le disons encore u n e fo is , 

l ' é ther anhydrochlor ique ne peu t être q u e d u 

chlore et de l ' é ther ion ou de l 'acide anhydrochlo­

r ique et de l 'é ther . Si l 'on admet q u e ce soit de 

l 'hydrochlorate d 'oxide d ' é the r ion , alors le sel est 

comparable à l 'hydrochlorate d ' a m m o n i a q u e , q u i 
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est considéré comme du chlorure d 'ammoniacon. 

Pourquoi 1 ammoniaque plus 1 hydrogène fe­

rai t-el le d 'avantage u n méta l que 2 carbone h y ­

drogéné plus 1 hydrogène, o u i azote avec -4hydro­

géné , d 'avantage qa«; £ carbone avec 5 hydrogène ? 

J e suggère ceci comme que lque chose de plus 

conséquent que ce qu 'on a d m e t , mais non c o m m e 

u n e chose q u i soit dans ma convict ion et d 'accord 

алее mes pr incipes . 
L'éther hydrochlor ique n'est l iquide q u ' a u d e s -

sous 12° de chaleur . 11 n 'est miscible qu 'à i / o o a v e e 

l 'eau. L 'hydrate d 'acide phosphor ique en rappor t 

double doit pouvoir à froid lui enlever l 'é ther et 

r e n d r e l ibre l 'anhydroncide récomposé en hydroa­

cide. Les oxides anhvdres n e lui en lèvent pas l ' an -

hydroacide, mais ceuxhydratés font cet en lèvement 

e t font r e n a i t r e , en même t e m p s , l 'é ther à l 'é ta t 

d 'alcohol. Si c'était du carbone hydrogéné la r e ­

naissance se ferait à la fois par l 'eau de l 'hy­

dra te et par celle composée de l 'hydrogène d e 

l 'hydroacide avec l 'oxigène d e l'oxide. On n e con­

na î t point d'éther-sel d 'avec lequel u n e au t re base 

déplace l ' é ther sans qu ' i l soit composé en mi-é ther 

o u r égéné ré en alcohol ; d 'où il est permis de con­

c lure q u e l 'é ther doit avoir é té expulsé pa r la 

cha leur pour jou i r de l 'existence l ibre . La vapeur 

d e l 'é ther hvdrochlor ique t raversant u n tube d e 

ve r re chauffé jusqu 'à l ' incandescence obscure , se 

disloque in t r insèquement : l 'eau de l ' é ther passe 

à l 'anhydroacide et le r égénè re en ac ide hydro­

chlor ique et le carbone désorganisé de l 'é ther reste 

avec l 'hydrogène ; mesures égales , et de chacun 
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8 volumes , d ac ide gazeux et de carbone hydro­

géné sont receuillis ; cela repond à 1 acide et 2 

ca rbone hydrogéné . La chaux vive enlève l 'anhy-

droacide à l ' é t he r , lequel sort d ' engagement re­

sous en i p alcohol et 1 carbone h y d r o g é n é ; c'est 

la composition q u e Doebereiner assigne à l 'éther. 

L 'ammoniaque en condensat ion pa r l ' a lcohol , ou 

enlèverai t tout l 'acide et l 'eau recomposerai t l'é­

the r en a l c o h o l , ou déplacerai t par t ie l lement 

l ' é t h e r , qu i dev iendra i t d e l 'éther-alcohol ( demi-

é t h e r ) et formerai t de l 'é ther-acide mis à n u ou un 

sel double à base d 'é ther et d 'ammoniaque . L 'éther 

anhydrochlor ique est décomposé par le t a r t ra te 

de potasse humec té d'eau. De l 'alcohol se régénère 

pa r l 'eau , et de la c rème de ta r t re ainsi q u e du 

sel de Sylvius se forment . Lorsque le ta r t ra te est 

sec il n 'est r i en effectué. La c rème de ta r t re de­

vrai t na î t r e sans eau et l 'alcohol n e pourra i t être 

r égéné ré . De l ' é ther devrai t céder sa p lace à la 

potasse incomparab lemen t moins éne rg ique que 

lu i . Nous avons di t q u e l 'alcohol à base d e sucre 

donne avec l 'ac ide phosphorico b i et hemi-anhy-

d r iod ique ( b i et hemi iodu re de phosphore ) u n 

é the r l iqu ide dont les composans sont 1 ac ide an-

bydr iod ique et i p alcohol-éther ( 1 c a r b o n e , 1 

pr incipes de l ' e au et 1 hydrogène ). H n 'est pas 

spécifié que l ' é ther anhydrochlor ique du même 

alcohol ait la m ê m e composition. 11 y a là 2 acide sur 

1 alcohol. Ce serai t de l ' iodure d 'é ther ion fait de 

1 carbone et 3 hydrogène et ainsi de i p hydrogène 

plus sur 1 de carbone, L 'autre en a S sur 2 de car­

bone . L'éther-alcohol aura i t d o n c , en ver tu de 
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son 1 d'eau de p l u s , le pouvoir de ré tab l i r le car­

bone dans la p l én i tude de sa capaci té de sa tura­

tion de corps i n o r g a n i q u e , et 1 eau de plus étein­

dra i t ce que 1 eau de moins a développé. 2 carbone 

hydrogéné avec 2 pr incipes de l 'eau aura ien t donc 

u n e puissance de saturat ion double de ce q u e on t 

2 carbone et 1 pr incipes de l 'eau. l e s éthers ayant 

cet te composition n e seraient plus organiques . Il 

faudrai t les t ransférer pa rmi les sels i n o r g a n i q u e s , 

et par l eur base , et par leur acide. 

L 'é ther hydrochlor ique fait avec l 'esprit de bois 

est ob tenu en soumettant à la distil lation d u ch lo ­

ru re de sodion , de cet esprit et d e l 'acide suifuri­

que . Le produi t n'est l iqu ide qu 'à que lques degrés 

sous 0». 

Si les éthers salins é ta ient du carbone hydrogéné 

uni à des acides n a t i v e m e n t anhvdres ou non an -

hydrifiables sans dép lacement de leur eau par u n 

au t re c o r p s , ceux p a r m i ces éthers dont l 'acide 

est i no rgan ique devra ien t sortir d u r a n g des 

corps organiques et r e n t r e r dans celui des corps 

inorganiques . 

Biunhydrockloratocarhonate d'éther ; é ther b i -

cli loroformique. Cet é ther résulte de la combina i ­

son du chlorure d'oxide de carbone ( gaz phosgène ) 

avec l 'é ther-base. Si ce n 'est pas de l ' é the r pesant 

avec de l 'é ther fo rmique , ce doit ê tre d e l ' é ther 

anhydrochlor ique 2 , avec de l 'é ther ca rbonique 1 , 

celui-ci formé sous le pa t ronage de l 'autre . 

L'acide phosgénique peu t avec l 'a lcohol absolu 

change r de composition d e différente m a n i è r e . 

L 'a lcohol , à la ouan t i t c de 1 , peut p a r son é ther 
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enlever 1 des 2 acide anoxichlor ique e t le com­

poser en étlier hydrochlor ique. Le second du même 

acide serai t enlevé par l 'eau de l 'alcohol et aci­

difié en acide hydrochlor ique . L'acide carbonique 

serait a b a n d o n n é à lui-même et s'affranchirait de 

ses l iens. 2 alcohol formeraient 2 é ther hydro­

chlor ique : 1 acide ca rbonique et 2 eau devien­

dra ien t l ibres. En présence d ' é ther , il n'y a pas à 

c ra ind re q u e l 'acide anoxichlor ique pense à s'unir 

à l ' e a u , et j e suis même por té à croire q u e l 'acide 

benzoïcoanoxichlor ique t rai té avec 2 alcohol se 

pa r tagera i t en 1 é ther hydrochlor ique et 1 éther 

benzo ïque , et n e formerait pas d 'acide hydrochlo­

r i q u e , mais que l 'eau deviendra i t l ibre. 1 éther 

peu t enlever 1 anoxiacide et laisser de l 'acide car-

bonicoanoxichlor ique ou le composé p r imi t i f , 

i j a acide ca rbonique sor tant de combina ison , ou 

res tant et formant de l 'acide double simple. 1 de 

chaque acide au lieu de 2 de l 'acide anoxichlori . 

que . 1 é the r pourra i t aussi enlever 1 chlore et 

laisser d e l 'acide oxa l icoanoxich lor ique , q u e 2 

é the r de plus pourra ien t former en oxalatoanhy-

drochlora te d 'é ther ou en ces deux mis en isolé­

men t . Ce serait 1 é ther pesant et 1 d e chacun des 

deux autres. 11 pourra i t aussi se faire que 2 éther 

hydroch lo r ique se tenassent en adhérence avec 

1 acide ca rbon ique ; de plus que 2 é ther pesant re-

tenassent 1 oxide de carbone. Ces deux oxidations 

d u carbone n e s 'engagent pas avec l ' é t h e r , à 

moins que la de rn i è re , développée en acide pseu-

doformique par l ' anox iac ide , le fit. Pour former 

1 acide hydrochlor ique supposé présen tdans l 'éther 
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de son n o m , il faut que l 'cthcr-base cède de son 

hydrogène au chlore et q u e son oxigène soit r e ­

pris par l 'oxide de carbone. Cela peut être imaginé 

se faire par I ' é ther , mais pas par l ' ammoniaque 

et ne pourrai t ê tre fait par le carbone hydrogéné 

si cet te hydrogénat ion d u carbone pouvai t être 

un ie par combinaison d i rec te avec le double 

acide. Le carbone hydrogéné qu i par l 'hydrogène 

r épond à ce que le carbone oxidé est par l 'oxi-

gène , a besoin d'eau pour être u n e base , comme 

l 'oxide de carbone a besoin du même l iquide pour 

ê t re u n acide : chacun d e 1 eau : éther-base et 

acide fbi'mique. 1 ammoniaquesa ture ra i t 1 oxiacide 

et le sel ammoniacal serait assuré en existence 

par 1 acide carbonicoanoxichlor ique ; 2 ammo­

n iaque ferait un sel ammoniacal de plus et le 

double rapport du sel n 'aura i t plus pour se vice-

hvdrater q u e 1 acide carbonique . Cela n e peu t 

ainsi aller , la vice-hydratation é tan t impra t ica­

b l e , soit par sa n a t u r e , soit par m a n q u e de ma­

tière. II faut 3 ammoniaque pour 8 acide un i . 

2 pour l 'anoxiacide et 1 pour l 'acide carbonique. 

Le 1 carbonate conjoint les élémens de 2 anhydro-

ch lo r a t e , ma lg ré qu' i l ait lui-même besoin de con­

jonct ion , et il est conjoint par eux. L 'avantage 

est pour lui , car il est conjoint par 2 pour 1 t a n ­

dis q u e l 'autre sel l'est pa r 1 pour 2. 1 d ' ammo­

n i a q u e de plus forme le carbonate en carbonate 

alcal inule e t ré tabl i t l 'égalité dans la conjonction. 

Ces i ammoniaque saturent bien 2 acide en neu t re 

et 1 en snrneut re ( surneut re d i t d 'une base signi­

fie 1 neu t r e et 1 base ; dit d 'nn a c i d e , ce mot ex-

10 
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pr ime 1 neu t r e et 1 acide. Soussel di t 1 base et 

i / i a c ide ; sursel, 1 acide et i / i b a s e ) . 1] faut q u e 

le chlore ait acidifié l 'oxide de carbone et qu 'à 

son tour l 'oxide ait acidifié le chlore. Le fait est 

que les 2 chlore ont à 1 oxide transmis 2 oxigène 

et que par cet te transmission leur acide propre 

a été mis à nu . 

D'après Dumas, qu i a fait réagi r l 'alcohol ab­

solu sur l 'acide carbonicobianoxichlor ique , cet 

acide donne avec l 'alcohol absolu de l ' é ther dans 

lequel 1 de chlore remplace 1 d'oxigène. 8 volu­

mes de gaz acide double et 8 de vapeur d'alcohol 

s 'unissent , e t 8 volumes de gaz acide hydrochlo-

r ique se re t i ren t . Reste 1 ac ide anhydroch lor ique , 

1 acide oxalique anhydre e t 1 é ther . L'oxigène de 

l 'eau détachée de l 'a lcohol , dont l 'hydrogène a 

composé en acide hydrochlor ique 1 des 2 c h l o r e , 

se jo in t à l 'oxide de carbone. Les deux acides sont 

sans e a u , mais l 'un a de l ' é ther à la place d'eau , 

et l 'autre est vice-hydraté par celui un i à l 'é ther . 

On n e saurait d i re lequel possède l ' é ther à cause 

que la vicehydratabi l i té est c o m m u n e aux deux. 

La moit ié seulement de l 'acide est salifiée par 

l 'éther. L 'autre est sans salification , et peu t rece­

voir 8 volumes ou 1 rapport de gaz ammoniacal . 

Le sel est alors de l 'anhydrochlorate ou de l'oxa-

late anhydre d ' ammoniaque vicehydraté par le 

sel que lconque à base d 'éther. L'acide excédant ne 

réagi t pas eu sa qual i té à cause qu ' é t an t engagé 

en vicehydratation , il n e saurai t rempl i r une 

au t re fonction. Il n e rougi t pas les couleurs bleues 

végétales sèches. Cependan t , i l sort d ' inact ion 
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pour s 'unir à l ' ammoniaque . C'est sans doute à 

cause q u e , pour la vicehydratat ion , u n sel ammo­

niacal sans eau représente très-bien u n acide sans 

ce l iquide. Cependan t , l 'acide sulfureux angagé 

dans l 'acide hyposulfurique à la place de calori­

que , n e fait pas la même chose ; cela est dû à ce 

que la vicecalorication est une action ch imique 

et la v icehydra ta t ion , seulement u n e physique. 

L'acide sulfureux peut toutefois s'y t rouver à la 

place d'eau. L'acide suifurique absolu déplace 

d 'avec la base qu ' i l salifie l 'acide anhydrochlor ique 

et s 'engage à l 'état anhydre avec cette base. On 

n e saurait encore d i re lequel des deux c 'est; son 

eau hydrate en acide hydrochlor ique l 'acide a n ­

hydrochlor ique . L'acide hydra té se dégage . Le sel 

est alors de l 'ammoniacaeanhydroxalatosulfate 

d 'é ther anhydre . Le sel d 'é ther . t ient l ieu d 'eau 

à celui d 'ammoniaque . La v icehydrata t ion n'est 

obl igée q u e pour ce dernier . L 'autre doi t pouvoir 

exister anhydre . Par u n second rapport d 'ac ide 

su i fu r ique , on pourrai t aussi décomposer l 'oxa-

late , consti tuer en hydrata t ion sou acide , e t 

r édu i re le sel eu sulfate simple d 'é ther et d 'ammo­

niaque . En supposant le sulfate d 'é ther isolable 

par la chaleur et sous la forme de sulfate d'alcohol, 

le sulfate d ' ammoniaque , qu i n 'a point d 'existence 

a n h y d r e , et qu i devra i t fournir l 'eau à l ' é t h e r , 

serait obligé de se t ransformer en sulfamide ( 1 sou­

fre avec 2 oxigène et 1 szete avec 2 hydrogène ) . 

De l 'acide suifurique anhydre ferait pa r t i r l 'acide 

oxalique resous en ses consti tuans gazeux. Si l 'eau 

étai t fournie par l 'é ther au sulfate d ' ammoniaqne , 
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l 'acide oxal ique r e s t e ra i t , ou il serai t formé du 

soussulfate de carbone hydrogéné. Si pour l 'isole­

men t du sulfate 1 hydrogène étai t fourni par 

l ' ammoniaque et 1 ox igène , par l 'acide sulfuri-

q u e , le composé nouveau serait du sulfite d 'hui le 

douce hydr ique ( 1 acide sulfureux et 1 é ther 

moins 1 hydrogène) . L'acide phosgén ique , après 

le dé tachement de 1 de ses 2 acide anhydrochlo-

r ique , devenu hydrochlor ique par l 'eau de l 'aleo-

h o l , n e reste pas moins de l 'acide carbonicoanhy-

drochlor ique saturé dans ce dern ier par l ' é t h e r , 

et doit pouvo i r , sinon par le feu , du moins par 

la chaux , être par tagé en ses deux constituans , 

également isnlables , sans que de l 'eau s'y j o i g n e , 

et son sel ammoniaca l , en p renan t u n second 

rapport d 'a lca l i , doit pouvoir se pa r t age r , peut -

être à froid, en gaz anhydrochlora te d ' é ther et en 

carbonate alcal inule d 'ammoniaque . 

L'acide rédu i t à 1 acide anhydroch lo r ique , au 

l ieu d 'ê t re 1 ac ide oxal ique acidifié en dernier 

ressort par 1 oxigène ou 1 acide carbunique acidifié 

en dernier ressort par 1 chlore en place de 1 oxi­

g è n e , était de l 'acide formique condensé par 1 

oxidule de] ch lore , a lors , dans le s e l , l 'eau qu i 

met en émancipat ion l 'anhydroehlorate , pourra i t 

provenir de l 'oxigène oxidulant le chlore avec 1 

des 3 hydrogène de l ' ammoniaque . Je dirai plus 

bas en quoi ce sel est u n e source d 'oxamide. On 

demandera c o m m e n t , si le chlore rempl i t ici les 

fonctions d 'oxigène et ne renferme pas un ac ide , 

i l arr ive que l 'acide qu' i l concourt à former sature 

par 2 rapports e t , après avoir pris 1 d 'é ther , prend 
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encore 1 d ' ammoniaque . En n ' admet t an t раз la 
décomposition d u chlore en oxigène et anoxiacide, 

on doit dire q u e l 'acide nouveau est d u chlorure 

d 'acide oxal ique.Dans l 'autre sens, c'est de l 'acide 

carbonicoanhydrochlor ique , sur le sel ammoniacal 

d u q u e l , l ' é the r , comme plus é n e r g i q u e , con t inue 

de saturer l 'acide d u chlore , et l ' a m m o n i a q u e , de 

saturer l 'acide du c a r b o n e ; m a i s , comme nous 

l 'avons déjà d i t , son inven teur lu i a t t r ibue la 

composition de 1 ca rbone , 8 oxigène est 1 c h l o r e , 

celui-ci fonct ionnant comme de l 'oxigène et ac i ­

difiant à l 'égal de ce p r inc ipe . Comme le chlore 

est acidifié à son tour , l 'acide oxal ique p e u t , à 

l 'égal de l 'hydrogène et de l ' ox igène , opérer son 

acidification. On a vu q u e 1 des 2 chlore du gaz 

phosgène se r e t i r e hydroacidifié par l 'hydrogène 

de l 'eau de l 'alcohol et que l 'oxide de carbone est 

oxalacidifié par l 'oxigène de la même eau. Si le 

ch lore reste chlore et s 'engage en vice-acidi f iant , 

il ne peut y avoir de l ' incer t i tude à l 'égard duque l 

des d e u x , ac ide oxalique ou c h l o r e , l 'é ther sa­

lifie, et alors le sel ammoniacal serait du chlorure 

d ' ammoniaque u n i à de l 'oxalate d 'é ther . Le sel 

serait 1 ac ide oxalique anhyd re , 1 é t h e r , 1 chlore , 

1 a m m o n i a q u e , ou 1 carbonate dont le radical 

serai t pour 1/4 acidifié par le c h l o r e , 1 é ther et 

1 a m m o n i a q u e , e t serait un soussel de carbonate 

1/4 chlor ique d ' ammoniaque n e u t r e , v icehydraté 

par 1 é ther . Chlore 1 , carbone 3 , oxigène 4 , 

hydrogène 5 pour l 'acide é thereux , et 1 a z o t e , 

Й hydrogène de plus pour le sel de cet ac ide : ou 

b i e n , carbone 1 , oxigène ¡5 , chlore 1 = ac ide 

10* 
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chloroxalique -\- carbone 2 , hydrogène 5 , ox i ­

gene 1 ; pour le s e l , plus 1 ammoniaque . Si le 

chlore avec l ' é ther p a r t a i t , ce serait du ch lorure 

d ' é the r sul fur ique, e t , si à cet é ther se jo igna i t 

l 'eau que forme l 'oxigène de l'acide oxalique avec 

l 'hydrogène d e l ' ammoniaque , ce serait du ch lo ­

r u r e d 'a lcohol , deux composés jusqu ' ic i inapper-

çus. Il n 'y a pas possibilité d 'une au t re décompo­

sition à moins que de l 'oxide d 'é ther et de l 'acide 

hydrochlor ique n e soient dégagés et que de l'ox-

amide ne soit formée. En récapi tulat ion , l 'acide 

carbonicobianoxichlor ique donne avec rapport 

éga l d'alcohol absolu t l 'a tome éfant dédui t de 

l 'ac ide carbonique , 1 d 'é ther dans lequel 1 d'oxi-

gène est remplacé par 1 de chlore. Cet é t h e r , 

sa turé d ' ammoniaque gazeuse , crystallise. Le sel 

est i somérique avec le lactate d 'ammoniaque et 

représente l ' ammoniaque un ie au sucre. 8 volumes 

de gaz phosgène et 8 volumes de vapeur d 'a lcohol , 

donnen t 8 volumes d 'acide hydrochlor ique - \ - l ' é -

ther -se l , dont l 'acide doit ê tre 1 acide anhydro­

c h l o r i q u e , 1 acide oxalique et 1 é ther . Le second 

rappor t d 'acide peu t être sa turé par l ' ammoniaque , 

ce qu i d o n n e : oxalate et anhydrochlora te de cet 

a lcal i , se t enan t mutue l l ement l ieu d 'eau. L'acide 

sulfurique l iquide hydroacidifie l 'acide anhydro­

chlor ique en lui cédant son eau et s 'engage à sa 

place à l 'état anhydre . Le même acide concre t ne 

produi ra i t que la moit ié de l'effet, compléterai t 

l 'acidification de l 'acide oxalique e t met t ra i t en 

dégagemen t de l 'acide sulfureux. L'acide est de 

l ' a c ide carbonique composé de 1 ca rbone , 8 oxi-
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gène e t 1 chlore remplaçeant le 4 ' rappor t d 'oxi-

gène. Acide ca rbon ique adhèren t à rappor t égal 

d 'acide anoxichlor ique. 1 oxiacide est enlevé pa r 

1 eau de l 'alcohol et 1 oxigène reste a t taché à 

l 'oxide de carbone , l eque l ' conver t i en acide oxa­

l ique devien t d u chlorure de cet acide. Le vra i 

c h a n g e m e n t est que l 'acide phosgénique n e c o n ­

siste plus qu ' en rapports égaux des acides ses com-

posans. L'acide phosgénique n e réagit pas physi­

q u e m e n t e n sa qual i té ; l 'un de ses acides est 

v inculé par l 'antre , la locotenance est r éc ip roque 

et la fonction dans laquelle ils sont tous deux e n ­

gagés r end l 'un aussi b i en q u e l ' au t re inapte à en 

exercer d 'autre . Il se t rouvent re tenus dans les 

mêmes liens que les acides benzoïque et sulfureux 

avec l 'acide suifur ique. Tous deux doivent donc 

pouvoir réag i r en leur qua l i t é d 'acide. Le sel est 

de l 'oxalate d ' ammoniaque anhydre u n i à de l 'an-

hydrochlorate d 'éther . % c a r b o n e , 4 o x i g è n e , 1 

acide anoxichlor ique et S h y d r o g è n e , ou carbone 

1 , oxigène § , chlore 1 = acide chlorooxalique 

carbone 2 , oxigène 1 , hydrogène 5. Nous venons 

de d i re que le chlore engagé par. son oxigène avec 

l 'acide oxal ique pour former l 'acide ca rbonique 

n e réagi t pas comme ac ide pa r son annxiacide. 

Cependan t , l ' ammoniaque s'y un i t à sec et forme 

d e l 'anoxichlorate assuré en combinaison pa r 

l 'oxalate a n h y d r e , et ce lu i - c i , assuré r éc ip roque­

men t pa r lui . La cha leur t ransmet au chlore 1 des 

3 hydrogène de l ' ammoniaque et l 'amide formée 

s 'unit à l 'acide fbrmiquo sans eau ou oxide d e 

carbone. L'acide oxal ique sans eau un i à l 'é ther 
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anhydrochlor ique serai t aussi sans saveur, L 'eau 

ou l 'un de ses principes l i b re s , si elle n e forme 

pas l 'aeidité , du moins sert d ' in termède à ses réac­

tions physiques sur les corps. 

Si à l 'acide carbonicobianoxichlorique l 'eau de 

2 alcohol absolu enlevait tout l 'anoxaoide, il res­

terai t , ou 2 éther-base ou 2 carbonate basinule 

d ' é the r , ou 1 carbonate d 'é ther neu t re et 1 éther-

base ; mais l ' é ther se porterai t sur l 'acide anoxi-

chlorique plutôt que sur l 'acide c a r b o n i q u e , e t 

l ' anoxiae ide , sur l 'éther plutôt q u e sur l 'eau. 1 al­

cohol avec 2 eau n ' i ra i t pas. L'eau d 'hydratat ion 

amovible n 'est pas prompte à s 'engager. On doit 

donc agir avec mesure pour ne pas outrepasser 

l 'abaissement de l 'acide-acide ( suracide ou acide 

avec excès d ' ac ide : 1 de l 'un et 2 de l 'autre ) en 

acide neu t re . 1 de l 'un et 1 de l 'autre. Un excès 

d'aleohol produira i t cet effet. Il dépend de ce 

que la moitié de l 'acide anoxichlorique reçoive 

de l 'eau qui l 'a ide à sortir d ' engagemen t , que 

l ' au t re moit ié reste seule avec l 'acide ca rbonique 

et forme de l 'acide double à rapports égaux. Cet 

acide double-simple se sature d 'abord d 'é ther dans 

son composant anoxiacidique et subséquemment 

d ' ammoniaque , dans son composant acide carboni­

que ; le sel anhydroehlora te d 'é ther devient loco-

t enan t pour l ' anhydrocarbonate n e u t r e , après q u e 

l 'acide carbonique avait été locotenant pour l ' an­

oxiaeide. Les rôles c h a n g e n t et la prestat ion d 'a ide, 

d 'aide prêtée devien t a ide pré tante . De l 'eau pru­

demmen t appliquée doit pouvoir enlever le carbo­

nate à l 'anhydrochlorate et 1 second rapport d'aï-
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cali, qui rendra i t l 'existence d u carbonate indépen­

dante de l 'eau , doit pouvoir faire la même chose 

sur l 'acide-acide. On ne peu t saturer par l ' ammo­

n iaque que les !B rapports acide à la fois, 1 ac ide 

carbonique ne pouvan t teni r l ieu de conjoignant 

à 1 acide et 1 sel, n i à 2 sel , mais 1 carbonate es t , 

pa r l 'accès d e sa ba se , assisté à r end re ce service 

à 2 sel. Il ne serait toutefois pas impossible q u e 1 

en place de iji acide carbonique t in t à 1 a n h y -

drochlora te l i eu de 1 eau. La par t ie serait égale e t 

alors il n e serait pas sûr q u e 1 acide ca rbon ique 

soit saturable par l ' a m m o n i a q u e , l 'emploi d ' eau 

qu ' i l rempl i ra i t devant é te indre sa qual i té acide. 

Dans l ' idée de M. Dumas, u n locolenant d 'oxigène 

devra i t saturer comme acide ou con t inuer de pro­

por t ionner comme s'il é ta i t indépendan t . Dans 

cet te idée , le sel ammoniacal est du ch lo rure 

d ' ammoniaque u n i à de l 'oxalate d ' é t h e r , ou d u 

chlorure d 'é ther u n i à de l 'oxalate d ' ammoniaque . 

Dans des sels de cette construct ion, le chlore pour ­

rai t à l ' ammoniaque soustraire 1 hydrogène et se 

re t i re r à l 'état de gaz acide hydrochlor ique , et 1 

amide pourrai t rester avec l 'oxalate d 'é ther ; ou 

le chlore pourra i t à l 'é ther soustraire 1 hyd rogène , 

de même se re t i re r et laisser de l 'hui le douce à 

radical-éther , lequel devrai t , ou vice-hydrater 

l 'oxalate a n h y d r e , on à cet oxalate céde r son e a u , 

ou enfin , cet oxalate conjo in tement se disloquer 

en oxamide et en eau e t en t iè rement ou par moi-

"t ié, l ' eau de la moit ié oxamidifiée pouvant hydra­

ter l 'autre moi t ié et lu i donner u n e existence 

l ibre. De l 'anhydrochlorate d 'é ther u n i en v ice -
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h v d r a t a n t à de l'oxalate d 'ammoniaque n e p o u r r a i t 

faire q u e ce dernier . La moit ié du de rn ie r sel 

s'oxaniidifierait et l 'autre moi t i é , recevant l 'eau 

en p r o v e n a n t , deviendrai t consti tuable. Le sel 

d ' é the r , qu i lie et ne doit pas être lié, dev iendra i t 

l ibre. L'éther q u i avec l 'acide carbonique n e 

forme pas de sel n e pourra i t saturer en ses deux 

parties l 'acide double dans l 'hypothèse que de 

l 'acide chloricocarbonique fut formé , mais b ien 

dans celle q u e l 'oxide de carbone fut composé en 

acide oxalique par l 'oxigène du 1 chlore auquel 

l e 1 eau de 1 alcohol a enlevé l 'oxiacide et que le 

second 1 chlore restât avec cet ac ide ; a lo r s , ce 

serait d u chlorure d 'é ther avec de l 'oxalate d ' é ­

ther . Cette saturat ion pourrai t ê tre tentée par d e 

l 'alcohol-éther et si elle ne réussissait p a s , ce serait 

u n e preuve que l 'acide ca rbon ique , non saturable 

p a r l ' é t h e r , mais saturable par l ' a m m o n i a q u e , 

existe tout formé dans le double acide. D'après les 

vues d u chlore anoxideux , cet acide n e peut y 

exister sinon au qua r t acidifié par le chlore en 

place d 'oxigène, mais alors ce serait u n acide uni­

q u e , 1 seul atome d 'acide, et il n e pourrai t saturer 

en neu t re 1 é ther et 1 a m m o n i a q u e , à moins que 

le chlorocarbonate d 'é ther ne cédâ t , avec demeure 

en adhé rence , toute sa base-éther pour p rendre 

en échange de la base-ammoniaque . Ce serait la 

sorte de sel que l 'é ther phosphorique forme avec 

la b a r y t e : 1 ac ide , 1 é t h e r , 1 baryte. Le chlore 

engagé à la place d 'oxigène serait inhabi le pour ' 

tout aut re engagemen t ; ce qu i lui arr iverai t d'au­

tant plus facilement que de tous les engagemens 
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où il y a exstinction de p rop r i é t é , non-seu lement 

sa turan te , mais même secondairement proport ion­

nan te , où il y a abdication de touf pouvoir de réagi r 

c h i m i q u e m e n t , c'est dans celui où l 'oxigène et 

par contre ses vice-acidifians acidifient , cet efFet 

pouvant être rempl i par tous les nombres d 'a to­

mes depuis 1 jusqu 'à 7 sans que la valeur de l 'a­

cide change . Quelle exstinction d 'un corps 

dans sa faculté de propor t ionner pourra i t ê tre 

plus complète que celle de l 'oxigène dans les 

acides ? Reste la ressource de dire que l 'acide oxa­

l ique salifie l 'é ther en ver tu de la qual i té acide 

qu ' i l a reçue de l 'oxigène et non en celle que lu i 

a ajoutée le ch lo re , et q u e l 'é ther est de l 'oxalate 

c h l o r é ; mais alors le sel double devrai t ê t re d u 

chlorurooxalate. 1 chlorure d ' ammoniaque ou 

d 'é ther et 1 oxalate d ' é ther ou d ' ammoniaque . 

L'acide double saturé en t iè rement d ' ammoniaque 

pour ra i t , par la cha leur , donner de l 'oxamide e t 

de l 'anoxichloramide. 2 eau se re t i r e ra ien t , 1 de 1 

oxigène de l 'acide oxalique avec 1 de 1 hydrogène 

de l ' ammon iaque , puis 1 de 1 oxigène du chlore 

avec 1 de 1 hydrogène de l ' ammoniaque . Ce n e 

serait pas encore là une analyse du chlore , car 

l 'oxigène dn second rapport d 'eau serait dit p r o ­

veni r de l 'oxide de carbone devenant de l 'oxidule 

et cet oxidule remplaçean t par du chlore l 'oxigène 

cédé , et le composé devenan t du chloroxamide 

avec excès d 'amide. 1 chlorooxide de carbone 

( 1 carbone , 1 oxigène et 1 chlore ) et 2 amide 

( 2 azote et h hydrogène ). Ce serait u n e composition 

à chercher . L'eau la t ransformerai t par sa décom-
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posit ion, en hydrochlorate d 'ammoniaque et an-

hydrocarbonatc de la m ô m e , et par son addit ion 

hydra te ra i t ce dern ier en hydrocarbonate. L'oxi-

gène de 1 eau oxiderait l 'oxidule de carbone et 

son hydrogène hydroacidifierait le chlore. L'oxi-

gène de 2 au t re eau acidifierait en ique l 'oxide 

de c a r b o n e , et l 'hydrogène de cette seconde par t ie 

d 'eau réalcalifierait les 2 amide. 1 eau hydrale le 

carbonate d ' ammoniaque . Pour 2 eau distraits & 

doivent être ajoutés. 

L'éther chlorooxal ique est un l iquide tenu, neu ­

tre. Il bout à 9^". L'eau chaude lai enlève un de 

ses deux acides. II n'est pas di t lequel des deux. Ce 

n e peu t être l 'acide ca rbon ique , qu i subsiste sans 

eau. Si c'est celui anoxichlor ique il doit rester d u 

carbonate d ' é the r , qui n 'est pas consti tuable. Si 

c'est de l 'acide oxal ique, du chlorure d 'é ther reste. 

Ce chlorure pourra i t se t ransformer en é ther sous-

hydrogené et acide hydrochlor ique. La soustraction 

de l 'acide oxalique par l 'eau sera la plus appa­

ren te . En t ra i tant l 'é ther à acide double avec l'a­

cide su l fur ique , 1 de celui-ci t ransmet 1 eau à 

l 'acide anoxichlorique leque l se dégage formé en 

hydracide et l 'acide ca rbon ique , qu i n 'a plus de 

fonction à rempl i r , l ' accompagne. L'acide sulfuri­

que anhydre s 'engage avec l 'é ther et de l 'acide 

sulfurique conjoint par de l 'eau compose le sulfate 

neu t r e d 'é ther en sursulfate. 2 acide sulfurique 

sont requis . Le 1 acide isolé par l 'eau de l 'aleohol 

n e se dé tache du composé qu 'à l 'aide de l 'eau 

qu 'on ajoute pour faire surnager l 'éther. Le sup­

p lément de calor ique q u e fournit son hydratat ion 
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l iquide est requis pour disloquer le composé. Ju s ­

qu 'à la séparation d e cet 1 acide anox ich lo r ique , 

la composition est 2 hui le des chimistes hollandais 

( 2 c a r b o n e , 4 hyd rogène , 2 c h l o r e ) et 1 acide 

formique ( 1 ca rbone , 2 ox igène , 1 e a u ) . Le l ien 

serait à la place de calorique. Après la soustraction 

de l 'acide , c'est 1 hu i l e des chimistes hollandais , 

1 acide oxalique inconjoint et i p alcohol. Ce 

serait 1/2 é t h e r , 1 h u i l e , 1 ac ide oxalique m i -

conjoint par i/a eau. 1 acide oxal ique vice-con­

jo in t par 1 chlore et salifié par 1 éilier. 1/i peu t 

rester de l 'acide phosgén ique et S/4 deveni r de 

l 'acide oxalique. 1/4 é ther pour l 'un acide et 3/4 , 

pour l 'autre. Dans tous les cas, c'est 1 acide anoxi-

chlor ique vice-chlor iqué par 1 acide ca rbon ique 

( 1 acide ca rbonique en place de 1 oxigène ; chlore 

pa r l 'acide carbonique. La re la t ion est établie de 

le 1 oxigène d u carbone à le 1 acide anoxichlor i -

q u e ). 1 é ther salifie l 'anoxacide sans q u e l 'acide 

carbonique se re t i re . L'éther est de l 'acidocarbo-

nicoanoxichlorate d é ther ou sous-hydroohlorate 

d e carbone hydrogéné. II n e devra pas être difficile 

d e dép lacer , pa r la c h a l e u r , le const i tuant acide 

ca rbonique d'avec le const i tuant é ther anoxichlo-

r ique . Cet è ther est de l 'acidooxalicochlorure d 'é-

t h e r , comme de l 'acidocarbonicoanoxicblorate 

d 'é ther . L'acide carbonique développe l 'acidité de 

l 'acide anoxichlor ique; l 'acide oxalique acidifie 

le chlore et lu i t i en t l ieu d 'hydrogène ou d 'oxi -

g è n e , par son oxigène. Cette acidification q u i , 

en t ransportant à l 'anoxiacide les 4 oxigène de 

l 'acide carbonique , serait commune aux deux , 

11 
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et répondra i t à l 'oxide de chlore de Davy plus 1 

carbone. La fonction de l 'acide ca rbonique seul 

et de l 'acide oxalique avec 1 oxigène cesse q u a n d 

l ' é ther se présente pour salifier l 'anoxiacide c a l o ­

r ique . M. Dumas compose l 'é ther de 1 1/2 carbone , 

4 ox igène , 1 c h l o r e , 5 hydrogène. La formule dit 

6 carbone , ce q u i , dans la valeur q u e M. Dumas 

assigne à l 'a tome du ca rbone , signifie 1 i p . Ce 

doit ê tre 8. 1 pour l 'acide oxal ique et 2 pour l 'é­

ther . La neutra l i té de l 'é ther , malgré ses 2 d ' ac ide , 

prouve q u e l 'acide c a r b o n i q u e , comme les acides 

b e m o ï q u e et sul fureux, par son engagemen t en 

v ice-conjo ignant , perd la faculté de réagi r physi­

q u e m e n t comme acide. Sa saturat ion complète ou 

avec exclusion de l ' é the r , par l ' ammoniaque de­

mandera i t l 'adjonction de 1 d 'eau. 

Chlorure d'éther ; é the r pesant . Ce chlorure est 

u n produi t peu exactement dé te rminé dans sa 

composit ion. Le chlore peu t si facilement enlever 

d e l 'hydrogène ou cèder de l 'oxigène à l 'alcohol 

que la formation d 'é ther oxidé doit ê tre un résu l ­

ta t concomitant immanquab le de la réaction en t re 

les deux corps. Il se contrac te cependan t un enga­

gemen t en t re le chlore et que lque hydrogénat ion 

du ratlical-alcohol. Il doit différer d'après le mode 

d e le faire et la t empéra tu re à laquelle on le fait. 

Le mé lange de suroxide et de sel mar in d 'avec 

lequel on dégage le ch 1 ore au moyen de l ' ac ide 

sulfurique d i lué d 'a lcohol , est de l 'é ther en tamé 

pa r le chlore. De l 'a lcohol dans l eque l on dégage 

du chlore donne u n produi t différent selon que la 

mat iè re est éclairée par la lumière directe ou par la 
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lumière diffuse. Le procédé qu 'on exécute en p ré ­

sence de la dern iè re lumière est le plus na ture l . 

Il se forme de l ' é the raux 7/8 sous-hydrogené et de 

l 'acide hydrochloreux; le chlore p rend le i /s r ap­

port d 'hydrogène que l 'é ther perd. Il faut le con­

cours de la cha leu r pour q u e le chlore enlève u n 

rappor t ent ier . De l 'alcohol cha rgé d 'acide hydro­

ch lor ique qu 'à froid on agi te avec d u ch lo rure 

l iqu ide de chaux ou d u suroxide de m a n g a n è s e , 

d o n n e le même éther chloreux. L'alcohol n 'enlève 

au sous-chlorure q u e de l ' ox igène ; au ch lorure 

saturé il en lève , par t ie de l 'oxigène et par t ie dn 

chlore. Cela prouve q u e le sous-chlorure est un 

composé défini, puisque la chaux, dont le ch lo rure 

neu t r e est sursaturé , empêche l 'alcohol de lui e n ­

lever le chlore. L'acide hydrochlor ique le déplace 

e t le suroxide le forme sur cet acide. Un moyen 

aisé d 'avoir d e l ' é ther de chlore pesant est de 

réag i r sur de l 'alcohol imprégné d e gaz acide hy ­

droch lor ique , par U rappor t s , l 'a tome dér ivant d e 

l ' ac ide , sur 1 de n i t ra te de potasse ou par S rapports 

sur 1 d e chlorate d u même alcali . Une au t re m é ­

thode est de faire macére r l ' é ther hydroch lo r ique 

avec d u suroxide de manganèse et de distil ler à 

u n e cha leur u n peu brusque . L'oxigène se combine 

avec l ' anhydroacide et avec l 'hydrogène de l 'a l ­

cohol , peu t - ê t r e , par 1/2 r appor t avec chaque . 

Ce serait de l ' anhydrochloroétherochlorure d'oxi-

du le d ' é t h e r : 1 anhydroac ide avec i p o x i g è n e , 

1/2 é ther r édu i t et i p oxidé ou un ent ier ox idu lé ; 

1 é ther et i ja oxigène. On pouvai t penser q u e 

l ' é ther aura i t seul pris l 'oxigène , que d e l 'é ther 
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oxidé se serait formé et que l 'eau se serait j o in t 

à l'an hydroacide pour l 'hydroacidifier. L'éther 

chlor ique doit varier de na ture d'après la man iè re 

de le préparer . L'oxigène peut être enlevé a u 

chlore par l 'un des 4 d 'hydrogène de l ' a l coho l , 

d 'où de l 'é ther ox idé , et l 'acide anhydrochlor ique 

naissant peut s 'unir à l 'é ther d 'autre a lcohol , d'où 

de l 'é ther hydrochlor ique . 1 de chlore sur 2 d'aloo-

hol n e saurait p rodu i re uu effet plus na ture l . 

Comme l'oxide d 'é ther n e sature pas , il n e saurai t 

r e t en i r l 'acide du chlore don t i l a repris l 'oxigène, 

et cet ac ide , en présence d 'alcohol , n e saurait 

s 'unir . Si telle devai t être la composition de l ' é ther 

pesant on pourra i t le faire de toutes pièces en m ê ­

lant rapports égaux d 'é ther oxidé et d 'é ther hy­

drochlor ique . L'alcohol oxidé n e reste pas a lcohol , 

mais dépose la moi t ié de son eau et devient de 

l 'é ther oxidé. Plus de chlore q u e pour produi re 

cet effet, comme il n 'y a point d 'é ther bioxidé ou 

radieal -é ther avec 2 au l ieu de 4 h y d r o g è n e , doit, 

ou porter son action sur l ' é ther de l ' anhydrodi lo-

rate et en faire de l 'é ther ox idé , ou conver t i r l 'é­

ther oxidé préexis tant en 172 é the r acét ique. 2 

d'acide hydrochlor ique dev iennen t l ibres lorsque 

l 'act ion se por te sur l 'é ther-sel , et ainsi de sui te 

jusqu ' à ce q u e le tout soit conver t i en acides acé­

t ique e t hydrochlor ique . Le composé est ob tenu 

avec l 'é ther comme avec l 'alcohol. 

Un autre procédé consiste à décomposer du 

chlorure de chaux dissous ou du ch lorure d'alcali 

fixe nécessairement l iquide et le plus rapproché 

possible, par de l 'alcohol chargé de gaz acide 
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hydrochlor ique. Le d i luement du sous-chlorure d e 

chaux dans l 'alcohol soumis à la réaction de l 'acide 

ca rbon ique produi t beaucoup d ' é the r oxidé avec 

peu d 'é ther ch loré ique . Le ch lo rure saturé est e n ­

levé à la chaux et p r e s q u e aussitôt dépoui l lé 

d 'ox igène . 

On a pris l ' hab i tude de considérer comme d e 

l ' é ther pesant l 'hu i le des chimistes ho l landa is . 

Cette h u i l e n ' a r ien d 'é thereux . C'est d u ch lo rure 

de carbone b ihydrogené ou de l 'ac ide hydroch lo ­

r i q u e par approp inqua t ion de ses composons for­

cemen t re tenus par d u carbone hydrogéné en 

s imple incons t i tuab le hors d ' engagemen t . Cest d u 

ch lo rure s imple et non , comme on le d i t , du b i -

ch lorure de ca rbone hydrogéné . Souberain lu i 

d o n n e cet te composit ion. Despret". lui en donne 

u n e inverse et le fait consister en 1 chlore et 2 

ca rbone hydrogéné . Ce serait de l ' é ther déplacé 

dans l 'eau d 'organisat ion d e son radical pa r d u 

c h l o r e , comme l ' é ther ch lo r ique est di t ê tre d e 

l ' é ther subst i tué dans la m ê m e eau par l 'acide h y ­

d roch lo r ique , et le p remie r é ther deviendra i t l e 

second en acqué ran t 1 hydrogène et le second de­

v iendra i t le p r emie r en pe rdan t 1 du m ê m e p r i n ­

c ipe . Pour q u e l ' é ther pesant fut comparable à 

l ' hu i le des chimistes ho l l anda i s , 2 chlore devra ien t 

à 1 alcohol enlever 2 carbone hydrogéné et r en ­

dre l ibres les 2 eau de ce l iqu ide . 

Le moyen d ' a v o i r , si ce n 'es t un é ther pesant 

i dea t i que avec ce t e r m e , du moins u n e combina i ­

son de chlore avec de l ' é the r , serait de présenter 

le chlore au sortir de combinaison à de l ' é ther nais-

1 1 * 
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sant. Le carbonatochlorure de soude é tan t mis e n 

réact ion avec du sulfate ac ide d 'é ther ayant cessé 

de précipi ter avec la c h a u x , l ' é ther s 'unirait au 

chlore et formerai t d u chlorure dans lequel la r e ­

lat ion serait établie en t re l 'oxigène radical d u 

carbone et le même oxigène d u chlore. Ce serait 

u n sel vrai et à la formation duque l l 'oxigène d e 

chlorificatiou resterai t é t ranger . L'acide ca rboni ­

q u e , en sortant d ' e n g a g e m e n t , fixerait de la cha­

leur. Le chlorure pourra i t par l 'hydrogène d e 

l'acide hydrosulfur ique être enlevé dans son oxi­

gène et ê t re conver t i en é ther anhydrochlor ique . 

Le composé e s t , dans le f a i t , de l 'anhydrochlorate 

oxigené d 'éther. Une combinaison de cet te na tu re 

n e pourra i t être ob tenue de chlore l ibre réagissant 

sur de l 'alcohol ou de l 'é ther l ib res , n i sur ce der­

n ie r naissant à la l iberté. Les composans externes , 

oxigène du chlore et hydrogène de l 'alcohol ou de 

l ' é ther , seront les premiers à se r encon t re r et les 

plus empressés à se combiner . Une sous-hydrogé­

nat ion et u n e déchlorification auront lieu. L'acide 

eblor ique né n e s 'unira plus à do l 'alcohol et ce ne 

sera plus que subsidia i rement que d ' au t re chlore 

pourra u n i r à de l ' é ther Jsous-hydrogené : hu i l e 

douce asaline avec ou sans e a u , et former non u n 

sel de cet te hu i l e , q u i n'est pas u n e b a s e , mais 

u n e adhérence de chlore t rès comburan t à de 

l 'hui le très-combustible eî q u e l ' inconst i tuabi l i té 

hors de combinaison d u carbone hydrogéné en 

simple ferait rester ensemble. 

L 'é ther eblor ique est décomposé par l 'eau : d e 

l 'acide hydrochlor ique et de l 'acide acét ique sont 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 127J) 

formés. Pour que l'effet de la destruct ion de l ' a l ­

cohol fut t o t a l , i l faudrai t q u e 4 rapports de 

chrore puissent r éag i r sur 1 d 'é ther afin de d é ­

truire 4 d 'hydrogène , et alors le p ropor t ionne-

men t devrai t être établi à la m a n i è r e des métaux 

fu lminans , des précipi tés métal l iques par l 'hydro­

gène su l furé , en t re le chlore et l 'hydrogène, e t 

4 de chlore devra ient ê t re unis à 1 d 'éther . Le 

radical de l ' é ther doit recevoir 1 d 'eau pour ê t re 

de l 'acide acé t ique inconjoint e t 1 d 'eau pour 

être de cet acide conjoint. Le besoin de conjonc­

t ion subsiste ici en t re duradica l -a lcohol et de l 'eau, 

de chaque par t ie égale. L ' inconsti tuabil i té hors 

d ' engagement du radical peut en être la c a u s e , 

comme aussi l 'établissement requis de l 'ac idi té 

par développement pour les acides formés d e 

nombre impair d 'atomes d 'oxigène, l ibre ou com­

posé en eau. De l 'eau saturée d 'acide hydroch lor i ­

q u e n 'opère pas la décomposition. Cela prouve q u e 

l'affinité de l 'acide hydrochlor ique à former avec 

l 'eau cont r ibue au changemen t de composition. 

Cette décomposit ion n e saurait ê tre pa r t i e l l e , car 

il est besoin de tou t le radical pour former l 'ac ide 

a c é t i q u e , e t , sans la destruct ion d e l 'hydrogène , 

oe radical n e saurait recevoir de l 'eau. Ce n'est pas 

de l 'eau é t rangère qu ' i l reçoi t , mais b ien de celle 

formée de l 'hydrogène de l 'alcohol avec l 'oxigène 

du chlore ou celui d ' au t re eau. Une décomposition 

part iel le ne saurai t avoir l ieu sans q u e la par t ie 

indécomposée pr i t plus d 'hydrogène , ce qu i est 

impossible. 1 de ch lo re , en enlevant à 1 alcohol 

1 hydrogène ou en t ransmet tant 1 oxigène à 1 
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é t h e r , ferai t de l ' é ther ox idé , mais cela n e serait 

pas encore u n acheminemen t vers la formation de 

l 'acide a c é t i q u e , cela demandera i t au contra i re 

1 de chlore de plus. La p rompt i tude avec laquelle 

cet é ther devien t acid - au contact de l 'eau ind ique 

q u e l 'oxigène du chl~/e étai t déjà en union com­

mencée avec l 'hydrogène de l 'alcohol et qu ' i l n e 

fallait plus q u e l ' in te rvent ion de l 'eau pour en l e ­

ver l 'anoxiacide du chlore pour q u e le double 

acide fut formé. Il 3e forme aussi d e l ' é ther acé t i ­

que . L'alcohol enlevé dans la total i té de son hy­

d r o g è n e , en se j o i g n a n t à d 'au t re a lcohol , forme 

d e l ' é ther acé t ique . 2 carbono et 2 pr incipes d e 

l 'eau avec 2 carbone , 2 pr incipes de l 'eau et 4 

h y d r o g è n e , forment 1 acide acé t ique inconjoint 

u n i à 1 é t h e r - b a s e = 1 acétate d 'é ther . Cette com­

position n e d e m a n d e que 2 chlore par chaque 1 

alcohol : 1 1/2 é the r acé t ique et 2 acide hydrochlo­

r ique sont formés. On doit i n t rodu i re du chlore 

jusqu ' à ce que le mélange ait pris u n e couleur 

ver te . II suffit d 'a jouter peu d 'eau pour q u e l ' é ther 

chlor ique se ret i re . Une par t ie s'en décompose. Plus 

d 'eau en décomposerait d 'avantage. Si l 'éther acét i­

q u e ainsi formé étai t a isément séparable ce n e se­

rai t pas u n e mauvaise méthode de le p répa re r , mais 

en soumet tant le mé lange à la disti l lation , l 'acide 

anhydrochlor ique p r e n d la place de l 'acide acé t i ­

q u e et de l 'é ther anhydrochlor ique se volatilise. 

L'acide hydrochlor ique qu i se forme empêche que 

la précipi ta t ion aille plus loin. L 'acide anhydro ­

chlor ique est a d h é r e n t à l ' é ther acé t ique dont il 

se fait un vice-nxigène on u n e v ice-eau , en a t t en -
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dant que l 'eau l 'enlève. Liebig considère l 'é ther 

chlorique comme de l 'é ther acét ique u n i à r a p ­

port égal d 'acide hvdrochlor iquc ; nécessairement 

anhydrochlor ique pour avoir u n motif du l ien . 

Une apparence hui leuse n e pourra i t résulter d e 

l 'union entre doux corps aussi l impides q u e l ' é ­

ther acét ique et le gaz acide hydrochlor ique. C'est 

de l 'acide anhydrochlor ique qu i s'est mis en r a p ­

por t de soussaturation passive avec rapport double 

de radical o rgan ique , l 'hydrogène de l 'un et l 'eau 

des deux n e p r e n a n t aucune par t à la saturat ion. 

11 n'est pas é tonnant qu' i l soit neu t re car il n e 

pour ra i t être acide par son acide radical qu i a 

besoin d e le deveni r par l ' eau , et aussi peu par 

l 'acétate n e u t r e d 'é ther . 

D'après des notions receuil l ies par M. De Köninck 

à la de rn iè re séance de l ' Inst i tut , l 'é ther h y d r o ­

chlor ique , q u e îl . Dumas n o m m e chlorhydr ique , 

consiste en i p alcohol et 1 acide anhydroch lor i ­

que. 1 carbone hydrogéné , 1 principes de l 'eau et 

1 anhydroacide. A la composition de la base d e 

cet é the r répond celle de l 'esprit de bois. Comme 

cet esprit neut ra l i se les acides par u n e quan t i t é 

d e sa mat ière qu i n e renfe rme que 1 de c a r b o n e , 

il cesse d 'être compris p a r m i les substances d u 

r ègne o r g a n i q u e , où aucune saturat ion ne se fai t 

par moins de 2 de carbone propor t ionnant pour 1 , 

n i par plus de 2 de carbone , ce qu i excède é tan t 

pris en charge et ne concourant pas à la sa tura­

tion. La circonstance q u e l 'esprit de bois est d e ­

venu u n corps i no rgan ique n 'a pas échappé à 

BI. De Köninck, qui en fait la r emarque en disant 
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< cela n e nous laisserait-il pas entrevoir l ' inorga-

né i té de l 'esprit de bois ? » L'esprit ainsi const i tué 

a pris naissance de bois que la cha leur de la disti l­

lat ion a fait sortir d 'organisat ion. Lue dislocation 

s'est opérée. De 4 ca rbons organisés par 4 e a u , 

1 s'est re t i ré avec 2 eau dont 1 lui appar tena i t en 

propre et dont il a enlevé 1 à 1 au t re carbone orga­

nisé e t s'est pa r t agé avec ce carbone affranchi 

d 'eau les pr inc ipes de 2 de ce l iqu ide enlevés à 

2 autres ca rbone organisé qu i sont devenus libres. 

Le 1 carbone avec 2 eau a pris l ' hydrogène , d 'où 

est v e n u l 'esprit de bo i s , et le 1 carbone ayant 

cédé son eau a pris l ' ox igène , ce q u i a fait na i t r e 

1 oxide de ca rbone ; ainsi de 4 ca rbone , 4 oxigène 

e t 4 h y d r o g è n e , 1 carbone avec 2 oxigène et 4 

hydrogène a formé l 'esprit de bo i s , et 1 carbone 

avec 2 oxigène a formé 1 oxide de carbone ; 2 car ­

bone sont sortis d ' engagemen t ou se sont diffé­

r e m m e n t engagés. L'esprit de bois est i p bois , 

1 eau et 2 h y d r o g è n e ; i p bois est 1 ca rbone et 

2 principes de l 'eau. C'est 1 carbone organisé en 

sucre et 2 hydrogène . C'est de plus 1 alcohol moins 

1 carbone hydrogéné et aussi 1 é the r q u i à la 

place de 1 carbone hydrogéné a pris 1 eau. L'é­

the r de bois est de l 'alcohol de bois moins 1 eau 

e t 1 alcohol o rd ina i re qu i s'est ne t t emeu t par tagé 

en deux part ies et don t chaque m o i t i é , p o u r la 

facul té de saturat ion de i p a tome dont il jouis­

sai t , i p a tome qu ' i l étai t dans l 'alcohol ordinai re 

devien t 1 atome. C'est en un m o t , de l 'alcohol 

o rd ina i re qu i en se par tageant en deux a doublé sa 

faculté de saturer . Si l 'esprit de bois nai t con-
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comit tamraent avec le v ina ig re de bois , il doit se 

composer en é ther de v ina ig re , et sa distillation 

avec l 'eau, qu i passe conjo in tement avec lui , doi t 

le par tager en esprit de bois et en acide acé t ique . 

L'esprit de bois consiste en 1 oxide de carbone et 

4 hyd rogène , ou en 1 carbone , 2 eau et 2 hydro­

gène. On sent a isément q u e la saturat ion de ces 

2 hydrogène par 2 oxigène et l ' adjonct ien d e 

2 oxigène, à la place de 2 eau, au carbone , comme 

l ' en lèvement de 4 hydrogène par 4 ox igène , le 

formeront en 1 acide formique : 1 oxide de car­

bone avec 2 eau , et 2 eau l ibre. Cet effet est ob tenu 

à l 'aide du pyrophore de p la t ine . Avec l 'alcohol 

o rd ina i re , dans lequel le ca rbone est organisé , il 

se serait formé u n acide o r g a n i q u e , qu i est le 

v ina ig re ; avec l 'alcohol inorgan ique ou l 'esprit de 

bo is , il s'est formé u n acide i n o r g a n i q u e , qu i est 

l 'acide formique. C'est à l 'occasion de cet te dif­

férence de produi t q u e M. De Koninck énonce 

l 'opinion ci-dessus rappor tée , i II d o i t , d i t - i l , 

pa ra î t re é tonnant q u e deux corps qu i n e diffèrent 

q u e par 1 proport ion d ' e au , produisent des acides 

si opposés, car l 'un est o rgan ique et l 'autre n e l'est 

pas. Cela confhme ma p remiè re idée sur la possi­

bi l i té de contrefaire l 'esprit de bois par l 'art en 

l e composant de toutes pièces. La na ture n 'ayant 

r i en à faire dans sa product ion l 'art r en t re dans 

tous ses droits pour son imi ta t ion factice. Qu'y 

aurait-i l à t en te r pour l ' o b t e n i r ? Simplement de 

soumettre à l ' influence d 'un incalescible de pyro­

phore 8 mesures d 'hydrogène carboné avec u n e 

quan t i t é d 'air a tmosphér ique dans laquel le sont 
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contenues 4 mesures d 'oxigène. L'action si douce 

du pyrophore dé te rminera i t aisément la soustrac­

t ion de 2 hydrogène par 2 oxigène , ce qu i donne­

ra i t l 'existence à l 'esprit de bois. 2 hvdrogène 

res teraient avec 1 c a r b o n e , et 2 eau s 'vjoindraient . 

Cet abaissement de l 'hydrogénat ion de l 'hydro­

gène carboné serait favorisé par le composé, for­

tement p r o n o n c é , qu i en serait le produi t ( car ­

bone hydrogéné ) , par l ' a t t rac t ion q u e l 'eau 

conjo in tement formée exerce sur le produi t et 

par le jus te rappor t d 'oxigène pour l 'obtenir . Le 

plat ine n e devra i t pas rougi r dans cette opérat ion. 

S'il rougissait il faudrai t se servir d 'a ir dans lequel 

du bois aurai t b rû lé . L'esprit de bois est donc d u 

second oxide d 'hydrogène c a r b o n é , ou 1 de cet 

hydrogène carboné avec 2 d 'oxigène. L'alcohol 

reçoit son organisat ion d e ce q u e les 4 oxigène 

q u e demande 1 carbone pour être de l 'acide car ­

bon ique exigeut 2 carbone organisé pour p r e n d r e 

4 hydrogène . L'alcohol est du sucre qu i échange 

2 oxigène contre 2 hydrogène , ou q u i , pour cha­

cun des 4 pr inc ipes de l 'eau ( 2 oxigène et 2 h y ­

drogène ) qu ' i l p e r d , p r e n d 1 hydrogène ; en tout , 

4 . Dans la p roduc t ion de l 'alcohol organisé , la 

fermentat ion fait q u e les élémens se réunissent 

dans u n ordre p révu d ' avance , ce qu i cer ta i ­

n e m e n t n ' a pas l i eu dans la formation d e l 'al­

cohol i no rgan ique . » Le composé q u e Dumas a 

r e c o n n u n 'est pas un nouvel a lcohol , pas de l 'al­

cohol établi sur radical-sucre ; il n 'a r i en de l 'al­

cohol q u e d 'ê t re l ' isomère de 1/2 rapport de ce 

l i q u i d e , son or ig ine est différente, sa constitu-
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t ion l 'est; il est i n o r g a n i q u e , propor t ionne comme 

tel et résulte de bois qu i s'est disloqué par la cha­

l eu r et dont l ' une moi t ié a pris 2 hydrogène de 

2 eau et l ' au t re mo i t i é , 2 oxigène de la même eau 

e t , en o u t r e , l 'un et l ' a u t r e , 1 eau = 1 esprit de 

bois et 1 ac ide formique c o n j o i n t , laquel le eau, 

les deux produits déposent en s ' engagean t , l 'un 

avec u n ac ide et l ' a u t r e , avec u n oxide. Le par ­

t age d e 2 carbone-sucre , 2 ca rbone et h eau , en 

1 éther-bois et 1 acide f o r m i q u e , 1 ca rbone , 2 

hydrogène et 1 e au ; puis 1 ca rbone , 2 oxigène 

e t 1 eau , n e saurait ê t re plus n e t , et si d u for-

mia te d 'é ther -bois , auquel le sucre r épond et dont 

i l est l 'exact i somère , n ' a pas encore é té f o r m é , 

on n e doit pas désespérer de pa rven i r à cette for­

mat ion par des moyens doux et u n e action plutôt 

m é c a n i q u e que physique. L'eau devrai t ven i r du 

dehors . Il n ' en m a n q n e pas dans l 'opération. Le 

nouve l alcohol n 'est pas de l 'alcohol; c'est un corps 

nouveau , u n e composition tout-à-fait nouvel le , 

d e l 'alcohol qui , à la quan t i t é de i p rapport , d ' une 

demie quan t i t é d 'a lcohol , sature comme aura i t 

fait u n r appor t en t i e r , u n e quan t i t é ent iè re . C'est 

d e l 'é ther o rd ina i re q u i , après avoir pe rdu la 

moi t i é de son carbone h y d r o g é n é , con t inue de 

propor t ionner comme s'il l 'avait encore. L'eau lu i 

reste et le p ropor t ionne en alcohol ordinai re . La 

nouvel le substance résout le problème d 'un corps 

( alcohol ) qui pa r u n rapport ent ier ne sature pas les 

acides et n e se combine pas avec eux et qu i par 

\\i rapport se combine avec eux et les sa ture en 

neu t r e . On dirai t que pour cette saturation le 

12 
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rapport d 'eau acquise remplace le rapport de car­

bone hydrogéné pe rdu ; mais le fait est qu ' en exis­

tence d 'organisat ion 2 rapports de carbone satu­

r e n t seulement comme 1 et qu ' en existence inor­

gan ique ils saturent comme 2. En raison de la 

persistance en engagement d u second rappor t 

d ' e au , on peut d i re q u e le p remier rapport de ce 

l iqu ide a besoin d 'ê t re conjoint avec le carbone 

hydrogéné par l e second rapport . On n e peu t ce­

p e n d a n t adme t t r e q u e , dans l 'é ther o r d i n a i r e , 

cet te conjonct ion se fasse par le second rappor t de 

ca rbone hydrogéné à la place d 'eau , car alors ce 

second rapport de carbone hydrogéné perdra i t 

son emploi de propor t ionnant . Une telle vue ex­

p l iquera i t b i en des choses et prê tera i t aux appli­

cations les plus étendues. Le second rappor t de 

c a r b o n e , dans le radical o r g a n i q u e , servirai t à 

ma in t en i r en conjonction le composé d u p remie r 

rappor t avec 2 rapports d'eau. Ce serait l ' isomère 

du sucre m a i n t e n u composé par rappor t égal de 

c a r b o n e , l ' a tome é t an t dédui t de ce combust ible . 

Le radica l o rgan ique n ' e n serait pas moins com­

posé de 2 ca rbone dont l 'un serait é te in t dans sa 

facul té de saturer à cause qu ' i l serait engagé en la 

fonction de conjoindre. Il conjoindrai t 1 carbone 

avec 2 et 4 e a u , pas avec m o i n s , n i avec plus , 

mais 4 hydrogène pour ra ien t servir à conjoindre 

1 carbone avec 1 eau et i p eau dans l 'é ther ordi­

na i re et dans l ' é ther miorgan ique . Dans l 'alcohol 

d 'eau-de-vie , ces 4 h y d r o g è n e , sans se substituer 

à 1 eau imméd ia t emen t amovible, t ransmet t ra ien t 

à cet 1 eau la faculté de se ret irer . Dans l 'alcohol 
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de bois 1 eau remplacerai t pour la conjonction 

1 de carbone hydrogéné et d 'une vice-conjonction 

cet te eau ferait u n e conjonct ion vér i table . L'alco­

hol de b o i s , pour n e plus être o r g a n i q u e , n 'es t 

pas moins sorti de source organique e t , sans q u e 

sa source eut é té t e l l e , i l n ' aura i t pu se composer , 

car l ' incorporat ion d i rec te de l 'eau au carbone n ' a 

encore p u être effectuée. C'est u n pyroesprit qu i 

résulte du m ê m e mécanisme et se forme sous les 

mêmes condit ions q u e les pyroesprits o rd ina i r e s , 

avec cet te différence qu ' en place de se former e n 

opposition à de l 'acide ca rbonique , il se forme 

en opposition à de l 'oxide de carbone e t qu ' i l 

joui t de la faculté de propor t ionner . Le v ina ig re 

qu 'à la distillation on fait immédia tement bouil l i r 

d o n n e aussi u n esprit ; l 'acide résidu d u mode de 

fabricat ion anc i enne de la céruse en d o n n e égale­

m e n t un ; la décomposit ion de l 'acétate de plomb 

à feu n u en donne de même u n . Enfin, par tout où 

la formation de v ina ig re accompagne celle d 'a ­

cide ca rbonique ou d 'oxide de c a r b o n e , ou p r é ­

cède leur formation , u n pyroesprit p rend nais­

sance e t , dans la fabricat ion d e la cé ruse , il est 

en par t ie r e t enu par l 'acide acét ique. La mési te 

de Reichenhach est r épu t ée conten i r de l 'alcohol. 

Dumas n o m m e méthylène le rapport de carbone 

hydrogéné q u i est con tenu dans son a l coho l , alco­

hol , 1 / 2 rappor t pour la n a t u r e et le n o m b r e des 

composans, mais é the r pour sa propr ié té de saturer 

comme base , et il di t hydra te et b ihydra te de la 

condensat ion de ce gaz par 1 ou 2 rapports d 'eau. 

Hydrate de m é t h y l è n e , l 'é ther , et b ihydrate de me-
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t h y l è n e ( m e t h y l i n e , p a r s a d é s i n e n c e e n ine désigne­

ra i t mieux une base ), l 'alcohol. Cet alcohol, comme 

l ' a n c i e n , en s 'engageant en se l , é c h a n g e 1 eau 

con t re 1 acide ; cet te eau est de conjonction puis­

qu 'e l le n e peu t être enlevée d i rec tement et peut 

seulement ê t re déplacée par u n corps remplissant 

les mêmes fonctions q u ' e l l e , savoir , par u n ac ide . 

Sur l 'hydrate le plus é n e r g i q u e , qu i est celui de 

potasse, elle peu t être dé t ru i te par des combust i ­

bles rédui ts . Sur l 'alcohol, r i en n e peu t la dé t ru i re , 

et I'oxide anhydre de potassion n e peut la lui en ­

lever. Elle est de conjonct ion e t , si l 'é ther peu t 

subsister sans elle , c'est que l 'é ther dégagé de ses 

Liens avec l 'eau n'est plus le m ê m e q u e celui t e n u 

engagé par l 'eau. Il a pe rdu ou acquis du ca lor i ­

que . 11 est devenu base de sel , ce qu ' i l n 'é ta i t pas 

dans sa liaison avec l'eau. La propr ié té bas ique 

gagne à pe rd re de l 'eau; celle acide pe rd à en per­

dre . L'acide lac t ique sans eau est u n corps indiffé­

rent . Les acides borac ique et c a r b o n i q u e , qu i n e 

sont pas conjoints par l 'eau, sont à pe ine acides , 

L 'éther de bois demande éga lement de passer par la 

réac t ion déplaçante d 'un ac ide pour r enonce r à 

l 'eau qu i le conjoignai t en alcohol de bois. Cet alco­

hol est l ah ihydrogéna t ion d e 1/3 rappor t de sucre 

e t , l 'é ther est la b ihvdrogénat ion de 1/2 rapport d e 

bois. L'eau t ient en condensat ion le ca rbone h y ­

d rogéné et le présente à sa salificalion par les 

ac ides , comme elle t ient e n condensat ion I 'oxide 

de carbone et le présente à sa salification pa r les 

oxides. Les deux eaux n e sont pas déplacées par 

les salifians respectifs. Il y a ici u n e relat ion en t r e 
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les opposés d 'une composition. 2 carbone se par ta ­

gent entr 'eux les principes contraires de 2 rapports 

d 'eau et donnen t naissance à u n e bioxidat ion qu i 

est acide pa r 1 rapport d 'eau et q u i p r e n d 1 au t re 

rapport du même l iquide pour se con jo indre , et à 

une b ihydrogénat ion que 1 rappor t d 'eaubasif ie e t 

qu 'un au t re conjoint. L 'un composé est l 'acide for-

mique et l 'autre , l 'alcohol de bois : 1 c a r b o n e , 

2 ox igène , 1 eau de condensat ion acide et 1 de 

conjonction ; pu i s , 1 c a r b o n e , 2 h y d r o g è n e , 1 eau 

de condensat ion basique et 1 de conjonction. Les 

deux conservent l 'eau qu i développe leur qua l i t é 

respective et r enoncen t à celle de conjonction 

lors de leur composition en sel. L'oxide de ca rbone 

l ibre d 'eau n 'est pas plus acide q u e le carbone 

hydrogéné l ib re d 'eau n 'est basique. Il n e peut y 

avoir u n pa r t age plus ne t des principes de l 'eau 

en t re deux moitiés d 'un même corps et ce pa r tage 

ne pourra i t donne r l ieu à deux quali tés de ma t i è re 

dont l 'opposition fut plus t ranchée . Le l ignoéther 

formique renfe rme aussi les composans d e 1 r a p ­

port acide acé t ique absolu. 2 c a r b o n e , 2 pr incipes 

de l ' eau , 1 eau d'acidification et 1 de conjonction. 

2 rapports de mat ière i n o r g a n i q u e , savoir, 1 ac ide 

formique et 1 l ignoéther seront employés à la 

product ion de 1 acide acé t ique . Il sera des plus 

c r ieux ds voir si cet te métamorphose pourra ê t re 

effectuée. Si e^e réussit , u n corps organisé a u n 

été l 'ouvr gc de l 'art . Comme dans l 'organisat ion 

par la n a t u r e , de l h y d i o g è n e simple se jo in t à 

u n e oxidatlon de c a i b o n c , dans celle par l ' a r t , d u 

c i r b o n e hydrogéné se jo indra i t à u n e oxidation 

12* 
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parei l le . Si le sucre pouvai t na i t r e de l ignoéther 

f o r m i q u e , une organisat ion artificielle aura i t éga­

lement l ieu. On objectera q u e le l ignoalcobol 

b rû lé par le pyrophore ne devrai t pas être e m p ê ­

ché de donne r 172 d 'acide acét ique, dont tous les 

é lémens s'y t rouvent ; mais ici , chaque a tome de 

carbone est engagé en par t icul ier , et forme 

1 atome de composé, tandis que , dans le l ignoé ther 

fo rmique , les 2 atomes d u même combust ible sont 

confondus , q u e le p ropor t ionnemen t est é tabl i 

en t r e eux et q u e la base de toute organisat ion , 

qu i est le bois , existe comme si rappor t égal d 'oxide 

de carbone et de ca rbone hydrogéné étai t en t r é 

en un ion in t ime . L 'é ther Formique de b o i s , en 

recevan t en incorporat ion 4 o x i g è n e , fourn i ra i t 

2 oxide de c a r b o n e , c h a c u n avec 2 eau, ou 2 ac ide 

fo rmique en const i tu t ion l ibre . S i , à l 'a ide d 'un 

feu lent de pyrophore , sur 3 rapports d'esprit de 

bo is , seulement 4 d 'hydrogène pouvaient ê t re b r u -

lés , la composit ion rés idue pour ra i t n ' ê t re pas d e 

l 'acétate de l i g n o é t h e r , mais el le renfe rmera i t les 

composans de 1 at. de ce sel : 2 c a r b o n e , 3 oxi­

gène et 3 hydrogène pour l 'acide acé t ique et 1 

ca rbone , 1 oxigène et % hydrogène pour le l igno­

éther : 4 eau seraient r endus libres. On a vu q u e 

1 alcohol i n o r g a n i q u e , pour être conver t i en acide 

fo rmique , d e m a n d e 4 o x i g è n e , dont 2 pour sa tu­

re r son hydrogène et 2 au t r e s , pour enlever 2 d u 

m ê m e pr inc ipe à l ' e a u , ce q u i laisse le ca rbone 

avec 2 oxigène, L'oxide d e carbone fixe 2 eau 

pour e n ê t re condensé et conjoint, 2 eau sont sans 

usage. 1 é the r i no rgan ique n e demandera i t q u e 
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3 oxigène en raison d e ce qu ' i l n ' au r a i t à faire 

enlever l 'hydrogène qu 'à 1 eau ; seulement 1 d e 

ce l iquide serait en excès. 2 oxigène pour ra ien t 

près de 1 carbone se subst i tuer à 2 e a u , mais a lo r s , 

de l 'eau qu i n e serait plus naissante devrai t con ­

denser et conj o indre l 'acide. Instillé sur le p la t ine 

il le fait deven i r i ncandescen t , et u n e combust ion 

par inflammation succède à u n e par pyrophore. L'in­

candescence, commencée pa r le pyrophore , cont i ­

n u e par l ' inf lammation. L ' une combust ion se fait 

avec soustraction d e ca lor ique , l ' au t r e , par d é ­

p lacement de calor ique. L 'emploi du méta l p o u r 

la p r e m i è r e act ion cesse e t l e méta l dev ien t 

compris dans la s econde , non comme combust ib le , 

qu ' i l n 'est pas à l 'égard de l ' ox igène l ibre , mais 

comme incandescible et en disposant par sa h a u t e 

t empéra tu re l 'alcohol à brû ler . Il l 'enflamme 

comme le ferait tout au t re corps rouge d e feu. 

A f ro id , le p la t ine soutirai t le calor ique à l 'oxi­

g è n e et l 'obligeait à s 'unir à l ' a lcohol ; à « h a u d , 

il élève sa t empéra tu re jusqu 'au dégre de la com­

binaison d i rec te en t r e les deux. Dans la seconde 

pér iode de l 'opérat ion , le p la t ine fait office d e 

mèche. En subs t i t uan t , dans le cercle d u pyro ­

p h o r e , l ' i no rgané tber à i ' i no rgana l coho l , par suite 

de l ' é lo ignement d e la moi t ié d e l ' e a u , la com­

bustion pourra i t al ler jusqu ' à la formation d 'ac ide 

oxal ique gazeux , pour l aque l le , après la soustrac­

t ion d e l ' hydrogène à l ' e au , 2 oxigène seraient à 

a j o u t e r ; elle pour ra i t m ê m e arr iver jusqu 'à la 

format ion d e l 'acide carbonique , q u i d e m a n d r a i t 

3 oxigène. Le de rn i e r sera i t le plus p r o b a b l e , ca r 
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la combust ion de l 'oxidulc s 'arrêterait difficile­

ment à son oxidation en oxide et celle de cet oxide, 

à son acidification en sous-acide. On aurai t la res­

source d 'employer pour incalescible d u p la t ine en 

lames épaisses et polies , lesquel les , e n raison de 

la masse de mat ière à échauffer, non-seulement n e 

rougissent p a s , mais n e s'échauffent q u e faible­

ment . Le travai l est rédui t à soutirer du calori­

q u e à l ' ox igène , et n'est pas m ê m e soutenu par 

un peu de chaleur . La combust ion est non-seule­

men t obscure , mais elle est à pe ine chaude . Cet 

effet du p la t ine en masse et po l i , déjà signalé par 

nous dans notre Mémoire sur les Pyrophoros , v ien t 

d 'ê t re constaté par Faraday sur u n mé lange d 'hy­

d rogène et d 'air . Le mé ta l n 'a pas l 'exigui té de 

masse qu i puisse le faire rougi r par peu de cha­

leur , et il n ' a , n i t r a n c h a n s . n i pointes qu i puis­

sent l 'a ider à t i rer à soi le calor ique. Ne pouvant 

pas r o u g i r , il n e peut enflammer e t , si le métal 

était bon c o n d u c t e u r , il n e pourra i t commencer 

u n e action q u e , faute d 'un peu de t empéra tu re , 

il n e pour ra i t cont inuer . Où s o n t , dans le corps 

le plus dense ex i s tan t , les pores , déjà remplis 

d'air et dans lesquels l 'air doit faire u n e i r rup t ion 

si v iolente q u e , pa r le f rot tement en t r e lui et les 

parois des po res , le mé ta l r o u g i t ? On pouvai t 

a jouter : et l'air éprouve une compression si grande 

par le f rot tement etc . que par le calorique ex­

prime le mé ta l rougit . Liebig a t rouvé à l 'es­

pr i t de bois la composition d e l 'é ther oxidé 

2 ca rbone , 1 pr incipes d e l 'eau , 1 ox igène , A hy­

drogène, La formule d i t : 1 c a r b o n e , 1 oxigène e t 
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2 i / 3 h y d r o g è n e , ce qu i répond à ïfi rappor t 

d 'é ther . Le composé n e propor t ionnant pas, ne pou­

vait pas plus avoir Tune q u e l 'autre formule pour 

a tome et n e pouvai t être q u e l ' isomère de l 'é ther . 

Il ne m a n q u e à la formule d e Liebig que 1 / 2 hy­

d rogène pour ê t re le l ignoéther de Dumas e t , en 

o u t r e , 1 eau p o u r ê t re le l ignoalcohol . Cette dif­

fé rence en hydrogène peu t avoir r e n d u l ' é ther 

i n d é p e n d a n t d e cet 1 eau. Le ch lo ru re de calcion 

sans e a u , qu i s'y est dissous, e t qu i s'en est crystal-

lisé avec 1 e a u , peu t avoir mis en isolement le 

l ignoéther . Si cela é t a i t , Liebig aura i t fait quel­

q u e chose de plus q u e Dumas , q u i n 'a pas encore 

mis en isolement le l ignoé the r par la soustraction 

d i rec te do son eau. Resterait le 1 / 2 hydrogène q u i 

a u r a échappé à l ' a t tent ion ou au ra dans l a for­

mu le r a t ionne l l e d û pl ier sous 1 c a r b o n e , 2 1 / 2 

hydrogène et 1 oxigène q u i formait la seconde 

oxidation d e 1 / 2 é t h e r i n e . ( 2 ca rbone , 15 h y d r o ­

g è n e ) L'esprit d e bois de Liebig con t iendra i t 

1 / 2 carbone hydrogéné en d o u b l e , 1 / 2 ca rbone 

hydrogéné en simple et 1 oxigène. 

On obt ien t l 'esprit de bois en rectif iant l 'acide 

pyroacét ique d i lué d 'eau et q u i doit ê t re d u suracé­

ta te ou de l 'acétate d i lué d 'acide de l ignoé ther 

q u e donne de la distillation d u bois. De 1 hec to l i t re 

on soutire 10 litres. On distille le p rodui t avec d e 

la chaux jusqu 'à ce qu ' i l ne brunisse plus à l 'air 

et n e préc ip i te plus en noi r avec le subl imé cor-

rotif. M. Dumas di t q u ' e n le rectifiant sur du chlo­

ru re de calcion on éprouve u n e per te . Le déche t 

se porteraitr i l sur l 'eau qu i fait la différence du 
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l ignoalcohol a u l i gnoé the r , ou le l ignoalcohol 

absolu serait-il r e t enu par le chlorure de p ré fé ­

r ence à l 'eau et comme l'est pa r le même sel l 'al­

cohol absolu ? L'esprit de bois absolu bout à 67°. 

Celui que Liebig a analysé a bouilli à 60°. Le l igno­

é ther est au l ignoalcohol ce que l 'é ther ord ina i re 

est à l 'alcohol ordinai re . Tous deux , en devenan t 

é t b e r , é changen t 1 rapport d 'eau cont re 1 ou 2 

rapports d 'acide. Le rappor t d 'eau que le l igno­

alcohol a d e plus q u e l 'alcohol ord ina i re ( on 

pour ra i t dire alcohol o rgan ique et alcohol inorga­

n i q u e , é ther o rgan ique et é the r ino rgan ique ) 

l u i est donné pour avoir que lque chose à échan­

ger cont re les acides. Après l ' échange de la 

moi t ié de son e a u , il n ' a plus d 'eau à céder . 

Ce q u i lu i reste en. eau appar t i en t à sa composition 

in t ime . Il n e pour ra i t le céder sans se décomposer. 

L 'éther o rgan ique est dans le même cas, Il lu i 

reste 1 eau pour 2 carbone h y d r o g é n é , comme à 

l ' au t r e é the r il en reste 1 pour 1 carbone hydro­

géné . Cela prouve q u e ce n 'est pas le carbone 

hydrogéné sans eau , mais le même avec eau 

q u i se combine avec les acides. 1 carbone hy­

d rogéné d e m a n d e aussi b i e n 1 eau que 2 carbone 

hydrogéné . Le carbone hydrogéné para i t devoir 

ê t re développé p a r l 'eau , comme certains aci­

des doivent être développés par le même l iquide . 

L 'éther i n o r g a n i q u e , dé taché de l 'eau qu i le 

pseudoconjoint dans l 'alcohol inorgan ique , à l 'aide 

d 'un ac ide , est soluble dans l 'eau. Ce caractère le 

d is t ingue d e l 'o rgané ther par une note physique 

e t q u i dispense de devoir eu chercher u n e qui 
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soit ch imique . Ce caractère e s t , en m ê m e t e m p s , 

indicat if pour sa r e n t r é e sous les lois de la chimie 

i n o r g a n i q u e , c a r , p o u r surnager comme h u i l e , 

un corps doit être o rgan ique . L ' i n o r g a n é t h e r , 

cessant d 'ê t re o rgan i sé , n e surnage plus. M. Du­

mas di t qu ' à l ' a ide de l ' i no rgané the r on peu t 

produi re des fulminates ( sels formés d 'acide éthero-

fulminique ). L ' i n o r g a n é t h e r , n ' ayant pas de ca r ­

bone à faire o x i d e r , n i d 'hydrogène engagé à 

faire e n l e v e r , doit former des composés fulmi-

nans avec les acides qu i on t 2 rapports d 'oxigène 

à lu i céder et avec ces mêmes q u i n 'on t à lu i 

céder q u e 1 oxigène mais sont formés en sels 

doubles avec u n oxide se réduisant au feu. 2 d ' ean 

n a i s s e n t , 1 s 'émancipe et 1 oxide de carbone se 

gazéifie. Il pourra i t aussi en faire avec les n i t ra tes 

de métaux faibles , lesquels aura ien t d e plus pour 

agen t de fulminat ion l 'acide cyanique. La fu lmi -

nat isa t ion appar t i en t aux corps qu i peuven t r e n ­

dre l i b re ou faire na i t r e de l 'oxide de carbone. 

Cet oxide est pa rmi les gaz les plus élastiques e t 

par tan t pa rmi les plus rapides à s 'expandre. La 

force d'explosion est rég lée d 'après le ressort. 

L ' inorganéther n i t r eux , don t les const i tuans sont 

1 azote avec 3 ox igène , et 1 ca rbone avec 1 eau 

et 2 hydrogène , do i t , à la f u l m i n a t i o n , se résou­

d r e en 1 oxidule de carbone devenu oxide , 3 eau 

ac tue l lement née et 1 azote : expansion à froid 

= 24 . J e fais na i t r e 3 eau et oxider l 'oxidule d e 

carbone à cause q u e 1 hydrogène est à enlever à 

cet oxidule par 1 oxigène de l 'acide et 1 oxigène 

d u m ê m e acide à ajouter à l 'oxidule. L'oxigène 
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d 'eau q m aura i t é té ajoutée au carbone n e p ro ­

du i ra i t pas cet effet ; elle se rendra i t l ib re et lais­

serait le ca rbone l ibre . Cela prouverai t q u ' u n e 

lueu r d 'organisat ion survit dans le radical de l ' in-

o r g a n é t h e r , pu isque l 'hydrogène s'y t rouve com­

b i n é avec de l 'oxidule de carbone. Un tel é ther 

n e peu t m a n q u e r d 'ê t re fulminant . Peut-être que 

l ' i no rgané the r n i t r i que ob tenu p a r décomposition 

double le serait moins . Celui-là devrai t fournir 

ou i p oxide de carbone et i p acide c a r b o n i q u e , 

o u 1 d u m ê m e oxide et laisser 1 d 'oxidule d 'azote , 

et dans les deux cas former 3 eau. L'esprit de n i t r e 

doux pourra dans tous les cas être formé. Ce serait 

de l ' i no rganespr i t de son nom. Sa n a t u r e serait très-

différente d e celle de l 'organespri t de n i t re doux. 

Nous avons p r é ludé à la possibilité q u e des sels 

doubles d ' é ther et au t re base fussent fournis par 

les acides des comburens comme par ceux des 

combustibles. D'après un r ense ignemen t que nous 

venons de r e c e v o i r , Ilayes semble avoir fait u n 

anoxichlora te d ' é the r et de chaux. Il a in t rodui t 

d u chlore dans de l 'alcohol comme s'il avait 

voulu faire de l ' é ther ch lo ré ique , a préc ip i té cet 

é t h e r par l 'eau , a sa turé la l i q u e u r acide pa r de 

la c h a u x , a soumis à la disti l lation pour re t i rer 

l ' é ther i n e n g a g é et l 'a lcohol , a concen t ré le résidu 

par l 'évaporat ion et a vu se former à la surface du 

l iqu ide u n e croûte crystalline qu i se renouvellait 

à mesure q u ' o n l 'enlevai t . Quand clic cessait de 

repara î t re on laissa la l i queu r se refroidir. Il s'y 

forma des crystaux d 'un autre genre . Le sel de la 

croûte crystalline est soluble dans l 'alcohol comme 
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dans l 'eau. Le sel n e crystallise pas de ces solutions 

saturées à chaud. Il n e se concrè te crystal l ine-

men t que pendan t l 'évaporat ion de la lessive e t à 

la surface de celle-ci. Jusqu 'à 100 ' il est persistant 

au feu et re t ien t son m ê m e poids. A 150° et plus r 

se fond et se décompose. Le résidu est du ch lorun 

do calcion et du cha rbon . Le second sel est p lu 

soluble dans l 'eau que dans l 'alcohol. Il crystallise 

des deux solutions saturées à chaud. Il s'effleurit 

p a r la cha leur , et au feu il se décompose en la is ­

sant pour rés idu du ch lorure de ca lc ion , d u sous-

carbonate de chaux et d u charbon . 

On obt ient les deux mêmes sels en délayant d u 

chlorure de chaux dans poids égal d 'alcohol . On 

place dans un endroi t frais et on laisse reposer 

p e n d a n t UO heures . Le tout se p rend en u n e masse « 

consistante. On lessive par poids égal d 'eau chaude . 

Ilayes nomme le p r e m i e r , ch lo rov ina t e , le se­

cond , ch lorovin i te , l ' un et l ' au t r e , de chaux. Ces 

dénomina t ions équivalent à celles d 'hydrochlorate 

et hydrochlor i te d ' é the r et de chaux. Chlore hy ­

drogéné et chlore mi -hydrogené . Les deux sels 

sont différens, outre par l eur forme et leur ma­

n i è re de crystal l iscr , pa r beaucoup d 'autres p r o ­

priétés. L'acide hydrochloreux devrai t se former 

de 2 chlore auquel l 'alcohol céderai t 1 h y d r o g è n e , 

et l 'acide hydrochlor ique , de 1 chlore qu i repren­

dra i t de l 'alcohol 1 hydrogène : p rodu i t s , si au t re 

chose ne se fo rme , 2 acide hydrochloreux et ainsi 

2 chlor i te d 'é ther , 1 acide hydrochlor ique d o n ­

n a n t 1 hydrochlorate d 'é ther et 2 é the r oxidé si 

pas plus d 'acide hydrochlor ique n e se forme. Nous 
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n e Yoyons pas encore de quel le manière les deux 

sels acides de chlore sont produits. l e sous ch lo ­

ru re de chaux , é tant enlevé dans son oxigène par 

l 'a lcohol ou au t re combus t ib le , donne avec l'eau 

de l 'oxidochlorure qu i crystallise avec notablement 

de ce l iquide . On pourra à l 'égard de ce sel élever 

la quest ion si l ' ac ide hydrochloreux ( 1 c h l o r e , 

1/2 hyd rogène ) n 'y adhère pas , par son 1/2 oxi­

gène ou son 1/2 ch lo re , à de l 'é ther r édu i t ou à 

de l ' é ther oxidé et tel q u e , par un motif b ien 

m o i n d r e , l ' é the r adhère à l 'acide p h o s j h o r i q u e 

dans les é thereophosphates à au t re base forte 

( baryte ) , n 'y sa ture pas la chaux. Le carac tère 

ac ide de la saturat ion de l 'alcohol par le chlore 

para i t ind iquer , cet état de la chose. 1/2 alcohol cède 

à 1 chlore 1/2 hydrogène e t , ainsi sous-hydrogéné, 

se combine avec le const i tuant chlore de l 'acide 

chlorohydrochlor ique ( hydrochloreux ). Comme 

l ' é ther au quar t sous-hydrogené n'y est à la p lace 

de r i e n , l 'acide anoxianhydrochlor ique peut ê t re 

sa turé en en t ie r p a r la chaux. Peut-être que l ' é ­

t h e r pesant est en g rande par t ie un parei l composé. 

Il n'est pas di t que le carbone t r ihvdrogené ai t 

une existence i ndépendan te d 'un second rappor t 

d 'eau et si sa vér i tab le n a t u r e n 'est pas de l'alco­

hol au qua r t sous-hydrogené. Ses const i tuans sont 

réputés être 2 carbone , 1 pr incipes de l 'eau , h hy­

drogène et 1 oxigène ou é the r plus 1 oxigène ; ce 

seraient 2 c a r b o n e , 2 pr incipes de l 'eau , 3 hydro­

gène ou alcohol moins 1 hydrogène. Les deux for­

mules sont 2 c a r b o n e , 2 oxigène et o hyd iogène 

Il est probable que l 'oxigène ( ic i le chlore ) en lève 
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l 'hydr gcne plutôt à l 'alcohol qu ' au radical-bois , 

où il est bien plus affermi en combinaison et d 'où 

son enlèvement donnera i t lieu à des résultats b i e n 

plus conséquens. Il é tabl i ra i t l 'é ther sur rad ica l -

bois mi-organisé par l 'hydrogène ou dont les pr in­

cipes d e l'eau seraient 2 oxigène et 1 hydrogène . 

La n a t u r e n 'organise pas aussi i ncomplè t emen t , 

et l ' a r t ne devra pas pouvoir sous-organiser jusqu ' à 

ce point . II en résul terai t qne l ' a lcohol , en r ece ­

van t pour s'en oxider, 1 o x i g è n e , n e laisse pas 

échapper 1 eau. La quest ion se rédui ra i t à savoir 

si l 'é ther s'oxide par addi t ion d 'oxigène ou pa r 

soustraction d 'hydrogène ; dans la première h y p o ­

thèse ce serait 1 é ther qu i éprouverai t l'effet e t 

d i n s la seconde, ce serait l 'alcohol. Le dern ie r est 

l e plus probable. On n e saurai t émet t re a u c u n e 

conjecture sur ce qu i établit la différence en t re 

les deux sels. Berzelius considère l 'é ther oxidé 

comme du hisousacetate d 'é ther : 1 acide acét ique 

( 2 ca rbone , 3 oxigène et 3 hydrogène) et 3 éther-

base ( 6 ca rbone , 3 oxigène , 3 hydrogène , plus , 

12 hydrogène. ) 

Dumas dit q u e F ic t ion d u chlore sur l ' i no rgan-

alcoliol est beaucoup plus faible que sur l 'organ-

aleohoï. Le gaz froid de l 'un et la vapeur chaude 

de l 'autre doivent i plusieurs reprises m u t u e l l e ­

m e n t se péné t re r pour q u ' u n produi t n e donnan t 

plus de l 'acide hydrochlor ique soit formé. Ce pro­

du i t est doub le , et très-différent sous le rapport de 

la volatilité. Le moins volatil se combine avec 

l ' ammoniaque en u n sel qu i crystallise et qu i aura 

d u rapport avec sou a n a l o g u e , mais à seconde 

base différente, obtenu par Ilayes. 
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L'alcohol i no rgan ique à d e plus que celui orga­

n ique , sur la même quan t i t é de carbone hydrogéné , 

1 eau et le de rn ie r , a sur la même quan t i t é d ' e a u , 

1 ca rbone hydrogéné de plus que le premier . Cet 

1 eau d e plus a ide l ' u n , et cet 1 ca rbone hydro­

g é n é de plus a ide l 'autre à const rui re son a tome. 

1 hydrogène un i à 1 oxigène réprésen te donc dans 

l 'organalcohol 2 hydrogène unis à 2 carbone. Que 

le carbone soit le représen tan t l ég i t ime de l 'oxi­

gène e t , vice-ver sa , l 'oxigène, le représentan t légi ­

t ime d u ca rbone , cela se conço i t ; ce sont deux 

corps par eux-mêmes propor t ionnans et dont l 'a­

t o m e , i nva r i ab l e , s a t u r e , comme sature 1 rappor t 

d 'oxigène à cause qu ' i l r en fe rme 1 rappor t de 

ce p r inc ipe pa r c h a q u e rappor t de sa substance. 

Ce rapport d 'oxigène y est i n d i q u é par le rôle de 

comburen t d o n t , dans l ' occu rence , le carbone 

se cha rge , pa r son transfert occasionnel au pôle 

positif de la pi le où n e vont q u e les corps q u i , 

con tenan t de l 'oxigène , peuven t s 'adjoindre chi­

m i q u e m e n t la mat ière d u fluide électr ique, et b i en 

surtout par les combinaisons en rapports dé termi­

nés qu ' i l cont rac te avec les combustibles absolus, 

corps qu i par eux-mêmes n e propor t ionnent pas et 

q u i , actifs pour déplacer le calor ique , sont passifs 

p o u r recevoir l 'oxigène et ses représentans le car­

bone et les autres corps relatifs. A n a l o g i q u e m e n t , 

l 'oxigène est i n d i q u é dans les corps r e l a t i f s , pa r 

la reduct ib i l i té en méta l de l 'oxide artificiel de 

l 'un d ' e u x , q u i est l ' ammoniaque . Cette eau qui 

dans l ' inorgana lcohol et l ' inorganether , dans l ' u n , 

pour 1 r appor t , e t , dans l ' a u t r e , pour i p r appor t , 
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2 carbone hydrogéné r ep résen te , est inamovible 

de ces composés dans leur existence respective. 

1 carbone hydrogéné a besoin de 2 eau pour rester 

en condensat ion et 2 n 'on t pour le même effet 

besoin que de 1 eau. Cela prouve q u e 1 carbone 

p e u t , pour cet te condensa t ion , remplacer 1 eau 

et ind ique que ce carbone hydrogéné n e do i t , si 

a isément qu ' on le d i t , ê t re condensable sans 

in te rmède . S'il devai t l ' ê t r e , rappor t double le 

serait d 'avantage que rappor t s imple , p u i s q u e , 

pour l 'être par i n t e r m è d e , il exige la moit ié moins 

d 'eau que rapport s imple. 

Que le double en eau que possède l ' inorgané ther 

est r e t enu par de forts liens résulte de ce qu 'e l le 

se coengage dans la formation de l ' inorgané ther 

en sel d 'é ther . L ' inorganéther hydrochlor ique con­

siste en acide anhydrocblor ique et inorgané ther . 

Si, d 'après l ' idée favorite de M. Dumas , dont la 

défense nous a valu tant de beaux fa i t s , les 

éthers salins se forment de carbone hydrogéné ( j e 

ne dis pas méthy lène , parce que le carbone hydro­

géné est différent dans les organ et inorgancom-

posés) et d'acides h y d r a t é s , les éthers salifiés par 

les acides de combustibles doivent être des hydra­

tes et ceux salifiés par les acides de c o m b u r e n s , 

des bihydrates. L ' inorgané ther hydrochlor ique se 

compose de mesures égales de ses ingréd iens : 8 

et 8. 8 est l 'expansion du gaz ac ide hydrochlo­

r ique , 8 doit ê tre éga lement celle de l ' inorgan­

éther , puisque mesures égales se réunissent pour 

former l ' inorganéther hydrochlor ique . L'expansion 

de la b i s e de cet é ther doit résulter de 4 mesures 
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de carbone hydrogéné et de 4 mesures de vapeur 

d 'eau s'unissans sans se condenser, Cette loi de 

condensat ion serait inhabi tue l le et i nd ique ra i t 

q u ' u n e d iminu t ion de mat ière augmente ra i t l 'ex­

pansion. Cette d iminu t ion de mat ière consisterait 

en 4 mesures de carbone hydrogéné , que l 'organ-

é ther possède de plus q u e l 'é ther ino rgan ique e t 

qu i dans le p remie r r édu i r a i t l 'expansion à 4 , car 

l ' o rgané the r a cette expansion , q u i , dans l 'organ-

a lcohol , devient 8 par l 'adjonction de 4 vapeur 

d 'eau. 4 vapeur d 'eau avec 4 carbone hydrogéné 

se ma in t i end ra i en t à 8 et 4 vapeur d ' eau avec 8 

ca rbone hydrogéné descendra ient à 4. Il faut donc 

qu ' i l se soit in t rodui t u n e différence dans l ' o rd re 

de combinaison , et q u e , p . e. , les 3 hydrogène 

se soient jo in ts à I de carbone pour former un 

composé analogue à l ' ammon iaque , dont l 'expan­

sion est éga lement 8 , et que l 'oxigène ait fait 

d u composé u n e oxidation moi t ié na t ive et moit ié 

artificielle et dont l 'oxigène appar tenant à la der­

n i è r e n e concourra i t pas à la saturat ion. Il n 'y a 

pas au t re moyen de se t i rer d'affaire , car , pour 

u n fait p a r t i c u l i e r , la na tu re ne bouleverserai t 

pas de fond en comble la loi d u propor t ionne-

m e n t par volumes. L'oxigène serait a jou té , comme 

il l'est toujours à u n corps relatif se formant en 

oxide ou en a c i d e , sans eu r ieu augmen te r sa 

capaci té de saturer. Si l ' ammoniaque résul ta i t 

d'azote en rapport d o u b l e , organisé par les pr in­

cipes de l 'eau, l 'azote aura i t u n semblable composé. 

1 azo te , S h y d r o g è n e et 1 o x i g è n e , comme 1 car­

bone, 3 hydrogène et 1 oxigène s = 1 inorgané ther . 
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Le He rappor t d 'hydrogène sou t i endra i t , comme 

dans l ' a m m o n i a q u e , l 'expansion à 8. L'azote or­

ganisé et hydrogéné fournirai t aussi , comme le 

carbone organisé et h y d r o g é n é , d e l'azote hydro­

géné ( aniide l ib re ) en rappor t avec le ca rbone 

h y d r o g é n é , et l 'azote s implement organisé fou r ­

n i ra i t de l ' hydrogène azoté en rappor t avec l 'hy­

d rogène carboné. Reste à voir si le sursulfate 

d ' inorgané ther fournira du carbone hydrogéné. On 

sait déjà qu 'avec les bases i l forme des sels d o u ­

bles quicrysta l l isent très-bien. Berzelius r ega rde ra 

l ' i no rgané the r , dans son a t o m e , comme d e l 'oxide 

de carbone t r ihydrogené et l ' i n o r g a n a l c o h o l , 

comme d u bioxide d 'hydrogène carboné ( 1 ca r ­

b o n e , k hydrogène e t 2 ox igène) . Les inorgan-

élhers d 'acides à comburens tint 1 rapport d 'eau 

d e plus que les organé thers d 'acides à ces mêmes 

radicaux. Les uns sont 1 anhydroacide et 1 o rgan-

é ther ; les autres , 1 hydroacide et I inorgané ther . 

L'eau de l 'hydroacide est de plus. En t ransférant 

l 'hydrogène de l 'acide hydrochlor ique au carbone 

hydrogéné on a d u chlorure d'oxide d 'hydrogène 

carboné ou de l 'hypoehlori te d 'hydrogène ca rboné 

r é d u i t , l 'oxigène d e l 'eau de l ' i norgané ther é tan t 

transféré au chlore . Ces muta t ions d u rappor t d e 

l 'hydrogène ont pour inconvén ien t de faire de 

chaque hydrogénat ion d u carbone u n composé 

différent et qu i n e pourra i t m a n q u e r de j ou i r d e 

propriétés par t icul ières . 

L'esprit de bois n'est pas plus docile à se laisser 

dépouil ler de la moi t ié de son eau que n e l'est 

l 'alcohol. On doit engager son é ther pour y pa r -
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venir . En s 'engageant avec les acides i l dépose 

cet te moi t ié de son eau et se condui t sous ce r a p ­

port comme son opposé l 'acide formique dont par 

u n pr inc ipe de l 'eau différent il est l ' iomère en 

composition et en mode de combinaison. L'un 

a 1 eau de condensat ion et 1 de conjonction e t 

l ' au t re aussi. Tous deux déposent l 'eau de la de r ­

n iè re fonction et gardent celle de la p remiè re . 

Pour r end re l ' ident i té complè t e , il faudrai t q u e 

l 'un transmit son eau de condensat ion à son pare i l 

en avidi té pour l 'eau et tel qu 'à l ' ox ide |de potas-

sion , comme l 'aut re le cède à son même p a r e i l , 

l 'acide sulfurique. L'oxide de potassion prendra i t 

l 'acide formique de préférence à l 'eau et l 'acide sul­

fur ique , f i no rgané the r d e préférence a u m ê m e 

l iquide . L'eau dans l 'un est le porte-oxide de car­

bone et dans l 'autre , le por te-carbone hydrogéné. 

Les métaux et l 'hydrogène sont des porte-oxigène 

et des condensans de ce p r inc ipe . Les corps r e l a ­

tifs n e por ten t r ien. Ils s 'adjoignent l 'oxigène et 

l 'hydrogène pour encha ine r l e pr inc ipe respect i ­

vement de caractère opposé qu i voile l eur qual i té 

acide ou pour d 'avantage le voiler. Ces pr incipes 

modifient mais n e créent pas u n e propriété . L'inor-

g a n é t h e r , comme son opposé l 'acide formique 

pour ra i t b ien à l 'oxide de potassion céder son se­

cond rapport d 'eau et devenir d u carbone h y d r o ­

géné , comme l 'acide formique cède à l 'acide 

sulfurique ses 2 rapports d 'eau et devien t de l 'oxide 

de carbone. Peut-être , l 'acide ne cède- t - i l éga le ­

m e n t q u e 1 de ses 2 eau et l 'acide déconjoint se 

résout-il en oxide de carbone et en eau. L'acide 
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formique serai t en cela différent de l ' inorgana l -

cohol qu ' i l n e peu t l âcher son eau de conjonction 

sans q u e son eau de condensat ion n e p a r t e , tandis 

q u e l ' inorganalcohol peu t se consti tuer e n i n d é ­

p e n d a n c e d e la p remiè re eau et rester formé en 

é ther . La différence pour se décondenser est d e 

pe rd re à la fois 2 ou 1 d 'eau. L ' inorganéther n e 

r e t e n a n t pas plus for tement son eau q u e l 'acide 

fo rmique n e doi t pas plus q u e cet acide être diffi­

ci le à la céder . La chaux vive devra pouvoir la 

lu i enlever et si elle n e le peut p a s , elle le laissera 

in tac t ; mais si sur l ' inorganalcohol elle n 'es t pas 

plus act ive pour en enlever l ' e au , en raison des 

2 rapports d 'oxigène que cet alcohol con t i en t , 

elle pourra dé te rminer l ' engagemen t de ces 2 oxi-

g è n e avec i p carbone et r end re l ib re l 'hydrogé­

nat ion de 1/2 carbone par 4 hyd rogène , laquel le 

serait u n corps nouveau . 11 faudra faire c i rculer 

la vapeur de l 'alcohol inorgan ique sur la chaux 

sous-rouge de feu. Les substances organiques sans 

excès d 'hydrogène seraient plus appropriées à 

ce t te acidocarbonicodécomposit ion. Le bo i s , en 

pe rdan t tout son oxigène et le q u a r t de son ca r ­

b o n e , rendra i t l ibre l 'hydrogénat ion de 1 i p car­

bone par 2 hydrogène. Le sucre d o n n e r a i t , après 

avoir cédé i p carbone et 2 ox igène , i p radica l 

alcohol et i p radical é ther hydrogénés par 3 hy­

drogène ; a ins i , 1 i p ca rbone hydrogéné conden­

sés par 1 eau. Avec i p eau de plus ce serait d e 

l ' inorgané ther ( 1 i p r appo r t ) et avec i /4 d ' eau 

de m o i n s , ce serait de l ' é ther o rgan ique ( 3/4 r a p ­

port ). L 'amidon, les gommes etc. donnera ien t des 
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composés in termédiai res . S'il reste de l 'oxigène 

en excès à la formation de l 'acide carbonique il 

faudra , pour le conserver dans le p rouu i t , exacte­

m e n t proport ionner la chaux, car 2 chaux peu ven t , 

sur u n corps indifférent ou qu i n e la sa ture p a s , 

dé te rmine r la format ion de 1 au l ieu de i /a r a p ­

port d 'acide carbonique et ainsi employer tou t 

l 'oxigène à la formation de cet acide. Le feu devra 

aussi être ménagé . Si dans la distillation du bois , 

de la chaux fixait l 'acide carbonique qu i se fo rme , 

q u e ferions nous autre chose q u e décomposer le 

bois en par t ie en t iè rement oxigenée qu i est l 'acide 

carbonique et par t ie plus hyd rogénée , qu i est l'es­

p r i t de bois ; en v ina igre et en charbon rédu i t e t c ? 

Le feu supplée à de la chaux emploiée en sous-

rappor t . 

Le sucre disloqué sous u n e influence compr i ­

man te et en même temps échauf fan te , dans de 

l 'air condensé et chauffé , ou s implement chauffé 

en vase clos , pourra i t d is t r ibuer ses élémens dans 

u n ordre n o u v e a u , n a t u r e l , et qu i n e d e m a n d e ­

ra i t pas plus u n e distraction q u ' u n e adjonction 

de p r i n c i p e s , avec laquel le l 'eau n ' au ra i t r i en à 

f a i r e , et q u i n ' au ra i t r i en à faire avec l ' e a u , et 

dont le produi t serait uue combinaison ne t t emen t 

prononcée . Ce serait d u formiate d ' inorgai ié ther . 

De 2 carbone et 4 principes de l 'eau , 1 carbone , 

2 oxigène et 1 pr incipes de l 'eau se forment en 

acide formique ; p u i s , 1 carbone , 1 pr inc ipes de 

l 'eau et 2 hydrogène composent de l ' inorganéther , 

et les deux réunis donnen t naissance à d u formiate 

de cet éther . Ce fo rmia te , à son t o u r , p o u r r a , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 188 ) 

par u n mécanisme à c h e r c h e r , ê t re convert i en 

sucre. L'un est l ' isomère de l 'autre. Cette conver­

sion demandera i t le passage du carbone hydrogéné 

d e l ' é ther à l 'oxide de l ' a c i d e , ce qu i formerait 

d u radica l o r g a n i q u e , et la demeure des 2 eau 

avec ce r a d i c a l , le surorganiserai t en sucre. La 

réorganisat ion pourra i t se faire par suite de ce 

q u e les 2 rapports de carbone se réunissans se­

r a i e n t unis chacun à u n pr inc ipe différent de 

l 'eau. Il se formerai t u n sel si le carbone h y d r o ­

géné sans eau pouvai t servir d e base à u n pare i l 

corps et si l 'oxide de carbone sans eau pouvai t lu i 

servir d 'acide ; mais le radical-bois n 'est pas u n 

sel ; c'est la base de l 'existence végé ta le , l 'exci­

p ien t , le p r o p o r t i o n n a n t , d e tout ce qu i dans le 

r è g n e des plantes sature ch imiquement . C'est u n e 

péné t ra t ion i n t i m e , ch imique , de carbone à 

carbone , d 'hydrogène à oxigène. Ce n'est plus du 

carbone hydrogéné et de l 'oxide de c a r b o n e , ce 

n 'est pas^d'avantage du carbone et de l 'eau, C'est 

du carbone adhé ren t à d 'aut re ca rbone , a d h é r e n t 

aussi à de l 'oxigène et à de l 'hydrogène en adhé ­

rence eux-mêmes par a c h e m i n e m e n t vers la for­

mat ion de l 'eau ; le sucre seul est un sel et ce sel , 

pa r 1 1/2 r appor t , est l ' isomère de 1 rappor t de 

sucre. L'atome d u sucre est 8 c a r b o n e , 6 p r i n c i ­

pes de 1 eau et 1 eau. Cet 1 eau ind ique son atome. 

Le supplément d 'eau qui , par son incorpora­

t ion élève l 'organisat ion d u sous-sucre au degré 

de sucre comple t , se joint- i l d 'un cote à l ' ac ide 

formique avec défaut d'eau e t , de l 'autre coté , à 

l ' inorganéther avec le même dé fau t ? La facilité 
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avec laquel le se fait cot te opérat ion n e le laisse 

pas croire . Du m o û t , par t ie mucososucre , pa r t i e 

v ina ig re et par t ie a lcohol , se compose spontané­

m e n t et en t i è remen t en s u c r e , lequel ensuite 

f e rmente . Le suc de top inambour éprouve u n e 

fe rmenta t ion act ive et qu i épuise son ferment . Il 

se convert i t e n sirop consistant et qu i n e cont ient 

r i e n en vin. La fe rmenta t ion est sacchar ine e t 

tel le qu 'el le l'est dans la germina t ion . De l 'ac ide 

ca rbonique se dégage et d u sucre reste. Le sous-

sucre devien t sucre pa r pe r t e de carbone et n o n 

pa r acquisi t ion d 'eau. L 'hydrogène de l 'eau q u i 

fourni t l 'oxigèue redev ien t eau a u contact d e 

l 'air. Dilué d 'eau et mêlé avec d e la l evure , ce 

sirop fermente et devient vin, Au contact de l 'air, 

i l s 'acidifie, non en v ina igre , mais en acide lact i­

q u e : 3 carbone , 8 o x i g è n e , 5 hydrogène et 1 eau 

d e conjonct ion. Cet ac ide est encore u n isomère 

complet du sucre. La différence dans l 'a justage 

( aenschaekel ing ) des composans est q u e 1 eau de 

composit ion est devenu eau de conjonct ion. Cet 

acide est l ' isomère d u sucre comme l 'acide cyanu-

r i q u e est l ' isomère de l 'acide cyan ique , 1 1/2 r ap ­

port . Un au t r e isomère d u sucre est l 'acide acét i­

que . Il diffère de l 'acide lac t ique e n ce q u e son 

isomerie se compose de 1 r p a tome et que 1 i p 

au l ieu de 1 eau est devenu de conjonction. Le 

sucre n e doi t pas beaucoup change r pour deveni r 

de l 'acide lact ique : i l doit seulement faire c h a n ­

ger de fonction 1 de ses 6 rapports d 'eau. Il ne 

p e u t , sans r emplacement m a t é r i e l , pe rdre cet 

1 eau sans pe rd re u n second rappor t d 'eau, qui est 
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d'acidification et dont la per te le transforme en 

u n corps indifférent : 3 ca rbone , 4 oxigène et 4 hy­

drogène ou 1 carbone-sucre et 2 carbone-bois. Ce 

corps serait avan tageux pour son c h a n g e m e n t d e 

composition par la chaux et le feu. Après la sous­

t ract ion de i p carbone e t 2 ox igène , il resterai t 

2 i p carbone, 1 oxigène et 8 hydrogène , ce qu i r é ­

pondra i t à l 'oxide de 2 1 / 2 ca rbone hydrogéné et, 

pa r i p carbone de moins, à 1 é ther o rgan ique . Ce 

î p carbone pourra i t ê t re pris en charge par l ' é -

ther . 1 chaux serait à me t t r e avec 1 acide l ac t ique 

subl imé ( acide désacidifié par la pe r t e de son eau 

d'acidification en t ra inée dans la re t ra i te de son 

eau de conjonction ). On voit que l 'acide lac t ique 

est b ien plus rapproché de la forme d e sucre q u e 

l 'acide a c é t i q u e , lequel acide acé t ique résulte 

moins de dislocation que de combust ion : alcohol 

e t eau ; a l coho l , acide acét ique et e a u , b rû lan t 

obscurément avec le secours et sous la protect ion 

modéra t r ice du pyrophore. Sous u n la rge contact 

de l 'air l 'acétification de l 'alcohol n ' a pas de pause, 

mais se fait dans toutes ses parties. 

L'éther inorgan ique conserve de l 'alcohol dont , 

par i p a t o m e , il est l ' i somère , d 'ê t re soluble 

dans l 'eau. Cette solubilité lui donne le carac tère 

d e base soluble q u e l 'é ther o rgan ique n'a pas. Cette 

solubilité il la doit à son double con tenu en eau , 

et l ' é ther o rgan ique doit son insolubil i té à son 

contenu double en carbone hydrogéné. Une dislo­

cation en deux part ies de 1 alcohol absolu n e 

donnera i t peut -ê t re pas encore de l ' inorgané ther 

et seulement son isomère. On peut concevoir q u e 

14 
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dans l'éther organique une composition pareille 

à l'éther inorganique sature et que 1 de carbone 

hydrogéné reste comme charge et que de là résulte 

l'insolubilité. Les compositions hydrogénées inso­

lubles dans l'eau , qu i sont les huiles et consors , 

ont toutes cette charge. L'alcohol inorganique ré­

sulte d'une fermentation par la voie sèche, comme 

l'alcohol organique résulte d'une pareille opéra­

tion par la voie humide. L 'une et l'autre consistent 

en un partage des principes de l'eau entre deux 

parties decaTbone dontl 'une adhère à de l'oxigène 

ou est libre et dont l'autre adhère à de l'eau. Dans 

la fermentation par la voie humide , en raison dn 

caractère spontané de l'opération , les 2 /3 e t , ce 

qui fait la partie saturante du sucre, échangea eau 

contre 4 hydrogène. On peut aussi dire que de la 

moit i é , on 2 , d e ses principes de l'eau il échange 

l 'oxigène contre 2 d'hydrogène que lui fournit 

l'autre tiers du sucre. Le 1 carbone de ce tiers 

reste avec ses 2 oxigène et y joint les 2 oxigène 

qu'il a pris en échange de ses 2 hydrogène ; pro­

duits : 1 alcohol absolu et 1 acide carbonique. Les 

rapports sont égaux et doivent l'être pour qu'il y 

ait dislocation. La valeur de représentation fléchit 

devant cette loi. Les atomes, quelques nombreux 

qu'ils soient , s'éteignent et se réduisent à 1. 

Dans la fermentation sèche , la chaleur violente 

l'opération, l e bois se disloque et ses composans 

doublent leur atome. Ce sont encore les ingrédiens 

du sucre qui partagent entre eux les principes de 

l'eau. Le tiers d'une quantité, tout en conservant 

son eau ou ses principes de l 'eau, enlève l'bydro-
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g è n e , mais ces ingréd iens sont ceux de sucre sans 

cha rge , savoir 2 carbone , 4 oxigène et 4 hydro­

gène . La moi t ié d u composé cède à l 'autre tout 

l 'hydrogène et reste avec la moi t ié de l ' ox igène , 

d 'où 1 inorganalcohol e t 1 oxide de carbone. Le 

bois doit emprun te r 2 eau e t s 'organiser en sucre 

ou en l ' isomère d u sucre pour subir la dislocation 

d 'où résul tent ces 2 produits . Si du bois en place 

de sucre se disloque , alors 2 carbone-bois doivent 

en t re r en j eu . 1 des 4 carbone se r e t i r e avec 2 des 

4 oxigène et les 4 hydrogène . = Inorganalcohol ; 

1 des 3 carbone restans, pa r t i e r e t i en t et par t ie 

p r e n d les 2 oxigène res tans , d 'où 1 oxide de car­

bone ; 2 carbone dev iennen t libres. La dislocation 

de l i / 2 carbone-hois donnera i t l ieu à 1 ino rgan-

é the r q u i é tan t soluble dans l 'eau se composerait 

en inorganalcohol ; 1 oxide de carbone se forme­

rai t et 1 ca rbone deviendra i t l ibre . 1 ca rbone-

bo i s , sous la réac t ion de 1 e a u , se par tagera i t en 

1 ino rgané the r et 1 oxide d e c a r b o n e ; 1 h y d r o ­

gène s 'ajouterait à 1 ca rbone , 1 oxigène et 2 h y ­

d rogène , et 1 oxigène, à 1 carbone et 1 hydrogène . 

Sous u n e te l le réact ion e t avec des moyens de 

décomposit ion p r u d e m m e n t app l iqués , une quan­

t i t é ent ière de bois assez h u m i d e pour conteni r 1 

eau sur 2 carbone-bois ou pour être d u l i gno -ca r -

bone-sucre pourra i t ê tre convert ie en ino rgan­

é the r et en oxide de carbone . Le sucre aura i t de 

quo i ajouter en eau ce q u i m a n q u e à l ' inorgan­

é the r pour être d e l ' i norgansuc ie . 1 î / i sucre sans 

charge pour ra ien t se pa r tager en 1 é the r inorga­

n i q u e et 1 acide c i t r ique ou m a l i q u e , 1 carbone 
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avec 2 oxigène et 4 h y d r o g è n e , puis 2 c a r b o n e , 

2 principes de l 'eau et 2 oxigène = ci t ra te ou 

malate hydra té d ' é ther inorgan ique . 3 carbone , 

6 oxigène et 6 hydrogène = 1 i /2 sucre avec 

charge . 1 i p sucre est l ' isomère d u sel d 'é ther 

p réd i t comme 1 1/2 acide cyanique est l ' isomère 

de 1 ac ide cyanur ique . Ici , le produi t oxigené em­

porte u n e plus g rande port ion des élémens d u 

sucre , et la par t ie hydrogénée , u n e mo ind re por­

t ion. Dans la fermenta t ion d'où résul te l 'alcohol 

o rgan ique l 'opposé de cet te dis t r ibut ion a l ieu. Le 

pyroespri t de sucre reste à examiner . Si au con­

tact de l 'air enfermé et sous la réact ion de l ' éponge 

de pla t ine 1 alcohol ino rgan ique composait 1 i / a 

hydrogène en eau , il serait t ransformé e n é the r 

acé t ique ord ina i re et en eau. Sur 4 r appor t s , 1 

rappor t de cet é ther et 10 rapports d 'eau. 

L ' inorganalcohol absolu , soit qu ' i l l u i reste 

u n e cohérence d 'hui le , soit q u e sa vapeur , forte­

m e n t é las t ique , exerce u n e pression considéra­

ble , ou q u e , n e conduisant pas b ien l e calori­

q u e , il le reçoive difficilement d u ve r re , s'élève 

pén ib l emen t à la distillation et on doit couvrir d e 

mercu re le fond de la cornue pour le faire disti l­

ler . Son expansion proport ionnel le est di te se com­

poser de mesures égales de carbone hydrogéné et 

de vapeur d 'eau. Ce serait 8 de cet te vapeur et 8 d e 

carbone hydrogéné . Cette composition est celle de 

l 'organalcohol. Si l 'expansion de l ' inorganalcohol 

est 8 , il faut qu ' i l se compose de 3 vapeur d 'eau 

condensant 4 de carbone hydrogéné . Cela serait 

difficile et supposerait q u ' u n vo lume infér ieur de 
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gaz puisse ma in ten i r en di latat ion na t ive u n vo­

lume supér ieur de vapeur. Je donne cet te e x p a n ­

sion de 8 à l ' inorganalcoliol d 'après le d i r e q u e 

l ' inorgané ther hydrochlor ique se compose de 

volumes égaux d e ses i n g r é d i e n s , ce qu i suppose­

r a i t auss i , en l ' a t t r ibuant à l ' i no rgana lcoho l , q u e 

4 d e cet a lcohol , en pe rdan t 4 volumes de vapeur 

d ' eau pour devenir d e l ' inorgané ther , doublera i t 

d 'expansion. Je penche à cro i re q u e l ' un et l ' au t re 

n ' a q u e 4 volumes. 

Si l 'eau était neu t r a l i s an te , on pour ra i t d i r e 

q u e , dans la formation des é the r s , c'est avec elle 

q u e l 'acide se met en re la t ion et q u e le ca rbone 

hydrogéné devient agen t de basification ; alors 

son rôle dans l ' é ther n e serai t plus d e condenser 

le carbone h y d r o g é n é , mais celui de se l ' ad jo indre 

pour pouvoir neutral iser . Par l ' hydrogène s imple , 

les comburens relatifs neu t ra l i sen t comme ac ides , 

p a r l ' hydrogène un i au c a r b o n e , l 'eau neu t ra l i se ­

r a i t comme base. 1 oxigène avec S hyd rogène 

tenus en u n i o n par 2 c a r b o n e , serait u n composé 

don t la condi t ion n e s 'éloignerait pas t rop de 

cel le d ' u n e base. L 'hydrogène basifie c o m m e i l 

acidifie. L ' inorgané ther p rê te de l ' appu i à ce t t e 

in te rpré ta t ion . Le rappor t d u ca rbone est de la 

moi t ié moindre q u e dans l ' o rgané the r , mais ce lu i 

d e l 'eau est le m ê m e et la capaci té de saturat ion 

n e change pas. Il en résul terai t q u e le corps dont 

la quan t i t é reste la m ê m e doit ê t re l e p ropor t ion­

nant . L 'é ther ino rgan ique serait un p remie r degré 

d e carbonohydrogénat ion de l ' e a u , l ' o rgané the r , 

u n second degré . Le p r inc ipe dont l e r appor t varie 

14* 
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règle le degré de s a tu ra t i on , m a i s , hors le cas où 

l 'oxigène s 'engage en rapports variés avec les mé­

t a u x , ce p r inc ipe n e règ le pas le p ropor t ionne-

ment . Avec les corps re la t i f s , l 'oxigène e t l 'hy­

d rogène y restent é t rangers . L'eau est un corps 

relat if et propor t ionne en ver tu d e son oxigène. 

Les métaux oxidés le sont aussi. L ' inorgané ther 

est par 1 d e carbone hydrogéné ce q u e l 'oxigène 

est par 1 de méta l b i -oxidable , et l ' o rgané ther est 

par 2 carbone hydrogéné ce q u e l 'oxigène est pa r 

2 de pare i l méta l . L 'un é ther est u n carbohydrogé-

n ide d 'eau et l ' au t re , u n carbohydrogénidule d u 

m ê m e l iquide , comme l 'une métal l idat ion de l'oxi­

gène est u n métal l ide e t l ' a u t r e , u n métal l idule 

de ce pr inc ipe ( métal l ide et métal l idule d 'oxi-

gène ). L ' inorgané ther est de l 'eau propor t ionnée 

en simple de carbone h y d r o g é n é , et l ' o rgané the r , 

de l ' eau propor t ionnée en double de carbone 

hydrogéné ; l 'oxide d ' u n méta l bi-oxidable est de 

l 'oxigène propor t ionné en simple de méta l et l 'oxi-

dule de pare i l méta l est de l 'oxigène propor t ionné 

en double de méta l ; i c i , l 'oxigène est l 'agent de 

la saturat ion subséquente ; dans les é thers , cet 

agen t serait l 'eau. On t rouve toujours 1 eau comme 

1 oxigène pour neutra l iser 1 acide. L'alcohol pa r 

sa sur-eau (second rappor t d ' e au ) est à l ' é ther ce 

que la suroxidation, par son suroxigène, est à l 'oxi-

dation. L 'une surcombinaison, pour pouvoir p r o ­

por t ionner comme base , doit se défaire de sa 

sur-eau et l 'autre , de son suroxigène. Le besoin d e 

se défaire de la sur-eau est c o m m u n a u x deux alco-

hols , inorgan ique et o rgan ique . Il y a ce t t e diffé-
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r e n c e en t re l 'oxigène et l ' e au , que le p remie r n e 

suroxide pas les oxidules des métaux bioxidables 

e t seulement les oxides des métaux monoxidables 

et q u e la seconde suraquéifie aussi b i en son carbo-

hydrogén idu le q u e son ca rbohyd rogén ide , car 

l ' o rgané ther p rend de la su r -eau comme la p r e n d 

l ' i no rgané the r , et tous deux la p rennen t à la même 

quan t i t é . Ils doublent leur con tenu en eau comme 

les oxides suroxidables doublent l eu r con tenu e n 

oxigène. Pour les métaux monoxidables , le second 

rappor t d 'oxigène est de suroxidation et pour les 

mé taux b ioxidables , de seconde oxidation. Pour 

l ' eau carbonohydrogenée en s imple comme p o u r 

cel le carbonohydrogenée e n d o u b l e , le second 

rappor t d 'eau est toujours de suraquéification. En 

fesant des alcohols et éthers des hydrogénat ions 

oxidóos, alors le radical oxidable var ie dans les 

rappor ts de ses pr incipes , é tan t tantôt 1 et t an tô t 

2 carbone , avec 6 ou -4 hydrogène l ' une fois e t avec 

3 ou 5 h y d r o g è n e , l ' au t re fois. L ' inorganalcohol 

est 1 c a r b o n e , 4 hydrogène e t 2 ox igène ; l 'organ-

alcohol est 2 c a r b o n e , 6 h y d r o g è n e et 2 ox igène ; 

l ' i no rgané the r est 1 c a r b o n e , 3 h y d r o g è n e , 1 oxi­

g è n e ; l ' o rgané ther est 2 c a r b o n e , 5 hydrogène 

e t 1 oxigène. Dans ce t te vue , des hydrogénat ions 

b i e n différentes de carbone seraient oxidées par la 

même quan t i t é d 'ox igène; dans l ' au t re v u e , la 

m ê m e quan t i t é d 'eau sera i t , pa r différens rapports 

de la m ê m e hydrogénat ion de ca rbone , élaborée 

en bases. C'est à qu i variera de rappor t et basifiera. 

Le carbone hydrogéné , en ve r tu d u pouvoir basi-

fiant de son hyd rogène , devrai t avoir cet te p ré ro -
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gative. L'oxigène , q u i développe la qual i té acide 

sur u n corps relat if ou sur un monoxide de métal , 

n e propor t ionne pas , le carbone bydrogené qu i 

développe la qual i té basique sur l ' eau , aut re corps 

relat i f ou monoxide d 'hydrogène , ne propor t ionne 

éga lement pas. Par u n e extension de la m ê m e loi 

on ne pourrai t pas d i re q u e dans les antres substan­

ces o rgan iques p ropor t ionnan tes , comme acides , 

pa r elles-mêmes et, comme bases, par l'azote, p r o ­

por t ionnent en ve r tu de l ' eau de leur radical à 

cause q u e cet te eau s'y t rouve en rappor t double . 

Les éthers et l eur suraquéi f ica t ion , l 'alcohol , 

font donc u n e catégorie de corps à par t et dont la 

construct ion par t icul ière n 'est comparable à au ­

cune aut re . 

L'éther-bois ch loroxicarbonique , suivant M. Du­

mas , est ob tenu comme on obt ien t l 'é ther-alcohol 

du même acide. 1 des 2 eau d u méthyléne-a lcohol 

se combine avec la moi t ié de l 'acide b ianoxich lo-

r icocarbonique et forme d e l 'acide hydroch lor i ­

que . Le restant de l 'acide double se combine avec 

l 'é ther . Pour se combiner avec le carbone hydro­

géné , il faudrait que l 'eau de l 'é ther-bois passât 

au second rappor t d 'anoxiacide , lequel n ' au ra i t 

plus de motif de rester e n g a g é , et l ' ac ide carbo­

n i q u e d e v i e n d r a i t , en même t e m p s , l ibre ou , si 

la combinaison subsistait, i l t i endra i t par les l iens 

les plus faibles. 

Dans cet te composition d 'é ther chloroxicarbo­

n i q u e , Vanoxiacide seul est saturé d ' é t he r , et l 'a­

c ide carbonique conjoignant cet acide à la place 

d 'eau reste sans saturat ion. Le sel n ' eu est p'as 
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moins neu t re . L'acide carbonique n e peu t en m ê m e 

temps fonct ionner comme conjoignant et comme 

cosalifiant. Avec l 'acide pbosphor ique l ' é ther est 

u n e base qu i pe rd sa facul té de cosalifier. La fonc­

t ion de l ' é ther dans l ' é therophosphate de bary te e t 

dans le même de chaux est de rendre solubles les 

phosphates si insolubles de ces terres . Dans l 'acido-

carbonicoanoxichlorate d 'é ther , l 'acide ca rbon i ­

q u e r e n d insoluble u n sel don t le main t ien e n 

condensat ion l iquide demande 18" de froid. L 'é ­

the r chloroxicarbonique est insoluble dans l 'eau. 

Si de l 'é ther-bois , qu i dans son atome possède r e ­

la t ivement à son carbone hydrogéné au tan t d ' eau 

.que possède l ' a lcohol , étai t appl iqué à l ' a c i d e , 

peut-être q u e tout l 'anoxiacide serai t saturé e t 

q u e de l 'acide hydrochlor ique ne serait pas formé. 

Cet acide n e pourra i t ê tre formé sans que d u car­

bone hydrogéné n a soit désengagé. On devrai t 

appl iquer 2 rapports d 'é ther de bois. Il n e peu t en 

ê t re démandé u n troisième rapport pour l 'acide 

ca rbonique lequel reste insa turé . 

Le nouvel alcohol est l ' isomère de l 'oxide d 'hy­

d rogène carboné ; le nouvel é ther est le monoxide 

d 'hydrogénocarbonocarbone hydrogéné ( i /a h y ­

d rogène carboné et 1/2 carbone hyd rogéné ) . L 'une 

hydrogénat ion a 2 oxigène , l ' a u t r e , 1. Ce n e sont 

pas 2 ox ida t ionsouun oxide et unox idu le du m ê m e 

radical puisque l 'un a 1 hydrogène de plus q u e 

l 'autre . Ce se ra i en t , en a t t r i buan t le droi t de pro­

por t ionner au rad ica l , deux corps différens, deux 

oxidations d 'une hydrogénat ion par t icul ière . En 

a t t r i buan t ce droi t à l ' eau gé ran t comme v ice -
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o x i g è n e , l 'hydrogène suivrait la var ia t ion du rap­

p o r t , et l ' hydrogénat ion resterai t la même . Ca 

serai t 1 carbone et 3 hydrogène ou de l 'hydro-

génocarhonoearbone hydrogéné avec 1 ou 2 eau. 

Ce sera i t , comme j e l 'ai d i t , u n e monoviceoxida-

tion par l ' eau , vicesuroxidée p a r l e même l i q u i d e , 

et tel q u e le suroxide de manganèse e s tupe oxida-

t ion de son métal suroxidée par le m ê m e principe* 

La re la t ion s 'établi t avec l 'oxigène qu i est le moins 

profondément placé. Cet oxigène est ici ce lu i de 

l 'eau. Si dans la formation de l 'alcohol u n e par t ie 

( 2/3 de 1 atome ) se désoxide au complet pa r la 

transmission de la total i té de l 'oxigène d e son eau 

à 1 de ses 3 atomes d e carbone en p r enan t e n 

échange les 2 eau de 2 autres de ca rbone , alors d u 

carbone hydrogéné est formé et vice-oxidé ainsi 

q u e vice-suroxidé par l ' eau , et le ca rbone engagé 

avec l 'hydrogène n e saurai t être le p ropor t ionnan t 

d u composé ; ce doi t ê t re l 'eau dont l 'oxigène est 

d 'avantage à découver t et peu t ainsi mieux se 

me t t r e en relat ion avec l 'oxigène radical des a c i ­

des. L'eau reste constante dans son rapport e t le 

carbone hydrogéné varie-. Elle est toujours 1 , lo 

carbone hydrogéné est 1 ou 2 et la var ia t ion de 

ce lu i -c ine change pas plus la capaci té desa tura t ion 

q u e la change 2 de métal avec 1 ox igène , 1 , 2 , 

8, 4 , S, 7 d 'oxigène avec 1 de corps relatif, I i p , 

2 i / 2 , S d 'hydrogène avec 1 de parei l corps. Dans 

ces combinaisons , l ' eau , l ' ox igène , le corps re la ­

tif, celui-ci u n i à l 'oxigène ou à l 'hydrogène : 

acides et bases à radical de phosphore et d'azote ; 

l 'oxigène u n i aux métaux : oxides et ox idu les , 
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l 'eau u n i au carbone hydrogéné : é thers -bases , 

r èg len t le proportionneraient. 11 n e serait pas im­

possible que le propor t ionnement fut réglé par le 

m ê m e l iqu ide dans le radical o rgan ique , car d e 

2 oxigène dans 2 e a u , 1 peu t être é teint dans sa 

faculté de sa tu re r , comme peu t l 'être 1 d e 2 oxi­

gène dans 2 carbone. On n e pourra néanmoins 

pas d i r e q u e dans les acides des corps r e l a t i f s , 

comme dans ceux des métaux , le p remie r a tome 

d 'oxigène se me t e n re la t ion avec l 'oxigène des 

oxides , ca ï les corps relatifs a r e c i p oxigène ^ 

i p h y d r o g è n e , au t re corps , sa turen t comme 

a r e c des entiers et avec plus de ces acitLifians. 

Lors de la réac t ion d u gaz ammoniaca l sur 

l 'oxalate d ' i no rgané the r , si le 1 eau qu i se forme 

d e 1 des i oxigène de l 'acide oxal ique avec 1 des 

8 hydrogène de l ' ammoniaque , inorganoalcohol i -

fie tout l ' i n o r g a n é t h e r , i l n e reste q u e de l 'oxa-

mide : 1 carbone , 1 azote et 2 principes de l 'eau. 

L ' inorganéther n ' au ra servi qu 'à présenter à l 'am­

moniaque de l 'acide oxalique anhydre et en enga­

gement avec u n e base qu i peu t lu i ê t re enlevée 

par l 'eau produi te : é ther et eau ; oxide de carbone 

et amide. Si la moit ié seulement de cet effet é ta i t 

produi te , alors ce serait de l 'oxalate d ' inorgané the r 

et d ' ammoniaque vice-conjoint ou vice-hydraté 

par de l 'oxamide : \\a rappor t de chaque . L'oxalate 

doit ê tre fondu pour être sensible à l ' impression 

de l ' ammoniaque . 

L'oxalate d ' inorgané ther n ' a pas une existence* 

b i e n stable. L'eau en déplace la base en r en t r an t 

dans sâ fonction de conjoindre l 'acide oxalique. 
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Les hydrates d'alcali doivent nécessairement faire 

la m ê m e chose. Le gaz ammoniacal pourra i t le 

résoudre en gaz de sa base soustraite dans son eau 

par l 'oxalate d 'ammoniaque . On di t qu ' un corps 

nouveau se forme. Ce pourra i t ê tre d u sel ammo­

n iaca l res tant par son eau en adhérence au gaz 

don t il e m p r u n t e cet te eau. Ce pourra aussi ê tre 

de l 'oxalate d ' inorgané ther e t d ' ammoniaque , le 

sel é the reux vice-conjoignant le sel ammoniacal . 

Ce n e sera pas l e sel correspondant de Liebig à 

cause de la différence des deux éthers. L 'ammonia­

q u e l iquide en fait de l 'oxamide , q u i , à cause d e 

l 'eau présente , n e saurai t être obligée. Il doit p lutôt 

résul ter d u formiate à base de cyane t r ihydrogené, 

ou de l 'acide deux fois hydrocyanique avec de l 'am­

mon iaque . Il y a l eau pour hydra te r et i p qu i reste 

l ibre . La formation de l 'oxamide devrai t r e n d r e 

l ib re 1 carbone et 1 eau ou i p bo i s , pu is , i p am­

m o n i a q u e et 1 hydrogène ou de l ' inorganalcohol 

r égéné ré par l 'eau q u e l 'oxamidification r e n d 

l ibre . Il faut q u e l ' i norgané ther t i enne d 'abord 

l i eu d 'eau à l 'oxalate anhydre et q u e l 'eau se forme 

pour r é g é n é r e r l ' inorgané ther en inorganalcohol . 

i p inorganalcohol et i p ammoniaque ne pour ­

r a i en t faire q u e i p oxamide et i p inorgan é ther 

oxa l ique ; pour avoir u n ent ier o x a m i d e , i p 

azote et î p hydrogène seraient en défaut. L'oxalate 

d 'o rgané ther et d ' ammoniaque vice-hydraté par 

i p organéther , p o u r r a i t , en raison de l 'atome 

ent ier d 'hydrogène con tenu dans ce i p é the r , se 

par tager en 1 oxamide e t i p sucre : 1 c a r b o n e , 

1 azote, 2 o x i g è n e , 2 hyd rogène ; pu is , 1 ca rbone , 
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1 pr incipes de l 'eau et 2 eau. L'eau fournie par la 

formation de l 'oxamide se formerait pour conser­

ver le carbone-bois inconst i tuable en carbone-

sucre consti tuable. 

Le sursulfate et le sulfate d ' inorgané ther sont 

formés de la même man iè re que les sels corres-

pondans de l ' é ther o rganique . Le premier consiste 

en 1 sulfate d 'é ther neu t r e et 1 acide sulfurique 

conjoint , le second, en sulfate neu t re . On p e u t , 

par la c h a l e u r , dé tacher celui-ci de ses engage-

mens avec d'autres sels de son acide et même de 

ceux à base d'alcali fixe et à plus forte raison de 

ceux à base de terre alcal ine. Cela dénote u n e affi­

n i t é plus éne rg ique dans l 'organéthcr que dans 

l'inoTganéther. On devrai t faire l'essai de décom­

poser les sels du de rn ie r é ther par le premier . 

Celui-ci n e devrait pas nai t re à la l iberté puisqu' i l 

déplacerai t son parei l . Ce serait un moyen nou­

veau de met t re en action l 'é ther o rgan ique né . On 

n 'a pas essaie de substi tuer à la moit ié de l ' é ther 

d u sulfate neu t re u n e base énerg ique afin d e 

le récomposer en sel double d 'é ther et de cet te 

base. La différence en t re les deux éthers-base 

sous le rapport de l'affinité doit ê t re comparable à 

l 'affinité d 'un oxidule et celle d 'un oxide du même 

métal . L 'ox igène , dans le p r e m i e r , est déplacé 

dans son calor ique au double de ce qu ' i l l'est dans 

le dernier . De m ê m e , l ' e a u , dans l ' o rgané the r , 

est déplacée au double dans son calorique de ce 

qu'el le est dans l ' inorganéther . L'oxidule a 2 rap­

ports de méta l et l 'organéther a 2 rapports de car­

bone hydrogéné . L'oxide a 1 de déplaçant du calo-

Û 
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r i que et l ' i norgané ther , aussi 1. Gomme la survi­

vance d e l à force combust ible forme l 'énergie d u 

corps fonct ionnant comme o x i d e , l 'oxigène e t 

l 'eau le plus déplacés dans leur calor ique sont les 

plus énergiques . Le sulfate neu t r e d ' inorgané the r 

n e se forme pas plus d i rec tement q u e le même sel 

d 'organéther . Il d o i t , comme ce lu i -c i , passer pa r 

l 'é tat de sel acide. Si l 'on pouvai t saisir un bon 

nom pour les deux é t h e r s , l ' un , par sa t e rmina i ­

son en ide désignerai t qu ' i l a le double en eau 

ou le simple en carbone hydrogéné de celui dont 

le nom se te rminera i t en idule. Dans un tel sens , 

j e hasarderais aqueide e t aqueidule de méthylène ; 

méthylène aque ique et méthylène aqueeux répon­

dra ien t à la nomenc la tu re de Berzélius. Le sursul­

fate d ' i n o r g a n é t h e r , q u a n d il est b i en propor ­

t ionné , crystallise souvent de sa prépara t ion 

d i r e c t e ; i l crystallise toujours quand il ronai t de 

sa combinaison avec la baryte. Il se compor te 

comme les sursulfates des a lca l i s , qu i sont égale­

men t crystallisables. Il se décompose a isément 

dans le vide. La soustraction de l 'eau à son acide 

ac id inulant dé te rmine la combinaison de 1 oxi­

gène de cet acide avec 1 hydrogène de l ' inorgan­

é the r . Du carbone hydrogéné en simple se forme 

et d e l 'acide sulfurique mihydra té devient l ibre 

ou reste engagé avec la ca rbonohydrogéna t ion , 

qu i est sans existence l ibre . Les 2 hydrogène de 

l ' é ther peuvent à chacun des 2 acide enlever 

1 o x i g è n e , ce qu i résoudrai t le tout en 2 acide 

sulfureux, 1 carbone inengagé et 2 eau. Quand 

parei l effet a r r ive à l ' o rgané the r , de l 'hui le douce 
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asaline doit se former en opposition à de l 'acide 

sulfureux. l e sursulfate d ' inorgané ther forme des 

sels doubles avec les oxides de tous les métaux. La 

totali té de ces sels est soluble dans l 'eau. Le sulfate 

d ' inorgané ther et de baryte crystalLise avec 2 r a p ­

ports d 'eau , don t à l 'air il laisse échapper la 

moitié. Après cet te per te d 'eau , si r échauf fement 

est con t inué au contact de l 'a ir , u n e vapeur 

qu i p r e n d feu s'exhale e t il reste d u sulfate d e 

baryte. D'après la formule du sel donnée par l'Ins­

titut , cette vapeur devrai t ê tre d e l 'é ther inorga­

n i q u e sans ac ide et q u i , totalement déplacé d 'avec 

l 'acide , serait resté adhé ren t au sel. D'après le 

n o m donné au sel ce devrai t être du sulfate d ' inor­

gané the r neu t r e . 

M . P e l i g o t e t D u m a s o n t f a i t d e l a sulfamide u n i e 

à du sulfate d ' i no rgané the r , rapports égaux des 

deux. Ils font réag i r du gaz ammoniacal sur d u sul­

fate de cet é the r ; le produi t est ce q u e les auteurs 

n o m m e n t sul faméthane en correspondance avec 

les composés nommés oxaméthane et u r a m é t h a n e 

e t q u i ma in t enan t , é tan t faits d ' i n o r g a n é t h e r , 

por ten t les noms d 'oxamethylane et u ramethy lane , 

le sulfaméthane p r enan t celui de sulfaméthylane. 

Nous avons d i t ce que c'est que ces composés. Ils 

doivent nécessairement répondre à des sels d e leurs 

acides conjoints dans leur sel ammoniacal p a r de 

l ' é ther , i no rgan ique ou au t r e . i ; a ammoniaque 

déplace d'avec 1 sel d ' é t h e r , I / Î d ' é the r , et il r é ­

sul te i / a sel ammoniaca l vice-hydraté pa r 1/2 

é ther , e t il reste 1/2 sel é the reux , qu i n 'a pas b e ­

soin d 'être hydra té . Si l 'é ther propor t ionne par 
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son e a u , il ne doit pas lu i être difficile de gérer 

en locotenant de ce l iquide. Il doit se rencont re r 

la circonstance q u e , l ' incorporat ion de l ' ammo­

n i a q u e é tant poussée outre mesure , il se forme un 

sel où tout l ' é thcr est déplacé par l ' ammoniaque , 

cet é the r , à la quan t i t é d 'un atome ent ier , vice-

hydra tan t u n atonie en t ie r d 'oxa la te , d ' u r a t e , de 

sulfate etc. d 'ammoniaque . Ce s e l , enlevé dans 

son é ther pa r de l 'a lcohol, un peu de chaleur 

concourront à l 'action , se résoudrai t en amide 

oxal-ura-sulfamide etc. s imple , ou n e serait pas 

décomposé. L ' a m m o n i a q u e , é tan t appl iquée à 

l 'état h u m i d e , doit se détacher de l 'eau et rena i t re 

à l 'état sec de sa consti tut ion en gaz pour pouvoir 

déplacer la moit ié de l 'éfher. La moit ié de l 'acide 

doit encore adhére r à la moit ié de l 'é ther lorsque 

l ' ammoniaque la sature. Cette adhérence pour ra 

avoir l ieu en t re 1 hydrogène de l 'é ther et 1 oxi« 

gène-de l 'acide par t endance à composer de l 'eau. 

On pourrai t considérer de la même maniè re les 

hydrates obligés des autres sels. Eau adhéren te par 

son hydrogène à 1 de l 'oxigène de l 'acide et cette 

combinaison sa turan t l 'oxide. 11 reste à voir si 

l ' i norgané ther est r eçu en combinaison chimi­

q u e m e n t propor t ionnée par l ' inorganalcohol ou 

s'il existe de l ' inorganalcohol n 'ayant perdu q u e 

le quar t ou le tiers de son eau. L'eau de l ' ammo­

n i a q u e l iqu ide est d i te r égénére r l ' inorganéther 

en inorganalcohol . Le sel est du sulfate d 'ammo­

n iaque vice-hydraté par d u sulfate d ' inorganéther . 

Après la formation de la sulfamide le sel d 'é ther 

peu t rester adhé ren t à celle-ci et l 'eau peut con-
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solider l 'union. Si l 'hydrogène se dé tachai t d e 

l 'é ther au l ieu de se dé tacher d e l ' ammon iaque , 

ce serait d u sulfate d ' ammoniaque hydraté par l 'eau 

et m a i n t e n a n t en composition du sulfite d ' inor­

gané the r sous-hydrogené ou d u sulfite d ' eau basi-

fiée par du ca rbone hydrogéné en simple ; ce peu t 

aussi ê tre du sulfate d ' inorganalcohol et de la sul­

famide ou du sulfate d ' inorgané the r et de la su l ­

famide tenus ensemble par 1 d 'eau. 

L ' inorganalcohol peu t résul ter d 'hydrogène car­

b o n é et d 'ac ide ca rbon ique q u i , au momen t de 

na î t r e , se sont r encon t rés et se sont unis . L'esprit 

d e bois , par ses const i tuans p r o c h a i n s , r épond à 

d u carbonate d 'hydrogène carboné . Nous avons 

d i t que , pa r les mêmes cons t i tuans , le sucre r é ­

pond à 1 i/2 de parei l ca rbona te conjoint pa r 1 

r appor t d 'eau. 

Une chose à examiner serait si la chaux n ' e n ­

lève à l 'esprit de bois q u e de l 'acide acé t ique et 

pas de l 'acide carbonique . Si elle enlevai t aussi 

ce dern ie r acide , sa composit ion , avan t l ' en lève­

m e n t , r épondra i t à 1 1/2 c a r b o n e , 4 oxigène et 

4 hydrogène . L'esprit de bois qu i n ' a pas passé 

sur la chaux consiste en 2 c a r b o n e , 2 oxigène et 

5 hydrogène . l i a î p carbone et 1 hydrogène de 

plus et 2 oxigène de moins . C'est de l 'organalcohol 

en l evé dans 1 d e ses 6 hydrogène ou de l 'o rgan­

é ther sa turé en eau dans 1 de ses 8 hydrogène . 

Nous par lerons à leurs articles respectifs et à la 

division des sels o rganicoorganiques des éthers 

salins que M. Dumas a faits avec l 'é ther inor­

gan ique et les acides organiques . 11 reste encore 

1S* 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 174 ) 

b ien des acides à essayer sur leur conversibil i tè 

en sel d 'étl ier e t t an t à base d 'organ q u e d'inor-

ganétber . L'acide lact ique est , ent r 'aut res , dans 

ce cas. Cet acide pourra i t ê t re essaie avec les deux 

alcobols absolus tant à l 'état d 'acide dèsacidifié 

que d 'acide conjoint . Ce dern ie r p rendra i t en 

échange d 'eau de conjonction l 'é ther de l 'alcohol; 

le premier pourra i t se réacidifier par l 'eau de l 'al­

cohol. Resterait à voir si de l 'eau de seconde basi-

fication du carbone hydrogéné serait apte à met t re 

le complément à l 'acidification d 'un acide de ra­

dical en progrès de composition acidique. I l 

m a n q u e au sublimé inacide de l 'acide lact ique 1 

eau pour être de l 'acide lac t ique . Cet 1 eau lui 

serait fourni par l 'alcohol q u e l c o n q u e , qu i en 

serait convert i en é ther de son espèce. 11 n'y aurai t 

pas d'eau en excès ; la totali té de la composition 

serait employée à former le sel d 'éther. En em­

ployant l 'acide con jo in t , 2 rapports d 'eau sont 

en excès, L'aeide et l 'alcohol déposent chacun 

1 rapport de ce l iquide . Reste encore à voir si les 

acides por tan t u n e charge formeront des éthers-

sels. Jusqu ' ic i on n ' e n connai t pas qu i en a ient 

formé. L'acide lact ique inconjoint porte en charge 

\ rappor t carbone-bois , o u , en n ' a t t r i buan t à 

son acide isomérique que 3 pr incipes de l 'eau , 

ainsi qu 'à l 'acide acé t ique , sa charge serait 

1 carbone-sucre. Ce serait de l 'acide acé t ique 

vice-conjoint dans ses sels par cet 1 de carbone-

sucre. Quoique, de ce que l 'eau s implede conjonc­

tion qui t te les acides lors de leur engagemen t en 

se l , il n e s'en suit pas q u e l 'eau composée de la 
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même fonction fasse la même chose. L 'anacide 

lact ique est 3 c a r b o n e , 4 oxigène et h hydrogène. 

L'acide inconjoint est 3 c a r b o n e , 5 oxigène , 8 

hyd rogène : celui conjoint est 1 eau de plus et 

ainsi 3 c a r b o n e , 6 oxigène et 6 hydrogène ou 

l ' isomère parfai t de 1 rappor t de sucre qu i pour 

former l 'acide lac t ique conjoint n ' a d û q u e se 

prê ter à u n e dislocation de ses composans et r e n d r e 

de conjonction 1 de ses 6 rapports d 'eau de com­

position. Il n e d o i t , d 'après cela , pas para i t re 

é tonnant que le sucre qu i n 'a pas fermenté s 'aci­

difie lac t iquement . 11 n e serait pas facile de d i re 

comment cette dislocation s'opère. Comme l'effet 

a lieu sous l ' influence de l 'air on peut concevoir 

que sur 1 de carbone organisé en sucre l'air enlève 

2 hydrogène et r end l ibre 1 oxide de carbone et 

q u e ce c h a n g e m e n t , qu i dans le fait n'est q u ' u n e 

soustraction de ma t i è r e , d é t e r m i n e la dislocation. 

L'acide lact ique conjoint est encore l ' isomère de 

1 1/2 acide acé t ique conjo in t , l e q u e l , par c o n t r e , 

est l ' isomère de 2/3 de sucre. L'éther pourra i t dé­

placer la charge de l 'acide lact ique et former de 

l 'éther acét ique. Cette charge en présence d ' une 

S^pse aussi puissante n e doit pas être beaucoup 

plus difficile à déplacer que l 'eau ; et ce m ê m e 

moyen pourrai t être employé au déplacement de 

la cha rge d 'autres acides , de celle de l 'acide cya-

n u r i q u e , qu i porte en charge y/2 d 'acide cyani -

q u e , de l 'acide c h i n i q u e , dont la cha rge est 

S i/2 carbone e t S pr incipes de l ' e a u , sa compo­

sition é tant 2 c a r b o n e , 2 pr incipes de l 'eau et 2 

eau d'acidification , sans eau de conjonct ion à 
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cause du n o m b r e pair des rapports d 'eau qu i aci ­

difient le rad ica l o rgan ique , et ainsi des charges 

de tous les acides par l 'oxigène qu i en por tent . 

Le chloral de Liébig , dont nous avons donné la 

prépara t ion , a aussi été revu par Dumas. Il lui a 

t rouvé 2 carbone , 2 ox igène , SB chlore et 1 hydro­

gène . Cela répond à 1 radical-éther , 1 oxidule de 

ch lore et 2 chlore ; au s s i , à 2 ch lorure d'oxidule 

d e carbone e t 1 acide hydrochlor ique t enan t à ce 

c h l o r u r e , don t le combust ib le est sans existence 

l ib re , l ieu d'eau. Il y a , en o u t r e , de quoi former 

2 oxide de ca rbone et 1 eau et à faire adhé re r à ce 

composé , S acide anoxichlor ique. 4 d 'oxide d e 

potassion et 1 d 'hydra te de cet oxide le convert is­

sent ou doivent le conver t i r en 3 ch lorure de po­

tassion et 2 formiate de potasse. Ceci est pour le 

chloral anhydre . Celui hydra té , possédant 2 eau , 

peu t être décomposé par l 'alcali anhydre en ces 

mêmes sels. Ce qu i a été di t du brômal est applica­

ble à celui-ci et en est même dérivé. Nous avons 

d i t q u e Liébig d o n n e au chloral qu ' i l a p r o d u i t , 

4 1/2 carbone, h oxigène et 6 chlore , dont la moit ié 

est 2 1/4 ca rbone , 2 oxigène e t % chlore. La com­

position d e Dumas diffère de celle-ci en ce q u e 

1 hydrogène y t i end ra i t l ieu d e 1/4 ca rbone et le 

représentera i t pour la capaci té de sa tura t ion à 

l ' égard de l 'oxigène. 3 part ies c a r b o n e , ou 1/4 

rappor t , sont saturées par 8 ou 1 rappor t d 'oxigène, 

comme l'est 1 par t ie ou 1 rappor t d 'hydrogène . 

Les deux l iquides dont le chloral porte les noms 

contractés ont seulement présidé à sa naissance 

pour le faire na î t re de leurs principes. Il est le 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 177 J 

produi t de leur réact ion mutue l le et n o n d ' un 

engagemen t en t re eux. Le cliloral est ob tenu d e 

l ' inorganalcohol comme de l 'organalcohol. 

L'acide chloroxalique simple o u ac ide oxal ique 

inconjoint et acide anoxichlor ique en adhé rence 

par tagée à 1 e a u : c a rbone , 1 ; ox igène , 3 ; ac ide 

anoxichlor ique et eau de chaque 1 ; ac ide oxali­

q u e vice-conjoint par l 'acide hydrochlor ique ou 

acide anoxichlor ique assuré en existence anoxi-

q u e a été obtenu par Dumas de la sursaturat ion , 

opérée en présence d u sole i l , d e l 'acide acé t ique 

absolu par le chlore. 3 hydrogène ont é té enlevés 

à l 'acide acé t ique par 3 ch lo re , ou l 'oxigène de 

8 chlore s'est substitué aux 3 hydrogène enlevés ; 

produi ts : 2 acide oxalique sans eau et i ac ide 

hydrochlor ique qu i se sont formés des 3 hydrogène 

enlevés et de 1 eau , cet 1 eau ayant conjoint l'a­

c ide acét ique. Si r i en en carbone n e se p e r d , 3 

d 'hydrogène sont à l 'acide acé t ique inconjoint 

enlevés par 3 de chlore et remplacés p a r l ' o x i g è n e 

de 3 autres de ch lo re , d 'où naissent 2 ac ide oxali­

q u e inconjo in t , 3 acide hydrochlor ique formés 

par les 8 hydrogène et 1 formé de 1 chlore , q u i 

a cédé son oxigène à l 'oxidation incomplète d u 

carbone e t q u i , en p lace de cet ox igène , a pris 

l 'eau de conjonction de l 'acide acét ique. Restent 

les anoxiacides de 2 autres chlore , q u i aussi ont 

cédé leur oxigène à la m ê m e oxidation d u carbone 

et q u i , n e t rouvant pas d ' e a u , se sont accro­

chés aux 2 acide oxalique inconjoint . Le produi t 

est de l 'acide anhydrooxal icoanhydrochlor ique ou 

d u chlorure d'oxide de carbone ayant 1 rappor t 
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d 'oxide d e ca rbone de plus ou 1 de chlore d e 

moins que le gaz phosgène et devant par l ' e a u , 

-4 r a p p o r t s , se par tager en 2 acide hydrochlor ique 

e t 2 acide oxalique conjoint; par 2 alcohol absolu, 

e n 2 acide hydrochlor ique et 2 é the r oxalique ; 

par 2 m i - é t h e r , en 2 é ther oxalique , 1 é the r a n -

hydrochlor ique et 1 acide hyd roch lo r ique ; par 

2 é lhe r -en t i e r , en 2 de chaque éther . L 'ammo­

n i a q u e gazeuse , en s'y j o i g n a n t , pour ra en faire 

de l ' anhydrochloratocarbonate ou a lcal inocarbo-

n a t e , e t , si a u feu il n e lâchai t pas son second 

rappor t d ' a m m o n i a q u e , il pour ra i t ê tre composé 

e n oxamide res tante un i e à l 'anoxichlorate qu 'e l le 

n e pourra i t qu i t t e r sans ê t re remplacée . Du chlo­

r u r e anhydre et simple d ' ammoniaque n ' au ra i t 

pas besoin de beaucoup de cha leur pour deveni r 

d e la chloramide. De l 'alcohol ammoniacal enlèvera 

à l ' é ther double la moi t ié de son é ther-base et en 

fera du sel q u a d r u p l e , à moins q u e l 'un des acides 

n e soit pas saturé par ce t te base à cause q u ' à 

l ' autre il t i endra i t l ieu d 'eau. Cela prouvera i t q u e 

les sels ammoniacaux on t encore plus besoin d e 

v ice-hydra ta t ion que les anhydroacides . L'acide 

mi - sa tu ré d ' ammoniaque p e u t , par la c h a l e u r , 

ê t r e pa r t agé en 2 oxamide e t 2 acide h y d r o ­

ch lor ique , les 2 eau formés de l 'oxigène de l 'acide 

avec l 'hydrogène de 2 ammoniaque s'unissant aux 

acides anoxichloriques. Le second d'acide ; dont 

les 2 rapports n e se sa turera ient pas d ' ammonia­

q u e , pour ra i en t se saturer d ' é the r on d 'une 

a u t r e base. L 'aeide acé t ique , dans la formation d u 

double ac ide , p e u t céder son carbone à l 'oxigène 
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du chlore , et ses 4 eau peuvent r ep rendre 4 

anoxiacide , les 2 acide oxalique reprenan t les 

autres 2 d u m ê m e acide. L'acide di lué p o u r r a i t , 

par 8 ch lore , ê tre convert i en acide ca rbonique et 

acide hydrochlor ique . L'alcohol exigerai t 12 de 

chlore pour sa conversion en ces deux mêmes 

acides, 4 pour l 'hydrogène et 8 pour le carbone. 

L'eau ne p rendra i t aucune part à l 'opérat ion. Dans 

celle sur le v ina ig re , tout l 'acide hydrochlor ique 

serait formé par l 'eau. L 'oxigène du chlore passe­

rai t sur le corps à l 'eau pour arr iver jusqu 'au car­

bone. Il faudra i t le concours de la chaleur . L'acide 

oxal icoanhydrochlorique crystallise. Il se fond à 

45° de chaleur. A l 'a i r , il se volatilise. L'acide sul« 

fur ique pourra en dégager de l 'oxide de carbone 

et de l 'acide ca rbonique e t , à l 'état incon jo in t , se 

combiner avec l 'acide anoxichlor ique. Avec u n 

tel acide double il pour ra i t être fait de grandes 

choses. Zeise a obtenu u n e combinaison d ' é the r 

anhydrochlor ique avec les sels d e deux aut res 

bases , le potasse et le p l a t i n e , que Liebig définit 

comme suit : 3 ch lo re , 1 é ther et 1 p l a t i n e , ou 

1 b ich lorure de p l a t i n e , 1 ch lo rure de potassion 

e t 1 é t h e r , trois ingréd iens dont la const i tuabi l i té 

hors d ' engagemen t est complète et qu i n e peuven t 

m a n q u e r d'avoir pour l ien que lque par tage d 'ad­

h é r e n c e à u n corps commun. Le p la t in ib ichloruro-

chlorure de potassion sera par son second rappor t 

de méta l en adhérence à l 'oxigène de 1 des S de 

ch lo re , l eque l 1 , pa r son anoxiacide , salifiera 

l ' é ther en anhydrochlora te ou en chlorure d ' é -

t h e r i o n , et l e composé consistera en cet é the r 
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sa l in , Formé d 'éther e t de chlore et adhéren t par 

Voxigène de celui-ci à 1 p la t ine q u e l 'oxigène 

compose en oxide. Ce singulier composé aura pour 

fixant le chlorure de p la t ine u n i à son surcompo­

sant le plus o rd ina i r e , qu i est l e . ch lo ru re de p o -

tassion. On obt ient cet é ther de la solution du 

chlorure de p la t ine et de potasse dans l 'alcohol et 

en évaporant . Zeise a ob tenu u n e combinaison 

pa re i l l e , mais qu i est plus simple en ce qu 'e l le est 

exempte d e chlorure de potassion. Elle consiste , 

d 'après l u i , en rappor t simple de premier ch lo ­

r u r e de p la t ine et r appor t double de carbone h y ­

drogéné ; d 'après L i é b i g , en rapports égaux de 

p remie r ch lorure et d 'é ther . Zeise compare ce 

composé à de l 'é ther hydrochlor ique dans leque l 

l 'acide hydroch lor ique serait remplacé par du 

premier ch lo rure de pla t ine e t , pa r amplification 

de s impl i c i t é , où l 'hydrogène de l 'acide hydro­

chlor ique serait remplacé par le métal son r e p r é ­

sentant le plus légi t ime. Dans le sens de Liébig , ce 

serait du souschlorure d 'é ther ion un i à du sous-

chlorure de plat ine. 

L 'é ther chargé de chlore jusqu ' à n e plus former 

de l 'acide hydroch lor ique donne u n composé 

oléiforme q u i à 189° b o u t , e t sur l eque l l 'eau et 

u n e lessive concent rée de potasse caust ique n'exer­

cen t po in t d 'ac t ion . De la t e in tu re de sel de 

t a r t re , pa r son a lca l i , l u i enlève de l 'acide anhy-

droch lor ique e t , pa r son alcohol , dissout le corps 

hu i leux qu i étai t u n i à l 'acide. On n e dit pas si 

avan t sa décomposit ion la substance était neu t re 

ou acide ; cela aura i t é té impor tant à examiner à 
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cause q u e dans le cas d e neut ra l i té le corps h u i ­

leux serait u n e base. Ce corps se sépare de l 'a lco-

hol affaibli par l 'eau. La même opérat ion é tan t 

ins t i tuée sur d e l'esprit de v ina igre d o n n e de l 'acide 

hydrochlor ique et laisse u n e quasihui le que l 'eau 

n e dissout pas et qu ' a froid la potasse caust ique 

et l 'acide sulfurique n ' a t t aquen t pas. Elle cont ien t 

au-delà de la moit ié de son poids en chlore ( ac ide 

anhydrochlor ique ) en l e q u e l , en carbone et en 

pr inc ipes d e l 'eau elle consiste. En imitat ion d u 

t e r m e chloral ( chlore et alcohol ) le p remier de 

ces composés pourra i t p r e n d r e le nom de chloreth 

( chlore et é the r ). Le nom ehlormet ( de chlore et 

méthylène ) ou chlormes ( de chlore et mésite ) 

pourra i t convenir au second. Ces noms disent d'où le 

corps provient , mais pas ce qu ' i l cont ient . L'esprit 

d e vinaigre , é tant mêlé avec de l 'acide sulfurique, 

forme u n sursulfate don t l'excès d ' ac ide , saturé 

par d u souscarbonate de baryte , se consti tue en 

sel double de cet te te r re et de cet esprit. Le m é ­

l a n g e d 'ac ide et d'esprit n e donne pas d 'é ther p a r 

la distillation. L'esprit n ' a r ien à déposer pour le 

former. On n e di t pas si l 'esprit à qu i t té l ' a c i d e , 

n i si le mé lange a é té fait dans le rappor t du su l ­

fate neu t re . L'acétate de baryte disjoint dans son 

a c i d e , a u n e cha leur m o d é r é e , se par tage en t i è ­

r e m e n t en esprit et en souscarbonate ; i / 2 ca rbone 

et 2 o x i g è n e , d 'un c o t é , et 1 1/2 c a rbone , 1 oxi-

gène et 8 h y d r o g è n e , de l 'autre coté. L'esprit de 

v ina ig re e s t , d'après c e l a , l 'oxide de 1 1/2 r a p ­

por t de carbone hydrogéné ; aussi, 1/2 é the r et 

i\i hydra te de carbone hydrogéné ou 1/-4 alcohol 

1G 
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ou d e la liquettr a n o d i n e , laquel le est de l 'alcohol 

dos 2/3 étherific, de l 'alcohol bi-éther . L'acide sul-

f'urique aura i t pu achever l 'étherification ou com­

poser les 2 /3 é ther en hu i l e douce abondante . Pour 

les deux effets u n e faible por t ion d 'acide sulfuri-

q u e serait requise . Les 12 volumes d 'hydrogène , 

les 6 de vapeur d e carbone e t les 2 d 'oxigène 

sont de 20 rédui t s à 4 dans la vapeur de l ' acéto-

esprit. 2 volumes vapeur d ' é the r se t i ennen t en 

expansion avec 2 volumes de vapeur d ' a l coho l . 

i /2 d e 4 et 1/4 de 8. 

Ily dm chlorate d'huile de térébenthine ; anhydro-

chlorate d e t e reben th inoe le ; c amphre artificiel. 

Nous avons dé jà d i t u n mot d e ce composé. Il 

résul te d 'hui le d e t é r ében th ine chargée j u squ ' à 

saturat ion d e g a i acide hydrochlor ique . Si la com­

position étai t n e u t r e , l 'atome de l 'huile compren ­

dra i t 10 carbone et 16 hydrogène et r épondra i t à 

6 ca rbone hyd rogéné en double e t 4 , en simple. 

Si l 'eau de l 'acide hydrochlor ique passe à l 'hui le 

de t é r é b e n t h i n e , il peu t en résul ter 1 é ther-base 

por tan t en c h a r g e 8 carbone e t 12 hyd rogène fai­

sant 4 carbone hydrogéné en double et 4 hvdro-

gené en simple , et la composit ion serait de l 'an-

hydrochlorate d 'é ther ayant c e t t e charge . Si 

l 'hydrogène d u môme acide passe à l ' h u i l e , ce 

sera d u chlorure de cette h u i l e ayant reçu 1 d'hy­

d rogène de plus e t composée ac tue l lement de 7 

carbone hydrogéné en double et de 3 hydrogéné 

en simple. La v a p e u r d e l 'hydrochlorate c i rculant 

sur de la ch au x r o u g e de feu se dépoui l le d 'acide 

et reste sous la forme d 'une hu i l e q u i , à 10-12 se 
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fige. Cette hui le a 18 d 'hydrogène sur 12 d e 

carbone. On peu t la considérer comme la base d u 

sel. Sa composition répond à 6 carbone hydrogéné 

en double et 6 hydrogéné en simple et à u n e hy ­

drogénat ion de ca rbone don t l 'oxidation opposée 

serait l 'acide oxalique. Le gaz acide hydrochlor i ­

q u e la r amène à sa const i tu t ion saline p r imi t ive . 

Cette const i tut ion est en rapport avec 1 é the r 

anhydrocblor ique por tan t en cha rge 4 ca rbone 

hydrogéné en double et toujours 6 h y d r o g é n é en 

simple. L 'hydrogène de l 'acide est à l ' hydrogène 

d e l 'huile comme 1 à 18. D'après cela la compo­

sit ion est neu t r e . C e p e n d a n t , l 'hui le de c i t ron , 

qu i est l ' isomère en n a t u r e et rapports d ' é l é m e n s , 

de 1/2 a tome d 'hui le d e t é r é b e n t h i n e , semble 

avec l e gaz acide hydrochlor ique former le m ê m e 

composé q u e l 'hu i le de t é r ében th ine , l eque l , d'a­

près c e l a , devrai t ê tre acide, ou l 'hui le de c i t r o n , 

e n ver tu d 'une d is t r ibut ion différente de ses p r in ­

cipes , devrai t j ou i r d 'une capaci té de sa tura t ion 

double de celle q u e possède l 'hui le de t é r é b e n ­

t h i n e . L 'hui le disti l lée de b a u m e de copahu est 

dans le même cas q u e l 'hui le de ci t ron. Les h y ­

drochlorates de ces hui les se composent de 1 ac ide 

hydrochlor ique avec 8 carbone et 8 hydrogène . 

Pour la fusibilité i l y a d u sel de t é r é b e n t h i n e 

au sel de ci t ron u n e différence de 100 à il". 

Anhydrofluate d'éther ; é the r hydrofluorique. 

Peut-ê t re é ther par l 'acide hydrofluorique. L 'é ther 

n e saurai t avec l 'acide fluorique radica l former 

u n anoxifluorure, n ' ayant pas de combina ison , d u 

moins qn i soit l i b r e , avec l ' ox igène , mais il peu t 
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en former un qu i soit en correspondance a r ec le 

nom énoncé au t i t re . Du fluoré fera i t avec l 'alco-

hol de l 'hui le douce asa l ine , é the r fluorique pe­

san t , é the r fluorique, e t peut-être des chango-

mens de composit ion encore plus avancés , c a r , 

au degré d ' énerg ie comburan te où se t rouvera i t 

ce corps , sa réact ion sur l 'hydrogène pour ra i t 

encore moins être con tenue q u e celle du chlore. 

Du fluoral n e manque ra i t pas d 'en résulter , si au 

l ieu d 'oxide de ca rbone l 'oxigène du fluoré for­

ma i t de l 'acide c a r b o n i q u e , ce q u i empêchera i t 

le fluoral d 'être p r o d u i t , car le l ien d ' un ion 

rés ide dans I'oxide. L'avidité de I 'anhydroacide 

fluorique pour l 'eau serait assez puissante pour 

q u e de l 'alcohol absolu soit , par cet a c i d e , con­

vert i en é ther asalin s i , par cette voie de soustrac­

t ion seule , du pare i l é the r pouvai t être formé. 

Pour avoir de l ' é ther sa l in , 2 rapports d 'acide 

naissant sans eau devra ien t ê t re présentés à 1 d'al-

cohol absolu. L'un enlèverai t les pr incipes de l 'eau 

et l 'autre se jo indra i t à l 'éther. Mais alors le pro­

du i t serait le même q u e si du sursulfate d 'é ther 

était mis en réac t ion sur rappor t égal de fluorure 

de m é t a l , l 'a tome dér ivant de l ' ac ide sulfurique. 

De l 'acide hydroffuorique passerait conjointement 

avec l 'é ther et le surproport ionnerai t , Un surcroit 

d 'alcohol et tel q u ' u n e seconde proport ion , pour­

rai t faire distiller de l ' é ther asalin. L'alcohol et 

l 'acide boracicof luor ique, ainsi q u e l 'alcohol et 

le fluate de si l ice, pour ra ien t donne r l ieu au même 

é ther et p e u t - ê t r e , vu l'insuffisance de la r éac ­

tion , à d u demi-éther ( l iqueur d'Hoffman ). De 
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l 'é ther asalin pour ra i t aux mêmes composés fluo-

r iques enlever l 'acide anhydrofluorique et laisser 

là l 'acide borac ique et la s i l ice , mais q u i , devan t 

se re t i re r a n h y d r e s , peu t -ê t r e n e se re t i re ra ien t 

pas. Toute difficulté serait levée si du sulfate n e u ­

t r e d 'é ther pouvai t échanger sa base contre celle 

d ' un anhydrofluate. Un sulfate d 'é ther et d ' u n e 

a u t r e base se prê te ra peut-être à ce t échange . 

L'anhydrofluate d 'é ther u n e fois formé t i endra 

sans doute par des affinités assez puissantes pour 

n e pas a t t aquer le ve r re , car la silice , pour ê t re 

u n combust ible plus puissant que l 'eau , n ' e n doi t 

pas être plus puissant q u e l ' é the r , m ê m e en t enan t 

compte de son affinité de prédi lect ion pour l 'acide 

fluorique, laquelle n 'es t au t re chose q u ' u n e pro­

pension à la gazéification. Comme l 'acide hydro-

fluorique est in fé r i eu r en énerg ie de salineation 

à l 'acide hydroch lo r ique , de l 'alcohol absolu sa­

t u r é d 'acide hydrofluorique anhydre pourra i t ê t r e 

essaie avec de l ' anhydrochlora te de c h a u x , l eque l 

pourra i t p r end re l ' eau des deux et laisser l ' an-

h y d r o a c i d e , et l ' é ther pourra i t se composer en 

é the r salin. On pour ra i t essayer la distil lation du 

m é l a n g e de rapports égaux d 'acide hydrofluorique 

avec addi t ion d ' u n e quan t i t é adaptée d 'acide sul­

f u r i q u e ; l ' é ther que celui-ci é laborerai t successi­

vemen t , a u l ieu de se volatiliser s eu l , passerait à 

l 'acide anhydrofluorique et se volati l iserait avec 

lu i si l ' é ther f luorique salin était composable et 

volatil. La por t ion de l 'é ther-base appa r t enan te 

au sursulfate n ' abandonnera i t pas moins ses 2 rap­

ports d 'acide sulfurique p o u r s 'unir à l 'acide a n -

16* 
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hydrofluorique sollicité qu ' i l serait par cet acide 

à s 'unir à lu i et à se volatiliser avec lui . La vapeur 

d 'acide hydrofluorique naissant à la l iberté pour ­

rai t ê t re r eçu dans l 'alcohol. 

L'éther par l 'acide fluoboracique n e sera pas 

contrar ié dans sa formation par l 'acide boraciqne 

assez av idement hydra table pour concourir à la 

conversion de l 'alcohol en éther . Il n ' en résul te­

rai t pas que l 'é ther soit formé par cet acide s e u l , 

car l ' en lèvement de l 'eau sans ïa fixation pe rma­

nen te ou temporai re de l ' é ther ne saurait le p ro ­

du i re ; mais l 'un acide peut p rendre l 'eau et l 'au­

t re , l 'éther. Comme l 'é ther par l 'acide fluobora­

c ique est de l ' é ther -base , il faudra que le fluate 

d 'é ther soit décomposé et q u e l 'acide hydrofluori­

que ne forme pas de sel d ' é the r qu i soit volatil. 

Il pourra au feu r e p r e n d r e l 'ac ide qu 'à froid il 

avait échangé cont re l 'é ther . Il faudra peut-être 

lu i présenter de l ' é ther en place d 'alcohol, e t , à 

la place d 'é ther e n t i e r , du demié ther ; la réact ion 

d u gaz ammoniaca l sur l ' é ther formé serait à 

etsaver. 

DDL Liébig et Woeh le r ont fait un essai de 

prépara t ion pour l ' é ther hydrofluorique. De l 'a l ­

cohol absolu a été chargé de gaz fluoboracique 

jusqu ' à conversion en gelée fumante . Le mode 

actuel de faire le gaz fluoboracique n e le p rodui t 

pas exempt de vapeur d 'acide hydrof luor ique, car 

l 'eau de l 'acide sulfurique doit donne r naissance 

à cet te vapeur. X'acide boracique a n h y d r e , em­

ploie en rapport double avec le fluate d e chaux , 

n e peu t en donner . La moit ié de cet acide s'unit 
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à la chaux et l 'autre m o i t i é , à l 'acide anhydro ­

fiuorique. A la distil lation il fut receui l l i de l ' é ther 

qu i é tai t par l 'acide anhydrofiuorique et ainsi de 

l ' é ther-hase , et non de l 'é ther hydrofluorique ou 

de l 'anhydrofluate d 'é ther . Lorsqu'avant de d is ­

t i l ler on r enda i t n e u t r e par de la potasse caust i -

t i q u e , on n ' ob t ena i t que de l 'a lcohol , sans doute 

de l ' é ther r e tou rné à l 'é ta t d 'a lcohol . Les deux 

acides condensés par u n e propor t ion d 'eau se r e ­

t iendraient- i ls mutue l l ement engagés et la d e ­

meure e n engagemen t serait-elle la cause q u e 

l ' ac ide anhydrofiuorique ne suit pas l 'é ther ? 

A l 'état anhydre et tels qu ' i ls res tera ient si de 

l ' é the r les avait condensés , ils se volatil iseraient 

avec l 'é ther ou l 'é ther enlèverai t l 'acide anhydro­

fiuorique à l 'acide borac ique . L'addit ion d 'eau 

après la combinaison , p o u r r a i t , en l ' h y d r a t a n t , 

enlever l 'acide borac ique et met t re l 'é ther en 

possession indivise de l ' acide anhydrofiuorique. 

Le fluorure de silicion non moins avide d 'eau par 

sa base que le fluorure de bore ( auhydrofluate de 

silice et acide bor îcoanhydrof luor ique) semblerai t 

devoir être aussi p ropre q u e celui-ci à dé te rmine r 

u n e dislocation dans l 'alcohol et à 2x1 éprouver 

u n e lu i -même d'où résulterai t de l ' anhydrofluate 

d 'é ther . Cet é ther serai t d u fluorure d 'é ther ion et 

consisterait en é lémens l ' u n e t l ' au t re fictifs. Il 
devrai t ê tre volatil si ana log iquement on peu t 

conclure sur ses carac tè res , car il aura i t la com­

position des autres éthers à anhydracides de com-

burens . On devrai t recevoir le gaz fluosilicique 

dans des portions d'alcohol successivement portées 
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en contact a r e c l u i , afin q u e , de l 'étheroalcohol 

se f o r m a n t , l ' anhydroacide ne puisse s 'hydroaci-

difier. L'alcohol devrai t ê t re absolu. Un essai serai t 

à faire avec de l 'acide hydrofluorique sans hydra ­

ta t ion et de l 'a lcohol absolu, sous addi t ion d 'acide 

sulfurique. On disti l lerait et on obt iendrai t à la 

fin, sinon l ' u n , d u moins l 'autre é ther . L 'éther 

par l 'acide sul fur ique n e fera pas difficulté d e 

s 'unir à l 'acide anhydrof luor ique , si cet acide 

peu t se volatil iser avec lui . Le succès dépendra i t 

de cette circonstance. Du fluorure d e potassion 

pourra i t être décomposé pa r du sursulfate absolu 

d ' é the r mêlé avec de l 'alcohol absolu , ou d u fluo­

r u r e d e ca lc ion , décomposé par de l 'alcohol a b ­

solu imprégné de gaz acide hydrochlor ique, Le 

fluoré , s'il étai t cons t i tuab le , aura i t avec l ' é ther 

plus d'affinité q u e le chlore , mais l 'acide hydro­

ch lor ique en a plus que l 'acide hydrofluorique. 

J e sais b ien q u e l 'acide anhydrof luor ique aura i t 

le choix de s 'unir à l ' e a u , qu ' i l p rendra i t sur 

l 'acide hydrochlor ique en échange d e chaux , ou 

à l ' é ther , q u i devrai t ê tre soustrait à l 'eau. Pour 

échapper au besoin de cet te soustract ion, on pour­

rai t i m p r é g n e r l 'é ther-base d e gaz acide hydro­

chlor ique . Le ch lo rure de calcion a idera i t à d é ­

barrasser d 'eau , e t soit l 'acide hydroch lor ique , 

soit l 'alcohoL II y a peu à espérer de la réact ion de 

l ' é ther hydrochlor ique sur u n f l u o r u r e , à cause 

d e l'affinité plus g rande d e l 'acide de cet é the r 

aveu sa base qu 'avec la base du fluorure ( anhydro-

fluate ). Les anoxiacides des combuiens , celui d u 

fluoré y compris , sont e n opposition avec les acides 
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des combustibles relatifs en ce q u e les plus c o m ­

bustibles , ceux qu i déplacent le plus d e ca lor ique 

d 'avec l 'oxigène de leur état de c o m b u r e n t , exer­

cen t sur les bases les at t ract ions les plus f o r t e s , 

tandis que les acides des combustibles relatifs q u i 

d 'avec le même oxigène déplacent le moins d e 

ca lor ique exercent les affinités les plus éne rg iques . 

Moins les uns offrent d u calor ique à dép lacer p a r 

les oxides , plus ils sont recherchés pa r eux : ac ide 

anoxiodique . Plus les autres offrent d u ca lor ique 

à déplacer par les mêmes corps , plus ils sont r e ­

cherchés par eux : ac ide séléni ique , peu t - ê t r e 

sulfurique. On n 'a pas essaie d 'expulser par l e feu 

l e p remie r de ces acides de sa combinaison avec 

l 'oxidulooxide de fer p o u r l 'avoir d 'abord à l ' é ta t 

d 'acide fumant et ensui te à celui de demihydra te : 

vapeur concrè te d 'ac ide séléni ique fumant . La 

cause de cet te différence est q u e la re la t ion est 

é tabl ie en t re l 'acide des comburens e t l ' ox igène 

des oxides et que l 'acide ( anoxiacide ) le plus 

combust ible doit déplacer d 'avec ce p r inc ipe l e 

plus de ca lor ique et ainsi s'y combiner avec l e 

plus de force. La chose se fait comme si le com­

b u r e n t étai t r égéné ré , mais par de l 'oxigène q u i 

a déjà subi u n dép lacement dans son ca lo r ique 

par suite de son un ion avec le méta l . L'opposé a 

l i eu lorsque les anoxiacides sont consti tués e n 

comburens . Dans ce cas , c'est l eur oxigène q u i 

a g i t , et celui-là se combine par les l iens les p lus 

forts avec l e combust ible qu i lu i fait pe rd re le 

plus de calorique. Le chlore occupe ce rang . Le 

fluoré l 'occuperai t et se t rouvera i t à la t é te de la 
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h i é ra rch ie comburan te re la t ive si u n autre com-

b u r e n t , un acide de combustible f a ib l e , u n acide 

d e méta l ou l 'a ir a tmcaphér ique pouvaient lu i 

ad jo indre de l 'oxigène. Le ch lo re , en présence des 

combustibles réputés s imples , réagi t en ve r tu de 

son oxigène ; son h y d r a c i d e , en présence des 

métaux oxidés , réagi t en ver tu de son acide; l'oxi­

gène du chlore p e u t exercer la p remière réac t ion , 

l ' eau d e l 'acide hydrochlor ique n e peu t concour i r 

à l 'exercice de la seconde. Il en est de m ê m e des 

aut res . 

Un essai d 'ëtherif ication de l 'alcohol absolu par 

le gaz fluosilicique fait par MM. Liébig et W o e h l e r 

n ' a pas eu de succès. L'alcohol saturé de gaz n e 

s'est pas épaissi en gélat ine et l ' imprégnat ion mise 

à disti l ler n ' a pas fourn i d 'é ther . Il sera cur ieux 

d e voi r si l ' i no rgané the r se p rê te ra mieux à sa 

format ion en é the r hydrofluorique ou pa r l 'acide 

hydrofluorique. Il serai t par t icul ier q u ' u n ac ide 

aussi comburan t q u e l'est l 'acide anhydrof luor ique 

et q u i , pour cet te p r o p r i é t é , t ient le p remie r r a n g 

après l 'oxigène n e se combinâ t pas avec l ' é ther e t 

n e formât pas avec lu i u n sel. L'acide anhydro-

ch lor ique q u i , un i à l 'eau , chasse l 'acide anhy ­

drofluorique des bases qu ' i l salifie, é tant u n i à 

l ' é t h e r , pourra i t b i e n faire la m ê m e chose ; alors 

on aura i t d u ch lorure de méta l de la base et de 

l ' é ther anhydrofluorique. 

Nous avons fait ent revoir la possibilité q u e , par 

le canal du t r i ch lorure de m a n g a n è s e , d e l 'éther 

d 'acide anhydrochlor ique ou de l ' é ther de chlore 

fut composé. Par le cana l du trifluorure d e m a n -
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ganèse , il n e pourra ê t re formé que de l 'é ther a n ­

hydrofiuorique , cet acide n ' é t an t pas assez com­

bust ible pour se const i tuer en fluoré. De l 'acide 

manganés ique devra rester i nengagé ou de l ' é ther 

oxidé devra conjo in tement se former : 3 de l ' un 

et 2 d e l ' a u t r e , du suroxide formant le rés idu. 

L'éther anhydrofiuorique serait salin. L'alcohol ou 

l 'é ther serait convenablement appl iqué à l 'é tat 

de vapeur . Si de l ' é ther oxidé étai t p r o d u i t , i l 

faudrait évi ter q u e ce n e fut aux dépens de l ' é ther 

du fluate a n h y d r i q u e , à cause que cette oxidation 

laisserait l 'acide sans base. 

Les acides prononcés des métaux , ceux qu i on t 

3 rapports d ' ox igène , sont cités comme d o n n a n t 

avec l 'alcohol de l 'éther-haae. Ces acides sont ceux 

d e ch rome et de manganèse . Leur avidi té p o u r 

l 'eau est p e u conséquente e t , comme la réac t ion 

qu'ils pour ra ien t exercer sur l ' é ther aura i t p o u r 

objet de se défaire d 'oxigène , ils pour ra i en t 

l 'exercer sur l 'alcohol sans devoir en dé tache r 

l 'eau. Cette eau se dé tachera i t en même temps q u e 

l 'alcohol serait é tabl i sur 3 en place de -4 hydro­

gène. De l ' é ther oxidé serait formé. Cet é ther se 

forme lorsqu'à du sursulfate rouge de manganèse 

on ajoute d e l 'alcohol. L 'odeur d ' é ther oxidé se 

répand aussitôt et le sel se décolore. Si l 'alcohol 

décompose aussi p romptemen t l 'acide m a n g a n é -

sique engagé il n e doit pas être plus l en t à p ro ­

dui re le m ê m e effet sur l 'acide l ibre. Il le r édu i ra 

à l 'état d 'hemisuroxide et si le rappor t de l 'alcohol 

est assez faible ( 1 lji sur 2 acide ) il pour ra 

être acidifié en v ina igre . L'acide c h r o m i q u e cé-
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de ra d e l 'oxigène ju squ ' à être d u chromate de 

ch rome et a i n s i , 1 172 r a p p o r t II faudra i t q u e , 

pa r combinaison ind i rec te , l ' é ther fut un i à l 'un 

d e ces acides et q u ' u n é ther à acide fixe échan­

geât sa base con t re celle d 'un mai iganésate ou 

d ' un chromate . 

D'après ce q u e nous avons di t d e l ' inorgan 

et de l ' o rgané ther on a d û t rouver par t icul ier 

q u e , dans a u c u n e c i rconstance , l 'un d e ces éthers 

n e se forme d e l 'autre . Le d e r n i e r , pour se former 

d u p r e m i e r , n ' au ra i t q u ' à subir u n par tage p a r 

d is loca t ion , q u i n e doit pas être difficile pour u n 

composé. Ce serait plus difficile q u e l e p remie r 

é the r se const i tuât en composit ion d u dern ie r , à 

cause do l 'organisat ion qu ' i l aura i t à subir. On 

peu t en conclure q u e cet te de rn i è r e conversion 

n ' au ra pas l ieu , mais il n ' y a pas le même mot i f 

de penser q u e la p remiè re n e pour ra s'effectuer; 

nous croyons même à l 'existence d ' un cas où elle 

s'effectue. Ce cas est celui do la décomposit ion 

d e l 'alcohol pa r l 'acide sulfurique d 'où résul te 

le carbone hydrogéné . On n e recuei l le en carbone 

hydrogéné q u e la moi t i é de ce que l 'alcohol 

peu t en fourni r . L 'autre moi t ié doi t rester avec 

l 'acide. En raison d u sur-rapport de l 'acide , 

t ou t l 'alcohol d o i t , à la p r e m i è r e impression d e 

la c h a l e u r , se composer en sursulfate mêlé à d e 

l 'ac ide l ibre . Plus de cha leur devrai t pouvoir par­

t age r ce sel en carbone h y d r o g é n é et en eau ou 

n e pas pouvoir l e pa r tager du tout en ces compo-

sans à moins q u ' u n au t r e co rps , ayant u n e com­

posit ion d é t e r m i n é e , n e soit produi t . Ce corps ne 
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p e u t être de l 'o rganéther avec u n plus grand 

excès d ' a c ide , que cet é ther n e che rche pas à se 

p rocure r e t qu i d 'ai l leurs n e formerai t pas u n 

composé défini ; mais r i en n e s'oppose à ce q u e , 

pa r la pe r t e de la moi t ié de son carhone h y d r o ­

géné , l 'é ther organique n e soit t ransformé en é t h e r 

ino rgan ique , Les circonstances de beaucoup d 'a ­

c ide et d'assez, b i en de cha leur sont favorables à 

u n e dislocation qui aura i t la désorganisation p o u r 

effet. L'acide n ' e n recevrai t pas plus d ' e a u , mais 

l ' é ther resterai t avec plus de ce l iquide compara ­

t i vemen t à son con tenu en carbone hydrogéné . 

La l i queu r r e s t a n t e , é tant saturée d e po t a s se , 

d o n n e d 'abord d u sel simple et ensuite d u sel 

double . Avant d e connaî t re le sulfate d ' i n o r g a n -

é t h e r et d e potasse , on a p u p r e n d r e ce sel p o u r 

d u sulfate d 'o rgané ther et de potasse. II s'agira de 

l 'examiner . Je parle d 'une opération condui te avec 

m é n a g e m e n t et où pas plus des offa nigra n e m o n ­

t e n t q u e de l 'hui le douce en quan t i t é sensible n e se 

forme. Ce sera ici que le sursulfate d ' inorgané the r 

p r e n d r a naissance de sursulfate d 'o rgané the r ou 

il n e la p rendra nul le par t de cet te source. 

Depuis q u e nous avons décr i t les faux alcalis , 

quelques nouveaux corps appar tenan t à la m ê m e 

classe d e composés ont é té découver t s , d 'autres 

ont é té constatés dans l eu r existence et des t ro i ­

sièmes ont é té vérifiés dans leur composition a to ­

mique . Ce sont la Sabadilline coexistante avec la 

véra t r ine dans la g ra ine de sabadille. Elle se com­

pose de 10 ca rbone , 1 azo te , 8 oxigène et 18 hy ­

d r o g è n e ; elle crystallise avec 2 eau don t 1 d e 

17 
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conjonct ion et l ' au t r e , d 'hydrata t ion , réputées 

l 'une e t l ' a u t r e , se coengager dans les sels de l a 

base. A. 200 ' elle se fond et déjà s'altère. Elle est 

soluble dans l 'eau l égè rement c h a u d e , et crystal-

lisable de cet te solution. La présence dans l 'eau 

d 'une modification d u même composé , don t j e 

par lera i ci-après et qu i n 'est pas crystal l isable , 

augmen te la disposition des crystaux à se former. 

Cela ind ique q u e les corps non concrescibles par 

le froid saturent néanmoins davantage l 'eau à 

froid qu ' à chaud . L'alcohol dissout plusieurs fois 

son poids de la sabadi l l ine , mais la solut ion, quel ­

que saturée qu 'e l le soi t , ne dépose pas des crys-

taux. Sa réact ion a lcal ine physique est notable . 

La composition de la sébadil l ine répond à 1 radi­

cal o rgan ique ( 2 carbone et 2 pr incipes de l 'eau ) 

1 ammoniaque et u n e charge de 8 carbone , 2 oxi-

gène et 6 hydrogène . Ce faux alcali coexiste avec 

la véra t r ine dans la semence de sabadille. Elle est 

différente de la vé ra t r ine en ce qu 'e l le est soluble 

dans l 'eau et crystallise de cette solution ; elle en 

diffère encore par un caractère négat i f , qu i est 

d 'ê t re insoluble dans l 'éther. Elle se fond à 2 0 0 ' de 

chaleur . Sa réaction a lcal ine n'est très-intense hors 

dans son état d e pr ivat ion d'eau. Sa capacité de 

saturat ion n'est infér ieure que de i /3 à celle de 

l 'acide sulfurique. Son nombre est 187 sans ses 

2 rapports d 'eau et 20B avec cette eau. M. Couërbe 

à qu i la découver te de la sabadill ine est due pense 

que l 'eau , s inon compose , du moins développe 

la qual i té a lcal ine d e la nouvel le substance. C'est 

en che rchan t à purifier la véra t r ine d 'avantage 
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qu 'e l le n e l 'avait jusqu'alors été , qu ' i l l 'a t rouvée. 

La Daturine , r e t i rée d e la pomme épineuse par 

Geiger et liesse. Elle crystallise de sa solution 

sa turée à chaud dans l 'alcohol faible , qu i la d is ­

sout l a rgement . Elle est soluble dans 280 part ies 

d 'eau froide e t dans 72 parties d 'eau chaude . Le 

rappor t ent re ses constituaiis , qu i sont les mêmes 

q u e ceux des autres alcalis organiques , est incon nu . 

L'Hyosciamine, ex t ra i te de la jusqu iame par les 

mêmes chimistes q u e ci-dessus. Elle p e u t être 

ob tenue crystallisée. Ses crystaux sont persistans à 

l 'air. Elle doi t ê t re h u m i d e pour réag i r comme 

alcali . Tant l 'eau q u e l 'alcohol et l ' é ther la dissol­

vent aisément. On ignore le rappor t en t re les pr in­

cipes qui la composent. La Colchiciney qu i se t rouve 

dans les diverses par t ies de la colchique , mais à 

l 'obtent ion d e laquel le on emploie d e préférence 

la gra ine , crystallise très-bien de sa solution dans 

l 'alcohol faible. Elle est également soluble dans 

l 'eau et dans l 'é ther . Elle avai t été confondue avec 

la v é r a t r i n e , mais Geiger et liesse l 'ont ré tab l ie 

dans son droi t de spécialité , non d'après une dif­

férence de compos i t ion , q u i n 'est pas connue , 

mais d 'après u n e t r anchan t e d e propriétés . La 

Solanine, qu ' on re t i re à la fois de la g ra ine de 

more l le , des germes étiolés de la pomme-de- te r re , 

des tiges de la douce -amère et autres plantes d u 

genre solanum , est amorphe . Sa réaction alcal ine 

physique est faible ; sa solubilité dans l ' eau est 

r e s t r e in t e , celle dans l ' é ther presque nul le . D'a­

près une première formule ses consti tuans sont 

21 ca rbone , 1 azote, 14 oxigène et 34 hydrogène ; 
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d'après u n e s econde , celle de Blnnche t , qu i a 

opéré sur l 'alcali des germes , 16 c a r b o n e , 1 azote , 

1-i oxigène et 34 hydrogène. L'Aconitine, qu'Hesse 

a trouvée dans l 'Aconit Napelle se re t i re sous forme 

de concrét ion granuleuse de sa solution dans 

l 'alcohol faible soumise à l ' évapora t ion . Elle exerce 

u n e réact ion alcal ine forte et durable . Son dissol­

van t pr inc ipa l est l 'a lcohol. 150 part ies d ' eau 

froide et BO d 'eau chaude la dissolvent également . 

L'éther lu i -même n e reste pas en défaut de la d is ­

soudre. La Coniine, q u i existe en plus g rand r a p ­

port dans la g ra ine de sa plante (la c iguë) que dans 

les autres par t ies , est un faux alcali l iquide et v o ­

latil . Elle se mêle difficilement à l 'eau et e n 

moindre quan t i t é à l 'eau chaude qu 'à l 'eau f ro ide; 

l ' eau aussi est moins miscible à l 'alcali à c h a u d 

qu ' à froid. 100 part ies d 'eau p r e n n e n t 1 pa r t i e 

d'alcali. Le refroidissement rapproche les densités 

pa r suite des contract ions inégales q u i on t l ieu. 

La chaleur p e u t aller jusqu 'à faire cesser tota le­

m e n t la mix t ion . L ' a l coho l , auque l l 'alcali est 

miscible sans bo rnes , la facilite. L 'é ther en r e ­

p r e n d 6 par t ies . L 'appétence de la coni ine p o u r 

l ' eau se communique à ses sels, q u i sont tous dé l i -

quescens e t dont aucun ne peu t être condui t à 

crystalliser au contact de l 'air. Liebig l'a t rouvée 

composée de 7 c a r b o n e , 1 azo te , 1 oxigène et 

14 hydrogène : carbone hydrogéné 7 et oxidule 

d'azote 1. Auss i , 1 rad ica l -é the r , 1 ammoniaque 

e t 5 c a r b o n e hydrogéné . Nombre, 108. La Nicotine, 

qu 'on t rouve dans les différentes espèces du genre. 

nicotiana , est u n au t re faux-alcali na t ivement 

l iquide et volatil . I l a u n hydra te défini. La 
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17* 

Delphinine, qu i se t rouve dans la semence de 

staphisaigre et q u e Lassai gno et Feneul le en ont 

extrai te . Henry avait c ru l 'obtenir p u r e , mais 

Couërbe l'a le p remie r r e n d u e à toute sa pu re t é . 

Nous avions omis de la décr i re à cause que sa com­

position n 'é ta i t pas sûrement connue e t q u e ses 

sels n ' é ta ien t pas crystallisables. La de lph in ine 

dépurée est a m o r p h e , insoluble dans l ' eau , mais 

soluble dans l 'alcohol et dans l 'é ther . Elle se fond 

à 120 . La dépura t ion s'est faite d 'abord en insti l­

l an t dans la solution de l ' anc ienne de lph in ine 

dans l 'acide sulfurique di lué , de l 'acide n i t r ique 

jusqu 'à ce que plus r ien ne se précipi tâ t et ensuite 

en enlevant l'alcali r e s t a n t , à l 'aide de l ' é the r , à 

u n e au t re substance presque insoluble dans l 'é ther . 

Ce qui se précipi te est u n e sorte de rés ine et ce qu i 

reste indissous est un pseudo-faux-alcali , ne sali­

fiant pas les acides et se composant de 8 ca rbone , 

1 / 2 a zo t e , 2 oxigène e t 11 1/2 hydrogène. Le 

double de cet te composition ferait 1 a tome si elle 

pouvai t ê t re r endue propor t ionnante . M. Couërbe 

la n o m m e Staphimine. Cette te rminaison est celle 

des faux alcalis en al lemand. Staphise serait suf­

fisant pour ind ique r son or ig ine et pour le pou 

d ' impor tance qu 'e l le offre. La de lph in ine a pour 

const i tuans 13 IJ 1 c a r b o n e , 1 azote , 2 oxigène et 

19 hydrogène . L ' anc i enne formule lui donnai t 

13 c a r b o n e , 1 azote , 3 1/2 ox igène et aussi 19 hy­

drogène et a i n s i , 1/2 ca rbone de moins et 1 1/2 

oxigène d e plus. Ce n 'est pas là ce q u e l 'oxigène 

de l 'acide n i t r ique a p u séparer sous la forme de 

résinoïde. 
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Nous avons , contre no t re h a b i t u d e , donné quel -

quels faux alcalis dont la composit ion n ' a pas été 

dé te rminée et d 'autres d o n t l a composition t rouvée , 

à cause qu'i ls sont a m o r p h e s , est incer ta ine . La 

de lph in ine e t la v é r a t r i n e , q u e Couërbe vient de 

disloquer en d'autres na tures d'alcalis , i nd iquen t 

le peu de confiance qu 'on peu t met t re dans l 'ana­

lyse des substances qu i n 'on t pas de forme ou 

dont la forme n'est pas régul ière . Quant aux faux 

alcalis l i qu ide s , surtout q u a u d ils su rnagen t ou 

p l o n g e n t , ce caractère est u n e forme et u n e forme 

qu 'on peut considérer comme crystalline et qu i 

est peut-ê t re la plus régu l iè re de toutes. Le motif 

qu i nous a fait dévier de la marche jusqu ' ic i suivie 

a été q u e nous avions des sels crystallisés de tels 

alcalis à décr i re . 

Plusieurs analyses de faux alcalis restent à faire. 

Ces corps, en raison de leur caractère animal très-

prononcé j o in t à l eur or ig ine végétale , sont en 

droi t d ' inspirer le plus g rand in térê t . Dans que l ­

ques-uns l 'hydrogène d'alcalification est assez r e ­

tenu pour n e pas être enlevé par le ch lore et pour 

que d u chlorure de la base fausse alcal ine soit 

formé. On n e dira pas q u e de l 'hydrogène appar­

t enan t à la cha rge acidifie le chlore et q u e de 

l 'hydrochlorate est formé. Cet hydrogène n e pour­

rai t ê t re enlevé sans que l 'alcali n e changeât de 

composition et ne devin t de l 'amide ; l ' ammonia­

q u e étant l 'agent de la sa tura t ion , elle se p ré sen te , 

j e n e dirai pas la p r e m i è r e , mais la seule sur la 

scène de l 'action et reçoit sur sa substance ent ière 

ou par son pr inc ipe hydrogène l 'a l térat ion qu 'on 
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fait éprouver à l 'alcali. La c h a r g e , comme rem­

plissant déjà u n e fonction , y reste é t rangère . Ce 

serait t rop heu reux qu 'on pu t à la charge en lever 

l 'un ou l 'autre cons t i t uan t , et u n const i tuant à 

volonté , sans toucher à la composit ion a lca l ine . 

On pourra i t non seulement transformer l ' une hase 

fausse alcal ine dans l ' a u t r e , mais on ferait des 

hases de cet te n a t u r e qu i na t ivemen t n e se sont 

pas encore présentées. Le n o m b r e de ces bases 

nouvelles pourra i t r épondre à toutes les lacunes 

dans le p ropor t ionnement g radué et par a tomes 

e n t i e r s , qu i existent en t re la base la plus fo r te ­

men t et celle la plus fa ib lement propor t ionnée , 

soit en c a r b o n e , soit en hydrogène ou en ox igène , 

l 'azote restant invar iable dans son rapport . 

J 'ai encore laissé quelques faux alcalis indé­

crits. Ce sont ceux qu i ne sont pas connus dans 

les rapports en t re leurs constituans. Tous sont 

dits conten i r du c a r b o n e , de l ' azote , d e l 'ox i -

gène et de l 'hydrogène. Ils n e sauraient avoir 

u n e composition différente sans cesser d ' ê t re 

des neutral isans d'acides et tous doivent avoir 

1 d'azote e t suffisamment d 'hydrogène pour former 

avec le ca rbone et l 'oxidule de ce combustible 

1 de radical o rgan ique , composer l 'azote en a m ­

moniaque ou s i in i l iammoniaque ( cyane t r ihydro-

gené ) e t , avec le surplus de l 'oxigène à la for­

mat ion d u r a d i c a l , lorsque ce surplus existe , 

former u n e combinaison où la masse réservée à 

la charge est s imulée , masquée dans sa p r é sence , 

é te in te dans sa couleur et r e n d u e soluble. Ces d i ­

vers effets peuvent ê t re produits , t a n t p a r l 'oxigène 
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q u e par l 'hydrogène. Ces bases ne sont pas toujours 

établies sur radicalbois ; elles peuvent aussi l 'ê tre sur 

radica l -é ther ; celles qui ne con t i ennen t que 1 rap­

port d 'oxigène n e sauraient être établies sur aut re 

radical . Il n ' en est point qu i con t i ennen t moins de 

1 rappor t de ce pr inc ipe . On ne s a u r a i t , sans leur 

d o n n e r le radical que la général i té des corps or­

ganiques possèdent et en vertu duque l ils propor­

t ionnent par 2 pour 1, expliquer comment une 

masse si g r ande de pr incipes vëgétoanimaux ne 

fait q u e 1 a t o m e , n i t rouver un excipient pour la 

charge . Cet excipient n'est b ien ce r t a inement pas 

l 'azote propor t ionné en ammoniaque et ce ne 

pourra i t éga lement pas être le cyane hydrogéné 

en s imi l iammoniaque, car ces deux corps sont au 

dehors de l 'organisat ion. Du cyanc-bois, avec 3 ou 

plus d 'hydrogène , serait u n e sorte d 'hui le douce 

azotée ou de Téther-base a n i m a i ; 2 c a r b o n e , 1 

azo te , 1 principes de l ' e a u , 3 ou 4 hydrogène. 

On a, à force de rectifier l 'hui le empyreumat ique 

a n i m a l e , ob t enu u n e hu i l e incolore t e n u e , qui 

pourra n e pas ê t re é loignée de la na tu re de l ' inor-

ganéther . La distillation de cet te hu i l e ou celle de 

l 'hui le an imale avant sa rectification avec de la 

chaux en rappor t ménagé pourra fourni r un pyro-

esprit par t icul ier . La soustraction d e \p. car­

bone et 2 oxigène à u n e quan t i t é q u i cont ient 

au tan t de ce p r i nc ipe , laisserait s 'élever à la dis­

t i l lat ion u n e azotohydrogénat ion de carbone ou 

u n e de ce de rn i e r seu l , qu ' i l serait intéressant de 

connaî t re . Nous avons cha rgé d e soufre de l 'hui le 

bru te de corne de cerf. Dans aucun temps de 
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l 'opération l ' hu i l e , en se refroidissant , n ' a laissé 

crystalliser du soufre. Aucune odeur d ' ammonia ­

q u e ne s'est fait sentir et le produi t a é té u n b a u m e 

épa i s , noi r et fétide. Il n 'a pas encore fait m i n e 

de se concréter . L 'ammoniaque n e na i t de s u b ­

stances organiques animales q u ' a u t a n t q u e de 

l 'eau puisse par tager ses pr incipes en t re le ca rbone 

et l'azote de cyane. Le cyane n e saurait ê t re au t r e ­

men t disloqué. La c h a u x , en soutirant l 'oxigène 

de l 'eau pour le composer en acide c a r b o n i q u e , 

peu t au cyane , auquel le c a rbone , pour la forma­

t ion d e cet a c i d e , n e saura , en présence de t a n t 

d ' autre de ce combust ible e t d e la por t ion q u i 

adhère déjà à l 'ox igène , emprun te r 1 d ' hydrogène 

et laisser l 'autre s 'engager ailleurs. Cela serai t loin 

d 'être de l ' ammoniaque . Pour que la c h a u x , les 

a lca l is , ceux-ci surtout comme inamovibles sans 

décomposit ion dans l 'eau qu i les h y d r a t e , p u s ­

sent d 'avec u n sel ammoniaca l préexis tant par ses 

pr incipes ou d 'avance f o r m é , déplacer l ' ammonia­

que , sur u n e amide ainsi préexis tante ou formée , 

composer de l ' ammoniaque et la déplacer d 'avec 

l 'acide oxalique, mais la former en opposition à d e 

l 'ac ide ca rbon ique est impossible. Le souscarbo-

na t e d ' ammoniaque se dégagera i t et la c h a u x 

resterait sans acide. Ce n e serait que 2/3 a tome 

d ' ammoniaque qu i pour ra ien t être formés , 2 

d 'oxigène n e r endan t l ibre q u e 2 d 'hydrogène , 

et le 3 e de ce p r inc ipe n e sera pas e m p r u n t é à 

u n e autre hydrogénat ion q u e celle de l 'ox igène , 

n ' é tan t pas dans l 'habi tude de la mat iè re en ac­

t ivi té de composition de faire l ' emprun t des 
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mêmes pr incipes composans à plus d 'un composé. 

Nous avions d 'abord v u des acides végétaux 

compliqués dans leur composition par u n e charge , 

mais nous n 'avions pas v u des bases végétales 

avec charge qu i continuassent de proport ionner . 

Une telle base aura i t é té l ' é ther avec charge . 

Nous avons depuis vu des bases avec cha rge 

diverse et dans lesquelles le propor t ionnant est 

l ' ammoniaque . Cet alcali est pour les bases or­

ganiques azotées ce q u e le carbone hydrogéné 

est pour les mêmes bases organiques sans azote. 

Il y a cet te différence q u e l ' ammoniaque p ro ­

por t ionne par elle-même et par u n seul rapport 

d e son rad ica l , tandis q u e , pour p ropor t ionner , 

l e carbone hydrogéné doit être u n i à de l 'eau ou 

à ses pr incipes et se t rouver en n o m b r e double 

de rapports. Ces bases sont les faux alcalis. Elles 

n e salifient qu ' au tan t qu 'el les r en fe rmen t les 

é lémens de l ' ammoniaque et dans le rapport 

de l ' ammoniaque . Elles p e u v e n t , comme les hy-

dracides organiques , conten i r u n excès d 'hy­

drogène à la basification d e l'azote , mais elles 

ne peuvent r en fe rmer au delà n i en deçà de 

1 azote sans que leur qual i té de base n e s 'éteigne. 

L'alcalification n e sera sans doute pas faite sur 

l 'azote s e u l , mais sur ce radical un i au car­

bone et formé en cyane , à 1 ou à 2 de ca rbone , 

e t peut-ê t re sur de l'azote un i à 1 de radical orga­

n ique . 1 de cyane avec 1 d 'hydrogène forme un 

acide. 1 cyane avec 8 hydrogène peut former une 

base. 1 azote et 1 ca rbone sans être unis par les 

principes de l 'eau sont é teints dans la moit ié de 
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leur capaci té d e saturation. Le cyane peut ê t re 

o rgan i sé , et alors il le sera de la m ê m e man iè re 

q u e le carbone l'est dans l 'é ther . 1 cyane et 1 p r in ­

cipes de l 'eau ou 1 rad ica l -é ther et 1 azote. Si 

l ' a m m o n i a q u e , composée à pa r t , était s implement 

adhé ren te au restant de la composition , elle serait 

h i e n plus facile à séparer de cet te composition , 

l aque l le est d 'une n a t u r e assez compliquée et sur­

tout assez var iable pour avoir u n e existence indé­

p e n d a n t e de l 'alcali. Pour savoir ce qu ' i l en e s t , 

nous devrions pouvoir const i tuer en isolement 

d 'avec la charge et tel que se sont eux-mêmes 

consti tués les acides sans charge et la b a s e - é t h e r , 

le corps basique qu i p ropor t ionne dans les faux 

alcalis. Si la cha leur affermissait la composition 

de l ' ammoniaque comme elle affermit celle d e 

l 'acide ca rbon ique on n ' au ra i t pas de pe ine à l'iso­

ler d 'avec le restant de la composition. On r e m a r ­

q u e r a q u e la charge n'efface pas la propr ié té basi­

q u e et qu 'à l ' instar de ce qu 'e l le fait dans les 

acides végétaux à cha rge elle se borne à l'offus­

quer . Dans les acides la cha rge est à la place d e 

calor ique , dans les faux a lca l i s , c'est l 'alcali q u i 

est à la place de cet agent . La charge est r e t e n u e 

par les acides ; l 'alcali est r e t enu par la charge . 

La différence pour la charge est de fonct ionner 

passivement ou act ivement . Cela fait voir de que l 

p e u d ' importance est la charge pour établ ir le 

propor t ionnement . 

• Pourrai t-on concevoir des monstruosités p a -

reilles à des faux-alcalis sa turant par tou te la masse 

d e l eu r mat iè re ? Si u n e mise en rapport existe 
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pour la combinaison c h i m i q u e , t a n t d 'atomes de 

corps aussi difiërens devra ien t pouvoir chacun se 

r evend ique r une part à la saturation et, sinon tous 

à la saturat ion par les ac ides , d u moins au tan t 

q u ' o n peut en dis t r ibuer en a m m o n i a q u e , en 

é t h e r , en carbone h y d r o g é n é , celui-ci pour ceux 

q u i le croyent saturer sans son adjonction à l 'eau, 

combien d'atomes d 'acide ne seraient pas sa turés 5 

p . e . , par la v é r a t r i n e , q u i cont ient de quoi com­

poser , ou t re 1 d ' a m m o n i a q u e , 9 de carbone 

hyd rogéné ou 6 d 'o rgané ther , en appropr iant 

son oxigène à cette composi t ion? Les minéraux 

d ' u n e composition compl iquée ont aussi u n noyau 

comme ces faux alcalis et autres composés organi ­

ques compliqués , mais au tour de ce noyau vien­

n e n t se r a n g e r d 'autres compositions toutes en des 

rappor ts définis e t inamovibles sans la destruction, 

d u total. Le dern ie r de ces sa turans secondai res , 

t e r t i a i r e , qua t e rna i r e et plus avancés d u noyau , 

lequel d e r n i e r sa turant est l 'eau , après laquelle 

plus r i en n e sa tu re , est t rouvé se m e t t r e , le plus 

souvent par u n a tome u n i q u e , en rappor t avec 

le noyau. Cette régula r i té de p ropor t ionnement 

n 'existe pas pour les substances organiques de 

composition pa re i l l e , car peu de composés définis 

v i ennen t se grouper au tour d e la composition 

centra le . Ce qu i p rouve q u e dans la formation 

des mat ières minéra les u n e plus grande l iberté 

dans le mouvement des par t i cu les , u n e plus grande 

indépendance dans l 'exercice des affinités, proba­

b lement u n concours d 'élémens d 'avantage primi­

t i fs , ont r é g n é qu ' i l n ' e n r ègne dans celle des 
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matières organisées , les unes et les autres de com­

posées d 'autres composés. Cette snperfatation de 

composition est charge pour toutes deux. 

La potasse a u n e or ig ine végétale et u n e na tu re 

minéra le . On n e saurait r i en augurer à l 'égard d e 

sa naissance n i des principes qu i la composent. 

Nous avons déjà di t qu ' i l est des plus incer ta in si 

elle forme un produi t ou u n éduit de la combus­

tion de la l ibre végétale. Rien n 'en décèle la p r é ­

sence dans la fibre non brûlée e t , à moins de 

former avec le carbone u n si haut carbure que les 

réactifs n e puissent l ' a t t e i n d r e , on doit croire 

q u e c'est dans le procédé de la combustion qu 'e l le 

p r e n d naissance. Elle n'est bien sûrement pas de 

préexistence dans les nitrières naturelles et a r t i ­

ficielles , oà sa formation est concomitante d e 

cel le de l 'acide n i t r ique . On refuse trop facile­

men t à la na tu re sa part dans la product ion de ce 

g rand phénomène p o u r , avec succès, en suivre 

la marche et parveni r à connaî t re les ressorts q u i 

sont mis en œuvre . La soude est d ' o r i g i n e , e t 

nécessairement aussi , de na tu re minérale . On la 

t rouve un ie à l 'acide anhydrochlor ique , à l'a­

c ide n i t r i que , à l 'acide carbonique ; elle existe 

dans le feldspath et ailleurs. Dans u n e espèce de 

celui-ci se t rouve la potasse et elle n 'y est pas 

d 'or ig ine artificielle récente . L 'ammoniaque est 

d 'or ig ine a tmosphér ique et d 'élaboration an imale 

e t encore de na ture m i n é r a l e , car u n méta l n e 

saurai t ê tre q u e minéral . Son hvdrogène est de 

tous les règnes . Les faux-alcalis, d 'or igine végétale 

et de na tu re an ima le , sont de l ' ammoniaque por-

18 
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tant en charge passive et à la place de calorique , 

ou d'eau qu i puisse la tenir condensée , u n e com­

position végétale de na ture var iante . Une charge 

act ive é te indra i t son caractère alcalin et la ferait 

cesser de propor t ionner . Elle serait engagée en 

p lace de calor ique et n e pourrai t plus ag i r en sa 

qual i té propre ; elle serait enehainée dans cet te 

fonction et r e n d u e incapable d 'en rempl i r u n e 

autre . Ces alcalis sont donc de l ' ammoniaque n a -

t ivement gazeuse et condensée par la charge 

comme elle l'est par l 'eau. L'alcalinéité est recon­

n u e à la r éac t ion , par t icul ièrement verdissante , 

q u e les corps qu i la possèdent exercent sur les cou­

leurs bleues végétales nat ives , et à la solubilité gé­

néra le des sels simples de ces corps et spécialement 

aux sels neut res qu'avec exclusion de toute au t r e 

b a s e , ils forment avec l 'acide carbonique. 

On a r econnu que les sols que les faux alcalis 

forment avec les acides sont , dans leur consti tua-

b i l i t é , dépendans de rapport égal d 'eau. Ce ca rac ­

tè re les assimile aux sels ammmoniacaux ord ina i -

n a i r e s , d o n t la condition de naissance est d 'être 

conjoints par cette quant i té d'eau. Cette même 

condi t ion de naissance peut appar teni r aux sels 

cyanoammoniacaux comme aux sels azotoammo-

niacaux. Son besoin prouve en quelle indépendance 

d u restant de la composition l 'ammoniaque quel­

conque qui est dans les faux alcalis se comporte 

à l 'égard des acides. Ses proport ionnemens et ses 

habi tudes de salification se font comme si elle 

étai t seule. Nous croyons l 'avoir déjà dit et nous 

le répétons , l ' ammoniaque , dans les faux alcalis, 
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doi t ê tre con tenue pass ivement , et la charge doit 

à son égard rempl i r la fonction de vice-eau ou d e 

vice-calorique, car , si l ' ammoniaque était engagée 

en quelque emploi à l 'égard de la c h a r g e , ce 

serait celle-ci et non elle qu i serait active dans les 

combinaisons. L 'ammoniaque ne pourra i t rempl i r 

u n second emploi. Son pouvoir de saturat ion serait 

encha iné par le premier . 11 restera à voir si, comme 

dans l ' inorgané ther et dans l 'é ther ordinai re ainsi 

q u e dans l 'ac ide fo rmique , le rappor t d 'eau qu i 

se coengage dans les sels des faux alcalis n 'appar­

t ient pas à la fixation du propor t ionnant de ces 

alcalis. 

Les faux alcalis on t encore le caractère propre 

à l ' ammoniaque d e précipi ter la p lupar t des m é ­

taux de leurs dissolutions dans les a c i d e s , non en 

se me t t an t à l eur p lace , mais en se combinan t 

par 1 des â rapports d 'hydrogène de leur propor­

t ionnan t , avec 1 oxigène de l 'oxide du métal . Cette 

combinaison est inachevée. Si elle pouvai t s 'ache­

ver sans que la cha rge fut dét ru i te ou le composé 

d i s loqué , il resterai t dans la composition 1 r a p ­

port d 'amide et la composition cesserait d 'être u n e 

base. L'azote avec 2 d 'hydrogène pourra i t ê tre assez 

lié par la cha rge pour assurer le main t ien en com­

position de l 'ainide. Les précipités de cet te na tu re 

effectués par l ' ammoniaque simple consistent en 

a m i d e , métal et pr incipes de l 'eau. L'oxigène n 'est 

pas dé taché d u m é t a l , n i l ' hydrogène , de l 'amide ; 

c e p e n d a n t , u n e adhérence en t re les deux est 

contractée puisqu'el le est la cause de la préc i ­

pi tat ion. L'oxide en possession non par tagée de 
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son oxigène serait resté avec l 'acide e t l 'hydrogène 

en possession cont inuée de l 'amide serait resté 

avec elle. Lorsque la précipi tat ion est d i recte 1/3 

rapport seulement d ' ammoniaque est engagé e t , 

pa r la r éun ion des principes de l 'eau en e a u , 

1/3 rapport d'azote devient l i b r e , m a i s , u n sel de 

métal faible et tel qu ' un d'or est-il décomposé par 

u n sel d ' a m m o n i a q u e , alors 1 oxide peu t s 'unir à 

1 ammoniaque et le précipi té q u i , pas moins n e 

se fo rme , peut r épondre à la composition m e n ­

t ionnée de m é t a l , d 'amide par acheminement et 

de principes de l 'eau. Un tel précipi té , dans son 

changemen t de composi t ion, se résout en 1 métal , 

1 eau, 1/3 azote et 2/3 ammoniaque indécomposée-

L'oxide de carbone mis en rapport avec du pare i l 

composé pourrai t en faire du métal r é d u i t , de 

l 'oxamide et de l 'eau. L'amide serait naissante de 

son engagemen t avec l 'hydrogène ; son oxami-

dan t pourrai t le devenir en le fesant na i t re d 'acide 

formique. 

Un excès d'azote , qui semble ne pouvoir se faire 

comprendre dans la charge , empêche les compo-

sans des faux alcalis de se consti tuer en base. Il 

pourra aussi dépendre d 'un peu de charge en 

excès que le caractère basique reste en défaut de 

se manifester , car alors il pourra ê t re caché , et 

empêché de former u n atome propor t ionnant . Ce 

caractère ne perce pas nécessairement à travers 

tous les obstacles. On n e peut d 'ail leurs alors pas 

dire s i , pour ce qui doit faire son a tome , il y a 

de l'azote en défaut ou en excès, la port iou qu i en 

cont ient la quan t i t é r e q u i s e , faute de l 'ensemble 
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de p ropor t ionne r , n e peu t pas être d i t e consti tuer 

l 'a tome. 

Comme l 'act ivi té par t icul ière des substances q u i 

r en fe rmen t des bases organiques se concen t re 

dans ces bases, et comme ce genre d 'act ivi té n 'est 

po in t exercé par l ' ammoniaque et q u e la cha rge 

n e modifie pas te l lement u n corps q u e son carac­

tère pr imi t i f c h a n g e , on doit croire que les faux-

alcalis on t pour radica l de l 'azote et d u carbone 

e t non de l'azote seul. Ce serait de l ' ammoniaque 

fait de cyane et d 'hydrogène , 1 et S ou 1 et p lus 

e t peut-être o ; 2 pour le ca rbone et ¡3 pour l 'azote. 

Ce seraient deux bases réunies e t qu i confon­

d ra i en t leur capaci té de saturation pour la r é d u i r e 

d e 2 à 1 , et tel q u e le fait ce même cyane dans 

ses acides. L'activité de ces bases serait alors p a r ­

fa i t ement in te rpré tée et résul terai t de celle d u 

modéra teur de l'excès d 'act ivi té o rgan ique p e n ­

dan t qu ' i l en fait par t ie et qu i l ' é te in t de l ' i n ­

stant qu ' i l en est séparé. Ce pr inc ipe de modé ­

ra t ion dans l ' un cas et d 'ext inct ion dans l ' au t re , 

est le cyane acidifié par 1 hydrogène . Il n e res tera 

pas moins actif lorsque à cet 1 hydrogène 2 ou 

4 s 'ajouteront et développeront le cyane en a lcal i 

de ce radical . La charge qui s'y t rouve j o i n t e e t 

à laquel le la cyanammoniaque t i endra l ieu d e 

ca lor ique ou d 'eau, si elle-même ne t ient au nouve l 

alcali Lieu d'assureur en existence. Au feu , 

l ' azotammoniaque s'isole et u n e hydrogénat ion d e 

carbone se r end en même temps l ibre. Cela t é ­

mo igne ra i t dans le sens d 'une hyd rogéna t i on 

avancée du cyane. Les deux r a d i c a u x , azote e t 

18* 
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c a rbone , sont trop peu différens dans leur ca rac­

tère de combustocoinburation , pour avoir beau­

coup de difficulté à se séparer , sollicités surtout 

qu'i ls sont à cet te séparation par l 'union de l 'un 

des deux ou de l 'un et de l 'autre avec l 'hydrogène. 

Ce peut aussi être du radical o rgan ique hydrogéné 

ou o rgané the r , dans lequel l 'azote t iendrai t l ieu 

d'eau. A hydrogène seraient encore employés à 

cette composition, 1 en union avec l'azote pour faire 

le radical o rgan ique et 4, pour hydrogéner ce r a ­

dical en éther . Aucun faux alcali ne doit rester en 

défaut pour cette dépense en hydrogène. Si le 

similiéther était inorgan ique et q u e 1 azote s'y 

t rouvât à la place de 1 ox igène , alors ce serait de 

la cyanammoniaque elle-même ou l ' isomère d e 

cet te ammoniaque : 1 ca rbone , 2 vice-principes 

de l 'eau, vice-principe par la substitution de l'azote 

à l 'oxigène, et 2 hydrogène. Plus d 'un combustible 

é t ranger pourra ainsi être substi tué à l 'oxigène 

pour la formation d ' inorgané thers particuliers. 

On p e u t , sans trop violenter les expl icat ions , 

considérer les faux-alcalis, comme de l 'é ther por­

tan t en charge le restant de la composi t ion , y 

compris l'azote. Ceux concrets e t fixes aura ien t 

pour p ropor t ionnant , de l 'o rgané ther , ceux l i qu i ­

des et volati ls , de l ' inorganéther . Tous renfe rment 

les composans de pareils éthers. L'azote, fesant 

par t ie de la charge , y serait engagé en c y a n e , 

voire m ê m e , en charbon animal. On aurai t u n e 

base résul tant d 'organisation directe et s 'enga­

geant comme corps de cet te organisat ion, quoique 

contenant le pr incipe de l 'organisation indirecte 
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ou étant animalovégétal . On échapperai t ainsi à 

l 'admission é t range qu 'un oxide de métal s ' intro­

duira i t dans u n e composition organique avec la 

mission de la minéral iser en base animalovégéto-

minéra le et animalovégétale seulement pour la 

charge . Ce serait un corps appar tenan t à la fois 

aux trois règnes et que son pr inc ipe minéra l r e n ­

dra i t propor t ionnant et ferait saturer par un oxide 

de métal. Rien n'est minéra l comme l ' ammonia­

que puisqu 'e l le appart ient à la division des métaux, 

qu i sont les corps minéraux par excellence. L'azote, 

pour exister dans les faux-alcalis à l 'état d ' ammo­

n i a q u e , devrai t par l 'hydrogène avoir é té enlevé 

au carbone qui le t ient en engagement de cyane 

ou de charbon animal , et r i e n , dans l 'extraction 

des faux-alcalis par u n e voie quelconque n e fait 

apparence de cet enlèvement e t , dans le travail 

de l 'o rganisa t ion , l 'azote sans oxigène n e peu t 

disputer au carbone avec oxigène et à cet oxigène, 

la possession de l 'hydrogène r endu l ib re sur l 'eau 

d'avec l 'oxigène de laquelle la lumière le déplace. 

On n e supposera pas q u e dans les plantes l'a­

zote , comme le ca rbone , se trouve avec oxigène 

et qu 'à la man iè re de ce dern ier avec oxigène, 

il s'y organise par l 'hydrogène de l 'eau. Ce serait 

u n travail d 'organisat ion double , une organisation 

animale amalgamée avec u n e végétale et deux 

opérations qu i ici se seconderaient tandis qu ' a i l ­

leurs, non seulement elles se c o n t r a r i e n t , mais 

s 'entredétruisent . Il y a p l u s , ce n'est pas dans 

l 'espèce d 'organes où l 'hydrogénat ion organisante 

s'exécute que les faux-alcalis sont renfermés. C'est 
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dans les éco rces , la gra ine , les capsules de la 

g ra ine , qu'ils sont déposés et vers lesquelles ils sont 

chariés avec la sève. Ce sont des parties de sucs 

sécrétés , des résidus de l 'élaboration du pr inc ipe 

azoté qu 'on t rouve dans les graines et dont la pré­

sence y est requise pour exciter la gra ine à germer. 

En donnan t aux faux-alcalis l 'é ther au l ieu de 

l ' ammoniaque pour agent d e p r o p o r t i o n n e m e n t , il 

res terai t à l 'azote , composé en c y a n e , à exercer 

sur l 'économie vivante les effets délétères qui sont 

propres à la mat ière azotée o rgan ique sortie du 

cercle de l 'o rganisa t ion , q u e possèdent les faux-

alcalis et q u e l ' ammoniaque , qu i en est exempte , 

n e pourra i t leur t ransmettre , Nous avons déjà fait 

r e m a r q u e r que le pr inc ipe de l 'existence an imale 

devien t dest ructeur de cet te existence lorsqu'i l 

fait par t ie d 'uue sécrétion u l t é r i eu remen t inor -

ganisable ou d 'un composé artificiellement rendu 

ino rgan ique p a r l e seul effet que dans la substance 

l 'hydrogène p rédomine sur l 'oxigène ou que l 'hy­

d rogène y soit seul con tenu . 

S'il était vrai que tout le ca rbone dans les 

p lantes p rovena i t de l 'acide carbonique de l 'air , 

comme pour l 'azote il n 'y a pas d 'au t re source q u e 

l 'air , on devrai t d i re que les deux organisations , 

végétale et a n i m a l e , puisent leurs pr incipes dans 

l 'air . Il en résul terai t que l 'agent matér ie l de toute 

organisat ion doit ê t re lu i -même o rgan ique , ce q u e 

l 'air serait d 'autant plus faci lement q u e la puis­

sance assinii latrice, le d iscernement de ce qu i 

pa rmi les matières répandues dans son sein peut 

servir ou n e pas servir à sa sus ten ta t ion , lui 
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sont dévolus avec plus de la t i tude qu 'aux deux 

autres règnes organisés. Les principes n e seraient 

pas en plus g rand n o m b r e dans le r è g n e atmos­

phé r ique q u e dans le r è g n e animal et ils ne se ­

ra ien t différens qu ' en ce que le carbone dans le 

de rn ie r serait remplacé par l 'oxigène dans le p r e ­

mie r et q u e dans celui-ci le rapport de l 'azote 

serai t moindre que dans l ' au t r e , ce que nécessite 

la présence d 'oxigène l ibre ou faiblement engagé . 

Le n o m b r e des composans serait 3 pour le r ègne des 

an imaux et pour celui de l 'a i r ; de 2, pour le r è g n e 

des plantes : c a r b o n e , azote et eau : oxigène, azote 

e t eau : carbone et eau. Tout ce qui est en dehors 

d e ces compositions est de sécrétion inexcretée e t 

n ' appar t ien t pas à l 'organisat ion, laquel le opéra 

par de l 'eau ou par le pr incipe hvdrogène de l 'eau. 

L'action exercée du dehors par l 'oxigène sur l 'hy­

drogène est r égénéra t r i ce des organisations at­

mosphér ique et v é g é t a l e , des t ruc t r i ce , de celle 

animale . L'action exercée par l 'oxigène sur le car­

bone est désorganisant pour les deux dernières . 

On a voulu donner aux faux-alcalis un rad ica l 

c o m m u n composé de carbone , d'azote e t d 'hydro­

g è n e , l'azote n e var iant pas et servant en que lque 

sorte de point d i r igeant pour la fixation de l 'a­

tome. On a propor t ionné ce radical de différens 

rapports d 'oxigène q u i , pour les alcalis du k i n -

k i n a , se sont trouvés croissaus pa r des nombres 

ent iers et depuis 1 jusqu ' à 3 . On a ainsi fait des 

radicaux oxidés à différens dégrés et des bases 

qu i dans leur formation en sels devaient se pro­

por t ionner avec les acides dans le rapport de leur 
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con tenu en oxigène. Ces radicaux oxidés se sont-

ils ainsi proport ionnés ? Point d u tou t ; ils ont pris 

p o u r type de leur a t o m e , 1 azote et se sont peu 

souciés d u restant de leur composition. On ne m'ob­

jec te ra pas que 1 atonie d 'acide peut contenir des 

nombres variables d'at. d 'oxigène sans q u e la ca­

paci té de saturat ion du radical c h a n g e ; cela est 

vrai pour les acides et non pour les bases. Pour les 

uns l 'a tome de saturat ion dér ive du radical n a t i -

vemen t relatif ou r endu tel par l 'oxigène. Les 

autres le reçoivent de l 'oxigène d 'oxidulat ion ou 

d 'oxidat ion qu i leur est ajouté. Nous connna i s -

sons ma in t enan t des faux-alcalis dont l 'a tome r e n ­

ferme jusqu 'à 7 rapports d 'oxigène et qu i en ver tu 

de ce h a u t degré d 'oxidat ion devra ien t saturer 

j u squ ' à 7 rapports d 'acide ; mais cela n 'est pas 

a ins i , et n e saurait ê tre a i n s i , car l 'oxigène n'est 

pas connu exercer u n e influence basifiante, mais 

b i e n u n e acidifiante , sur les corps relatifs. L 'em­

ploi de basificateur de ces corps appar t ient à l 'hy­

drogène , ce qu i prouve que pour être des bases 

ils sont déjà trop comburans et que loin do devoir 

le deven i r davan tage en se combinan t avec l'oxi­

gène ils doivent le deveni r moins en s 'adjoignant 

d e l 'hydrogène. On pourra croire que les faux-

alcal is , n e s 'engageant pas avec les bases, n e pour­

ron t par la chaux ê t re partagés en acide carboni ­

que et en esprit oléopyrique , sinon à la m a n i è r e 

des corps indifférens et en laissant un résidu de 

carbone. L'essai en serait à f a i r e , et ceux parmi 

ces corps qu i con t iendra ien t en oxigène d e quoi 

former plus de \p. rappor t d 'acide c a r b o n i q u e , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 215 ) 

pour ra ien t u n e seconde fois être distillés avec la 

chaux. On pourra s 'a t tendre à recuei l l i r de l 'am­

moniaque sans qu ' i l soit di t q u e la total i té d e 

l'azote se prêtera à la fo rmer ; u n e p a r t i e , comme 

dans la distillation des substances animales, pourra 

passer avec le p rodu i t pseudohui leux. Il pour ra , 

à la place d 'acide c a r b o n i q u e , rester du cyane 

avec la chaux , p lutôt avec la potasse caus t ique , 

don t l 'eau pourra encore modifier le produi t . Un 

faux-alcal i , en possession de 6 rapports d 'ox igène 

et tel q u e la v é r a t r i n e , étant t rai té à trois r e ­

prises pa r l a chaux , pourra i t 1 , 2 et 3 fois change r 

de n a t u r e , deveni r deux fois un alcali différent 

e t , à la troisième fois , rester u n e hydrogéna t ion 

r édu i t e de carbone. 1 i p carbone et 6 oxigène 

seraient dépensés pour la formation de I i p d 'a­

cide carbonique sur la véra t r ine . 15 i p de car­

b o n e , 1 d'azote et 21 i p d 'hydrogène formeraient 

la réduc t ion et n e s 'é loigneraient pas beaucoup 

de 8 carbone hvdrogené en double et 10 hy­

drogéné en simple , dont 1 avec azote. La sa-

badi l l ine pourvue de son eau i n a m o v i b l e , après 

avoir abandonné 1 i p ca rbone et 6 ox igène , 

res terai t 8 î p c a r b o n e , 1 azote et 13 hydrogène . 

J e suppose que l 'azote n e qui t te pas la composi­

t ion. Les nouveaux alcalis n e devra ient pas se vo­

latiliser. Ils pourra ient rester avec le sous-carbo-

u a t e et s'en laisser séparer à l 'a ide de l 'alcohol. 

Il ne manquera i t peut-être à la gra ine des céréa­

les q u e d 'ê t re d i m i n u é e dans son oxigène et pa r 

là ê t re re la t ivement a u g m e n t é e dans son hydro ­

gène pour former u n e sorte de faux-alcali. L'oxi-
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gène serait en t r a îné dans la formation de l 'acide 

c a r b o n i q u e , cet acide étant sollicité par la cbaux 

à se former. 

M. Couërbe propose de représenter les alcalis 

organiques pa r des symboles chimiques. Aucune 

sorte de co rps , par sa composition avancée , n 'a 

au tan t besoin d 'être représentée par u n s igne 

q u e ces alcalis dont sur t ro i s , le nombre des 

pr incipes est d 'un de plus q u e celui des autres 

substances qui ont reçu des s ignes , savoir de l'a­

zote. Le s igne n e servira que pour l eur formula­

tion en sels ; mais c'est là où il est le plus néces­

s a i r e , et celui donné aux acides végétaux n 'a pas 

d 'au t re usage. Les deux sortes de corps n e s'enga­

gent qu 'avec l 'é lément q u i les salifie, les organ-

alcalis avec les ac ides , les organacides avec les 

oxides et autres bases Les acides ont é té représentés 

par une ba r re t racée au-dessus de l ' ini t iale d e 

leur nom. A ( Acetum ) et ainsi de suite. Les acides 

les plus anc i ennemen t connus ont eu le privi lège 

d 'ê t re représentés par u n e seule le t t re . Le même 

h o n n e u r est à déférer aux faux-alcalis les premiers 

découver ts , à la morph ine etc. Nous avons proposé 

la bar re double pour les organalcal is , M ( Mor-

p h i u m ) M. Couërbe préfère la croix. On dira 

q u ' u n alcali n 'est pas u n acide double pour rece­

voir le signe double des acides , mais aussi la bar re 

n 'est pas le symbole dont les acides sont en pos­

session. Ce symbole est la croix : la croix leur a été 

conservée par Buchner dont les ouvrages sont 

ent re les mains de tout le monde. Le signe ancien 

des alcalis pour ra i t ê t re adopté. On aurai t A., aco-
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n i t i ne ; kr. ar ic ine ; ht. a t ropine ; B. b ruc ine ; 

C. c i n c h o n i n e ; Cd. codé ine ; Cl. co lch ic ine ; CM. 

coni ine ; D. da tur ine ; De. de lpb in ine ; E. émét ine ; 

ïï. hyosciamine ; M. m o r p h i n e ; N. narco t ine , Ne. 

na rcé ine ; Ni n icot ine ; Q. q u i n i n e ; S, sabadi l l ine ; 

50. so lan ine ; Si. s t rychnine . V. ve ra t r ine ; U. urée. 

Na. pour na rcé ine serai t le s igne par le t t res d o u ­

bles de narcot ine . Co. au l ieu de Cd., Cl., Cn. pour­

r a i en t aussi b ien être les signes de colchicine et 

de coni ine q u e de c o d é i n e , c'est pourquoi on a 

pris la troisième let t re pour le doub lement d u 

s igne. Les init iales seraient coiffées d 'une c ro i s 

ou d 'une double ba r r e . 

Nitrate de morphine. On obt ient ce sel en satu­

r an t de la morph ine par de l 'acide n i t r ique b lanc 

e t u n peu d i l u é , q u e nous ayons déjà vu n e pas 

céder faci lement de son oxigène. On ajoute l 'acide 

à la base par où on évi te que la base soit a t t aquée 

pa r l 'acide. Par un rapprochement convenable le 

sel crystallise. Il est soluble dans 1 172 par t ie d 'eau. 

En dé tachant de la morph ine t 3 d ' hydrogène , 

2 de ca rbone , 1 d'azote et 2 principes de l ' e a u , 

ce qu i composerait son pseudoalcali o rgan ique , 

i l resterait pour la c h a r g e , 15 carbone , 4 oxigène 

e t 13 hydrogène. Cette charge n e présente les élé-

mens d ' aucune composition qu i soit ra isonnable . 

51, conformément à la t endance actuelle , on vou­

lai t des substances organiques faire des oxidations 

d e carbone différemment propor t ionné d 'hydro­

gène et avec ou sans azote, la m o r p h i n e , en raison 

des 6 rapports d 'oxigène qu 'e l le r e n f e r m e , devrai t 

sa turer en neu t r e 6 rapports d 'acide. Elle ne sature 

19 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 218 ) 

q u e 1 rapport . La morph ine d 'avec laquel le on 

aura i t dé taché l'azote formé en a m m o n i a q u e se­

rai t 17 ca rbone , 6 oxigène et 1S h y d r o g è n e , ce 

qu i pourra i t fa i re u n ca rbonac idc , le ca rbone 

p rédominan t sur les autres principes. 1 radica l 

o rgan ique et 1 ca rbone d'acidification. 11 resterai t 

pour la charge 14 ca rbone , 4 oxigène et 18 hy ­

drogène . En d é t a c h a n t , pour en faire le composé 

propor t ionnant , 1 é ther , il resterai t pour la c h a r g e 

15 ca rbone , dont 1 serait du c y a n e , S oxigène et 

13 hydrogène . On semble n e pas savoir si l ' ac ide 

n i t r i que déplace amovib lement d 'avec la mor ­

p h i n e les 2 rapports d 'eau dont l ' un sans doute 

la conjoint et l ' a u t r e , l 'hydrate. Si les faux-alcalis 

salifiaient à la m a n i è r e de l ' ammoniaque ils for­

mera ien t des sels inconst i tuables sans eau et r e ­

t i endra ien t 1 des 2 rapports de ce l iquide . J e d i ra i 

u n e fois pour toutes q u e les sels des faux-alcalis 

peuven t tous être formés de l 'un ion di recte de la 

base avec l 'acide. 

Carbonate de morphine. On n'est pas d 'accord 

sur la consti tuabil i té ou n o n const i tuabi l i té de 

ce sel. Une base aussi faible q u ' u n faux alcali n e 

doit pas être très-disposé à s 'unir à u n acide dont 

le nombre pair des rapports d 'oxigène encha ine 

s ingul iè rement l ' énergie comburante . Aussi, n 'en-

t end - t -on pas par ler de bo ra t e , de sulfite, d e sé-

lèni i te de faux-alcalis. Si le sel exis te , ce sera 

sans doute à l 'é tat de sous-carbonate. On assure 

qu 'on l 'ob t ien t sous fo rmedecrys taux solublcsdans 

4 par t ies d 'eau en saturant d 'acide ca rbonique u n 

d i luement de morph ine dans l 'eau et en expo-
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sant la saturation au froid. Si le sel produi t est du 

carbonate n e u t r e i l devra ê t re conjoint par de 

l 'eau. Du souscarbonate pour ra i t être so luble , et 

crystalliser sans eau. 

Phosphate de morphine. On connai t u n pbospbate 

neu t re et u n acide. Tous deux crystallisent. Les 

crystaux d u sel neu t r e se ternissent à l 'air. 

Sulfate de morphine. Le sulfate de morph ine 

crystallise avec au tan t de rapports d ' eau que sa 

base cont ient des rapports d 'ox igène , savoir , avec 

6 rapports. Les 2 / 8 de cet te eau peuven t être e x ­

pulsés à 120" de chaleur . L 'autre t iers reste. Le sel 

est soluble dans le double d e son poids d 'eau. Il 

est persistant à l 'air. Le même rédu i t à 2 rapports 

d 'eau se rccomplct te à l 'air jusqu 'à 6 rapports et 

n ' e n a t t i re pas d 'avantage. C'est sa compétence de 

sel persistant. Il existe u n sursulfate de m o r p h i n e 

qu 'on obt ient en t ra i tan t le sel neu t r e avec l 'égal 

de son con tenu en acide. Un excès possible d 'ac ide 

est enlevé par l 'é ther , qu i ne touche pas à l 'acide 

a c i d i n u l a n t , ce qu i p rouve q u e le sel avec son 

excès d 'acide forme u n e combinaison prononcée . 

Hydriodate de morphine. Ce sel est peu soluble 

dans l 'eau froide. Il l'est davan tage dans l 'eau 

chaude et crystallise de cet te solution. 

La morph ine n e s 'engage pas en sel double 

avec le souscarbonate de potasse ou au t re a l ca l i , 

car la solution dans u n tel corps à l 'état caust ique 

est préc ip i tée par l 'acide carbonique sans qu ' i l en 

reste encore u n e parcel le lorsque l 'alcali n 'es t 

encore q u ' à l 'é tat de souscarbonate. Le nombre 

de la morph ine é tant très-élevé on doit ménage r 
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l 'addition de l 'acide lorsqu'on veut la salifier. 

Ce nombre n 'es t pas moins de 284. Cette base 

crystallise avec 2 rapports d 'eau q u e par r échauf ­

fement elle laisse échapper . On a u r a i t , d 'après 

cela, pu croire qu 'e l le serait disposée à p rendre un 

second rappor t d 'acide , mais son énergie de 

base est telle qu 'e l le forme de préférence des sels 

neut res . 

Hydrochlorate de morphine. C'est le sel qu ' on 

obt ient e n procédant à l 'extraction de la morph ine 

d'après la mé thode de Gregory. II se forme en crys-

taux dont la solution d e m a n d e de 16 à 20 parties 

d 'eau froide. Cette faible solubilité du sel fait le 

p r inc ipa l mér i t e d e la mé thode j elle d o n n e au 

sel le moyen d e se composer par voie ind i rec te et 

en en levant l 'acide à la soude. On sature de sel 

mar in u n e solution aqueuse d 'opium , on filtre et 

on t rai te à l 'alcohol absolu bouil lant . De l 'hydro-

chlorate de morph ine se forme. Il crystallise pa r 

la vaporisation de l 'alcohol. La t endance à la con ­

crét ion dé te rmine lo c h a n g e m e n t d e composition. 

II se dissout dans l 'égal de son poids d 'eau chaude , 

La solution , en [se refroidissant , se p r e n d en u n 

magme crystallin. Il est beaucoup plus soluble 

dans l 'alcohol que dans l 'eau. Les crystaux sont 

persistans à l 'air. Ils sont trop peu solubles pour se 

liquifier pa r l 'eau de l 'air. L 'humecta t ion pa r 

cette eau est u n a c h e m i n e m e n t vers la solution. 

Il n 'es t pas d i t q u e ce sel cont ient de l 'eau et r i en 

n e s'opposerait à ce q u e ce fut u n ch lo rure de 

morphin ion , non de morph ine rédu i te en m é t a l , 

mais de morph ine sans e a u , avec de l 'acide hydro-
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chlor ique ayant échangé son eau contre de la mor­

p h i n e anhydre . L'eau qu i assure en existence l'a­

c ide anhydrochlor ique est d e conjonct ion comme 

toute au t re eau exerçant la fonct ion do main ten i r 

u n corps composé. Elle conjoint l e premier i / a 

rappor t d 'oxigène qu i oxide le i / a rappor t d e 

combust ible r édu i t avec le second i / a rappor t d u 

m ê m e pr inc ipe q u i acidifie l 'oxide formé par le 

p remie r i / a rapport d u même pr inc ipe . On peu t 

aussi saturer d i rec tement la m o r p h i n e par l ' ac ide 

hydrochlor ique d i lué d 'eau. L'acide concen t ré 

laisse à froid l 'alcali in tac t ou l 'a t taque t rès-peu. 

En ajoutant d e l ' e a u , u n magme épais est p rodui t 

et il faut beaucoup d 'eau pour le dissoudre ; cela 

p rouve q u e l 'alcali n e dépose pas ses h ou 6 r a p ­

ports d 'eau et l ' ac ide , pas ses 5 ou 6 rapports d u 

m ê m e l iquide pour s 'unir ensemble sans qu ' i l y ait 

assez d 'eau pour dissoudre le sel à p rodui re . L 'eau 

q u i se re t i re de l 'alcali doit p rendre d u calorique 

en échange de ce corps et celle q u e l 'acide aban ­

d o n n e doit à sa place en fournir à l 'acide. 

Nitrate de codéine. Ce sel est n e u t r e et très-bien 

crystallisé. 

Ilydrochlorate de codéine et d'ammoniaque. On 

obt ien t ce sel double en décomposant par sa se­

conde base la dissolution de la première et de la 

morph ine dans l 'acide hydrochlor ique. L'ammo­

n i a q u e p r e n d la place de la morph ine et le sel 

double n o m m é au t i t re est formé. Par le rappro­

c h e m e n t au feu le sel crystallisé. 

La codéine accompagne cons tamment la mor­

p h i n e et la péné t r e si i n t imement que longtemps 
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on a cru qu ' i l s formaient u n seul corps. Une 

différence dans la capaci té de saturation de la 

morph ine préparée d'après u n e méthode qu i la 

laissait avec la codé ine et d ' au t re p réparée d'après 

une m é t h o d e qu i l ' en débarrassait , en fesant cher­

cher la cause de cet te di f férence, à fait découvri r 

la nouvel le base. L 'adhérence de cet te base à la 

morph ine n'est pas m é c a n i q u e , n'est pas physique, 

mais ch imique et en subst i tut ion à du calor ique , 

peut-être , en substitution à de l 'eau , car sa faculté 

de saturat ion en est é te in te . Elle n e neutra l ise 

pas les ac ides , mais se bo rne à élever le nombre 

de représenta t ion de la m o r p h i n e près de laquelle 

elle remplace u n au t re corps. Ce serait u n e mons­

truosité pa r t rop g rande q u e celle de deux bases 

q u i s 'uniraient pour saturer conjo in tement un 

a c i d e , la faculté de saturat ion é tan t exercée par 

les deux à la fois . La m o r p h i n e ne t ient pas lieu 

d 'eau ou de calorique à la codé ine , car c'est elle 

qu i règ le le p ropor t ionnement aussi bien étant 

isolée de la codéine qu'associée à elle. L ' u n e et 

l 'autre est, sinon conjointe, du moins hydra tée par 

de l ' eau , et pourra i t a in s i , à la place et à défaut 

de ce l iqu ide , p r end re son analogue. La codéine 

est portée en charge par la morph ine quand on ap­

p l ique le t e rme charge aux locotenans. La codéine 

nai t l i q u i d e , mais se consolide pa r l 'eau. Elle 

crystallise de sa solution dans l 'é ther . On ajoute à 

l 'é ther qu i la t ient dissoute ce qu i est requis en 

eau pour la faire concré ter et crystalliser. Sa 

concrét ion cont ient 1 rappor t 'd 'eau. Ses crystaux 

en con t iennent 2. Il faut donc sur 269 de base 
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concrète ajouter 9 d 'eau. Les crystaux se fondent 

à 150°. 1000 par t ies d 'eau froide en dissolvent 

12 i/2 parties ; 1000 part ies d 'eau c h a u d e , B8 1/2 

part ies. Les deux solutions réagissent for tement 

comme alcali. Elle se dis t ingue de la morph ine en 

ce q u e la t e in tu re d e noix de galle la précipi te 

abondamment et qu 'e l le n e te in t pas en b leu les 

solutions des sels de fer à oxidulooxide. Les com-

posans de la codéine sont 15 1/2 c a rbone , 1 azo te , 

o oxigène et 20 hydrogène . D'après R o b i q u e t , la 

morph ine cont ien t 1 1/2 carbone et 1 oxigène de 

plus et 2 hydrogène de moins. 

Sursulfate de narcotine. Les sels d e narco t ine 

se forment tous avec excès d 'acide. Une par t ie 

seulement de ces sels crystallise ; le sursulfate 

est du nombre . On l 'obt ient crystallise en sou­

me t t an t à l 'évaporat ion le sel dissous dans l 'al-

cohol. 

Surhydrocklorate de narcotine. On sature de 

narcot ine l 'acide hydrochlor ique concen t ré et on 

évapore ju squ ' à voisin d e siccité ; puis on dissont 

dans l 'alcohol et on laisse vaporiser celui-ci pour 

faire crystalliser. 

Sulfate de narcèine. Ce sel est sinon u n vrai 

sursel , du moins u n sel avec excès d 'acide. La nar­

cèine pas plus q u e la narcot ine n e sature les acides 

e n neu t re . Aussi n 'exercent-i ls point des réact ions 

alcalines physiques. Les sels de la première n ' on t 

encore pu ê t re condui ts à crystalliser. 

Nitrate de strychnine. Ce sel est ob tenu de la 

saturat ion de la s trychnine par l 'acide n i t r ique en 

condensation parfaite par l 'eau et d i lué d'eau. Le 
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procédé pharmaceu t ique pour sa prépara t ion 

adopté par Berl in, consiste à extraire le sel de 

s t rychnine à l 'a ide de l 'a lcohol , à soutirer ce lu i -

ci par la dis t i l la t ion, à précipi ter par de l 'acétate 

de p lomb, à saturer l 'acide et à décomposer l e sel 

par de la magnésie caus t ique; à abluer l 'a lcal i , à 

le "faire dissoudre dans de l ' a l coho l , à soutirer 

l ' a lcohol , à neutral iser l 'alcali par de l 'acide n i ­

t r ique affaibli et à faire crystalliser. Le sel crys­

tallise t rès-bien. Il est aisément soluble dans l 'eau, 

peu soluble dans l 'éther. Il a u n soussel et u n sursel 

lequel sursel crystallise éga lement b ien . On l 'ob­

t ient en ajoutant de l 'acide au sel neu t r e . 

Souscarbonate de strychnine. On obt ient ce sel 

en d i r igeant sur de la poudre de strychnine délaièe 

dans l ' e au , u n courant de gaz acide carbonique . 

La s t rychnine se dissout. À l ' a i r , cette dissolution 

dépose des crystaux grenus. Est-ce en perdant ou 

en acquéran t de l 'acide carbonique ? Les crystaux 

déposés sont l égè rement solubles dans l 'eau. On 

peut aussi décomposer du souscarbonate de soude 

par du sulfate de s t rvehnine , celui-ci emploie sec 

e t l ' au t r e , en solution rapprochée . On lave à l 'eau 

froide. La décomposition d 'un sel de s t rychnine 

par u n carbonate neu t r e ou u n carbonatosouscar-

bonate d'alcali indiquera i t par l e non dégagement 

ou le dégagement d 'acide ca rbonique si la strych­

n ine a ou n ' a pas de carbonate neu t r e . 

Oxalate de strychnine. Ce sel est a isément so­

luble dans l 'eau. Avec u n excès d'acide il crystallise. 

L'oxalate de s t rychnine n e u t r e , é tan t soumis à 

la réact ion d u gaz ammoniaca l , fait effleuru* à sa 
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surface du sous-carbonate d ' ammoniaque , et reste, 

sans d o u t e , d u formiate. 

Phosphate de strychnine. Pa r voie directe co sel 

n e peut être ob tenu neu t r e . La saturat ion par 

l 'alcali s 'arrête au degré d e surseL Le surcroit de 

base à ce p ropor t ionnement reste i nengagé . Le sel 

ac ide crystallisé de sa solution rapprochée dans 

l ' eau. Pour l 'avoir n e u t r e on doit décomposer u n 

sel à base de s t rychnine par u n phosphate d 'au t re 

base. 

Sulfate de strychnine. Ce sel se consti tue en neu ­

t r e et avec excès d 'acide. Les crystaux de la salifi-

ca t ion neu t r e se ternissent à l 'air. A u n feu d e 

s t r ic ts fusion ils laissent échapper 3 rapports d 'eau, 

après quoi la fonte se fige. 11 est soluble dans 10 

par t ies d 'eau froide. La salification ac ide crystal­

lisé aussi. Pour l 'obtenir on ajoute au sel n e u t r e 

l 'égal de ce qu ' i l cont ient en acide. On évapore 

j u squ ' à siccité et on édulcore par de l ' é the r , q u i 

empor te l 'acide l ibre s'il s'en t rouve. Ce sel se 

forme en sel d o u b l e , crystallisable et de couleur 

v e r t e , avec l 'oxide de cuivre. On se le procure e n 

fesant boui l l i r de la s t rychnine avec u n e solution 

d e sulfate de cuivre. De l 'oxide hydraté se p réc i ­

pi te . On pourra i t sa turer le sel acide par cet 

hydra te . 

Hydriodate de strychnine. Ce sel est peu soluble 

dans l 'eau f roide , mais soluble en quan t i t é notable 

dans l 'eau chaude . Il crystallisé de cette solution. 

L'iode forme avec la s trychnine u n iodure i n t e n ­

sément coloré. En é tendan t la l iqueur d 'eau elle 

se décolore et passe au j a u n e pâle. De l 'hydriodate 
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est formé. Il faut que l 'oxigène de l ' iode o u , si 

si l'on v e u t , de l ' e a u , soit reprise par l 'eau saline 

ou qu ' i l se détruise u n e port ion du faux-alcali. 

Hydrochlorate de strychnine. Les crystaux de ce 

sel se dissolvent a isément dans l 'eau. Le chlore 

p r e n d en solution la s t rychnine délayée dans l 'eau. 

Du ch lo rure ou u n e adhérence du chlore à l 'hy­

drogène de la hase est formé. 

Nitrate de brucine. La salification neu t r e de la 

b ruc ine n e crystallise pas ; celle acide crystallise. 

Lorsqu'on fait crystalliser ce sel d 'une solution 

qu i n e soit pas t rop rapprochée , ce qu i n'est pas 

compris dans la p remiè re crystal l isat ion, est d u 

n i t r a t e acide de s t rychnine . Les crystaux d e ce 

de rn ie r sel sont gros et durs. L'excès d 'acido ac i ­

dule , mais n ' ac id inu le pas le sel. 

Oxalate de brucine. Ce sel crystallise faci lement 

sur tout lorsqu 'un excès d 'acide l 'acidule. 

Phosphate de brucine. A l 'état neu t r e ce sel est 

incrystal l isable, à celui a c i d e , il se forme en 

crystaux. L 'ac idinula t ion des sels à base d'alcali 

o rgan ique est loin de se faire par un rappor t 

e n t i e r , et il est à croire q u e l'excès d 'acide t i en t 

p lu tô t à l 'eau qu i hydrate le sel neu t re qu 'à ce sel 

lu i -même et q u e c'est la vice-hydratat ion par de 

l 'eau acidule au l ieu d 'eau simple , qu i fait crys­

talliser le sel neu t r e . C'est pourquoi nous les nom­

mons sels acides et non sursels, ce de rn ie r nom 

déno tan t 2 acide pour 1 base. Le sel crystallise est 

aisément dissous par l 'eau. 

Sulfate de brucine. Ce sel crystallise avec h r ap ­

ports d 'eau dont pari 'efflorescence i l laisse échap-
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pe r la moitié. Il exerce u n e réact ion alcaline. 11 

s'adjoint u n excès d 'acide que l 'é ther ne peut l u i 

enlever et avec lequel il crystallise. Le p remie r 

sel se dissout faci lement dans l ' e a u , le second , 

difficilement. La b ruc ine p rend près de l 'acide des 

sulfates de fer et de cu iv re , l 'un à oxidulooxide 

et l ' au t re , à ox ide , la place d 'une port ion de la 

base et se forme en sulfates doubles avec la par t ie 

non décomposée. 

Eydrochlorate de brucine. Ce sel se forme en 

crystaux aisément solubles dans l 'eau. 

Depuis qu 'on sait que la fausse écorce d'angus-

tura n e provient pas , comme on le croyai t , de la 

brucea ferrugìnea, mais d 'une espèce par t icul ière 

de strychno9, on a remplacé l e nom bruc ine p a r 

celui car iamine . 

Nitrate de quinine. A u n degré donné de r a p ­

p rochemen t de la solution ce sel cède son eau 

d 'hydra ta t ion , à la fois à la lessive et à la chaleur. 

Il se sépare à l 'é ta t anhydre et fondu, On dirait, 

des gouttelettes d 'hui le . En t ransférant , après l eu r 

figement, ces gouttelettes dans l 'eau f ro ide , elles 

y r e p r e n n e n t l ' eau pe rdue et crystallisent. C'est 

cependant là un sel de faux-alcali dont l 'existence 

n'est pas dépendan te de l 'eau. L'affinité de solu­

tion suffit pour lui enlever l 'eau d e conjonction. 

La cha leur rapprochera assez ses part ies pour l 'em­

pêcher de so disloquer. La décomposit ion des gout­

telettes anhydres , en supposant q u e la charge de 

la base reste é t rangère à la salification, pourrai t 

disloquer le sel en e a u , en oxide d'azote et en 

charge . Celle-ci consisterait en 10 ca rbone , 2 oxi-
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gène et 9 hydrogène . Cette c h a r g e , ob tenue en 

i so lément , pou r r a i t , à l 'a ide d e la c h a u x , ê t re 

pa r t agée en acide c a r b o n i q u e , i p r appor t , et e n 

u n e hydrogénat ion en simple de carbone avec 

défaut de î p hydrogène . L'oxalate inconjoint de 

la m ê m e base se const i tuerai t par la même d é ­

composit ion en oxamide et en charge . 1 eau serait 

formé. 

Oxalate de quinine. Ce sel est peu soluble dans 

l 'eau ; i l peu t ê t re o b t e n u d ' un oxalate dont la 

base forma avec l ' ac ide du sel qu in ique u n sel 

soluble à froid. On lave le préc ip i té à l 'eau froide 

et on le dissout dans de l 'eau chaude ou dans de 

l 'alcohol. Le refroidissement le fait crystalliser. 

Un excès d 'acide r end ce sel a isément soluble dans 

l 'eau sans l ' empêcher de crystalliser. 

Borate de quinine. Ce sel semble être n e u t r e , 

car i l ne réagi t pas comme alcal i ; il n e saurai t 

réagi r comme acide. 

Phosphate de quinine. Le phosphate de qu in ine 

se dissout a isément dans l 'alcohol et dans l 'eau et 

crystallise de ses solutions saturées à chaud dans 

ces l iquides. 

Àrséniate de quinine. Ce sel est en rapport par ­

fait d e forme et de proprié tés avec celui qu i p ré ­

cède. L'isomorphie d é p e n d de cé que le même 

nombre de rapports d 'oxigène compose les acides 

des deux sels, savoir , 2 i p . 

Sulfate de quinine. Ce sel est soluble dans 11 

parties d 'eau. L'alcohol di lué le dissout a isément , 

celui absolu, difficilement. Ses crystaux cont ien­

nen t 8 rapports d 'eau. On doit avoir été circons-
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pect dans la saturat ion pour qu ' i l n e réagisse pas 

comme acide. Il se fond par la cha leu r , ce qu i le 

r end d 'une crystallisation difficile. La q u i n i n e a 

u n soussel en rapports définis et qu i crystallisé 

avec 10 rapports d 'eau d o n t , à u n air sec et chaud, 

il pe rd 6 r appor t s , e t , à u n e chaleur de fusion, 8 

rapports . Le sel reste alors avec 2 rapports d 'eau 

Les crystaux sont aisément soluhles dans l 'eau 

c h a u d e et dans l 'a lcohol , presque insolubles dans 

l 'eau froide et dans l 'é ther . 

Ilyposulfate de quinine. Les crystaux de ce sel 

sont peu solubles dans l 'eau froide. Pour les obte­

n i r , on décompose à chaud du sulfate de q u i n i n e 

pa r de l 'hyposulfate de barvte mis en léger excès. 

On filtre chaud et on laisse crystalliser. Le sel est 

du sulfate de sa base en adhé rence par son ac ide 

à rapport égal d 'acide sulfureux. C'est d e l 'acide 

sulfur ique vice-conjoint par l 'acide sulfureux e 

sa turant la q u i n i n e sans q u e l 'acide vice-coujoi-

g n a n t concoure à la saturation. 

Hydrochlorate de quinine. Ce sel est le mieux 

ob tenu de la décomposition du chlorure de baryon 

pa r le sulfate de qu in ine . On mêle les sels à sec , 

le p remie r crystallisé et le second, enleuri . Apres 

que lque temps de broyement , on ajoute de l 'ean 

et on laisse en digestion à une chaleur de 40 . On 

d é c a n t e , on édulcore le d é p ô t , on réun i t les deux 

l iquides et on rapproche au même degré de cha-

leur. Par le refroidissement le sel se forme en très-

beaux crystaux. On a p r é t endu q u e ce sel existe 

sans eau. Il devrai t alors consister en ch lorure de 

qu in in ion ( métal de la qu in ine ) soustrait dans 
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1 d e ses 2 oxigène par l 'hydrogène de l 'acide hy-

d roch lo r ique , ou former de l ' anhydrochlorate d e 

q u i n i n e n o n rédui te . 

Iodate de quinine. Ce sel résul te d e la saturat ion 

d e l 'acide iodique par la qu in ine . On évapore pour 

faire crystalliser. Le sel n 'est pas trop difficilement 

soluble dans l 'eau. Un excès d 'acide le r e n d pres­

q u e insoluble. 

Chlorate de quinine. Ce sel se forme eu beaux 

crystaux q u e l 'alcobol aussi b i en q u e l 'eau d i s ­

sout. On l 'obt ient de la m ê m e man iè re q u e l ' iodate 

de sa base et aussi en décomposant d u sulfate d e 

q u i n i n e par d u chlorate de baryte . Il se fond aisé­

m e n t a u feu et se reconcrè te e n u n figement 

t ransparent . 

Nitrate de cinchonine. Tout ce q u i a été di t d u 

n i t r a t e de q u i n i n e c«t applicable à celui-ci . Il se 

const i tue à l 'état anhydre ou inconjoint sous l ' in ­

fluence combinée d e sa lessive saturée à c h a u d et 

de la cha leur et se reconjoint au contact d e l 'eau 

simple froide. 

Souscarhonate de cinchonine. La c inchon ine est 

d i te a t t i rer l 'acide carbonique de l 'air. La décom­

posit ion d ' un de ses sels par u n souscarhonate 

d'alcali le forme en souscarhonate d u nom d e sa 

base. Il serait important de voir si les carbonates 

neutres opérera ient cet te précipi ta t ion sous déga­

gemen t de la moit ié de l 'acide ca rbon ique ou s i , 

en ve r tu de l ' ammoniaque simple ou composée 

q u e la base c o n t i e n t , cet te base se saturerai t 

en neu t r e . 

Oxalate de cinchonine. A froid, ce sel est peu 
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soluble; il na î t sous la forme d ' une poudre b lanche 

lorsqu'à sa p répara t ion on procède par la voie des 

doubles décompositions. Un excès d ' a c ide , q u i 

sans donte l ' a c id inu le , le r e n d soluble à froid. 

A chaud le sel neu t r e se dissout néanmoins dans 

l 'eau et dans l 'alcohol. Les oxalates dont l 'hydrata­

t ion est obligée sont plutôt des carbonatoformiates 

que toute au t r e chose. J e n o m m e en d iminut i f le 

carhona te à cause q u e l 'acide formique chasse 

l 'acide ca rbon ique d e ses combinaisons solubles. 

Les oxalates dissous é t a n t , u n peu à c h a u d , agités 

avec i p rappor t d 'acide fo rmique , dégagen t j p 

d 'acide ca rbon ique et dev i ennen t en t i è r emen t 

des formiates : i p oxide de carbone avec i p eau 

e t i p acide ca rbon ique avec 1 base. 

Phosphate de cinchonine. 11 se r e t i r e d e sa solu­

t ion aqueuse saturée et chaude sous forme d 'hui le 

qu i se concrète en refroidissant et crystallise e n 

même temps qu ' i l se réhydra te pa r son arrosement 

avec d e l 'eau simple. D. est a isément dissous pa r 

l 'eau. 

Arséniate de cinchonine. I l est faci lement solu-

Lle e t , p a r t a n t , difficilement crystallisable. Son 

isomorphie avec le sel p récéden t n e se t rouve pas 

annotée . 

Sulfate de cinchonine. L 'acide sulfurique forme 

avec la c inchon ine u n sel neu t re ac idulé et u n 

soussel. Le premier se dépose en beaux crystaux 

de sa solution dans l ' e a u , sa turée à chaud . Le 

sel cont ient 4 rapports d 'eau . Il se t e rn i t à l 'air 

e t s'effleurit quand on l'échauffé. Il se dissout dans 

u n peu plus de la moi t ié de son poids d 'eau froide 
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et dans poids égal d 'alcohol froid. Le soussel crys­

tallise avec 2 rapports d 'eau sur 1 d 'acide et 2 do 

b a s e ; le second rapport de cel le-ci t ient a u sel 

neu t re l ieu de 2 rapports d 'eau. Il exige 54 pa r ­

ties d 'eau froide pour sa solution. A 100° de c h a ­

leur il en t re en fusion ceriforme. 

Hyposulfate de cinchonine. Ce sel est ob tenu de 

la môme man iè re et possède les mêmes caractères 

et propriétés q u e le sel cor respondant à base d e 

q u i n i n e . 

Uydriodate de cinchonine. Ce sel crystallise pa r 

le refroidissement d e sa solution saturée à chaud. 

Il est parc imonieusement soluble. 

ITydrochlorate de cinchonine. Les crystaux de ce 

sel se dissolvent faci lement dans l 'eau et dans 

l'a koho l , difficilement, dans l 'é ther . Au-dessous 

de 100° de c h a l e u r , le sel se fond. Cette fonte 

n é r ' t e ra i t d 'ê t re examinée sur son contenu ou 

son non con tenu en eau afin de savoir si c'est u n 

h "dro ou u n anhydroch lo ra te , le dern ie r devan t 

e t ie du ch lorure de c inchon ine r é d u i t e , ce q u i , 

p r cet te b a s e , serait f a i sab le , son oxigène no 

l assant pas 1 rapport . Ce serai t un radical 

conposé de 10 c a r b o n e , 1 azote et 11 hydrogène 

ju i salifierait 1 chlore. 1 eau devra i t se re t i re r . 

Ce pourra i t ê t re du chlorure de c inchon ine avec 

1 hydrogène , p rovenant d e l 'hydrodésacidifica-

t ion de l 'acide hydroch lo r ique , d e plus. 

Iodate de cinchonine. Ce qu i a été d i t de l ' iodate 

de q u i n i n e est à peu de chose près applicable à 

l ' iodate de c inchon ine . 

Chlorate de cinchonine. La m a n i è r e d e préparer 
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ce sel et le mode dont le sel se comporte le r e n ­

dent comparable au chlora te de q u i n i n e . 

Sulfate d'aricine. L 'ar ic ine a u n sulfate n e u t r e , 

q u e que lques-uns croyent ê t re avec excès de base, 

e t un sel ac ide . Les deux crystallisent de leur so ­

lu t ion saturée à chaud dans l 'alcohol. Nous avons 

di t q u e l ' a r ic ine el le-même crystallisé. On a anno té 

comme remarquab le q u e les trois alcalis des k i n -

k i n a s , sur la même quan t i t é de mat iè re c o m b u s ­

t ib le , 10 carbone, 1 azote et 12 hydrogène , renfer­

m e n t en ox igène , l ' a r i c i n e , S , la q u i n i n e , 2 et 

la c inchon ine 1, comme si c 'é ta ient trois dégrés 

d 'oxidat ion d u m ê m e radical . 

Sulfate de vératrine. Ce sel a é té p réparé p a r 

HL Couërbe avec d e la vé ra t r ine dépurée . Il c rys­

tallisé avec 2 rapports d ' eau qu ' à u n e cha leu r d e 

fusion il laisse échapper . On l 'obt ient en broyant 

la vé ra t r ine avec de l ' e au acidulée par de l ' ac ide 

sulfurique. La mat iè re s'épaissit e t se tuméfie. 

Quand on j u g e q u e la sa tura t ion est a t t e i n t e , o n 

ajoute de l 'eau simple e t , au bain d e ce l iqu ide , 

on chauffe pour compléter la solution : un l éger 

excès d 'ac ide la facil i te. On filtre e t on dépose 

dans u n l i eu frais. Après 2 ou 3 jours les crystaux 

commencen t à se former. Quand il n e s'en forme 

plus on décante et on lave la crystallisation à 

l ' eau froide. 

flydrachloraie de vératrine. Ce sel crystallisé d e 

la dissolution n e u t r e de sa base dans d e l 'acide 

hydrochlor ique affaibli , q u ' o n a b a n d o n n e à l ' éva -

porat ion spontanée. Il est très soluble dans l 'ean. 

On l 'obt ient aussi en d i r igeant sur d e la vé ra t rn \e 
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u n courant de gaz acide hvdrochlor ique et en 

dissolvant dans de l ' e au , le sel formé. Par l 'évapo-

rat ion spontanée celui-ci crystallise. 

Nous avons dit q u e la vé ra t r ine se t rouve dans 

la r ac ine d 'hel lébore b lanc et dans la semence d e 

sabadille. Dans cet te de rn iè re elle est accompa­

gnée d 'une première base , q u e M. Couërbe , qu i 

l'y à découver t e , a n o m m é e sabadil l ine , d 'une 

seconde base , à laquel le a é té donné le nom de 

rés ini-gomme de sabadil l ine et d 'une substance 

azotée qu i a reçu le nom de vé ra t r i n ; celle-ci est 

inbasique. Pour isoler la vé ra t r ine de ces trois 

substances, H. Couërbe fait dissoudre la véra t r ine 

b ru te dans de l 'acide sulfurique di lué , affaiblit la 

solution par de l 'eau et instil le de l 'acide n i t r ique 

d i lué jusqu 'à ce que plus r i e n n e se précipi te . On 

décan te le l iquide et on décompose son con tenu 

par de la potasse caust ique f a ib l e ; on lave le p ré ­

cipité à l 'eau froide, on le dissout dans de l 'alcohol 

et on fait vaporiser celui-ci, Il restera u n e mat ière 

résiniforme légèrement j a u n e . On la t rai te à l 'eau 

boui l l an te , qu i dissout la sabadil l ine ainsi que la 

rés in igomme Le résidu cède à l ' é ther de la vé ra ­

t r ine et reste véra t r in . La vaporisat ion de l 'éther 

met la vé ra t r ine à nu. Celle-ci a la forme de pois 

b l a n c h e ; elle se fond à 1 1 5 ' . Le tournesol rougi 

par u n acide en est r a m e n é au bleu. La véra t r ine 

pure consiste en 17 c a r b o n e , 1 azo te , 6 oxigène 

et 21 hydrogène. Une analyse p récéden te lui avait 

donné 22 c a r b o n e , 1 î p a z o t e , 10 oxigène et 

33 hydrogène. A en j u g e r d 'après l 'azote , qui est 

le propor t ionnant dans les faux a lca l i s , i /3 de 
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cet te composition n 'appar tena i t pas à l 'atome on 

devait être t ransporté à la charge . Le ve ra t r in 

est insoluble dans l ' é the r , mais soluble dans l'al­

cohol. Ж. Couërbe lui a trouvé pour composans 

7 c a r b o n e , 1/2 azote , 3 oxigène et 9 hydrogène . 

Le double de ce t te composition ferait assez con­

venab lement u n a tome de faux-alcali. Ce pour ra 

être d e la vé ra t r ine restée en chemin d 'é labora­

t ion et à laquel le pour être complétée il ne m a n ­

q u e r a i t , sur la composit ion d o u b l e , q u e 10 ca r ­

bone et 12 i / г hydrogène . Le m a n q u e d e 1 / 3 

rappor t d 'azote empêchera le vera t r in de fonct ion­

n e r comme base. La na rcé ine est dans le m ê m e cas. 

Sulfate d'éméti.ie. Les sels de cette base n e sont 

crystallisables qu ' à la faveur d 'un excès d ' ac ide 

lequel n e sera pas dans des rapports définis. 

Sulfate d'atropine. Ce sel résulte de la saturat ion 

de l 'acide sulfur ique d i l u é , par le faux-alcali qu i 

en est la base. Il crystallise aisément et ses crys­

taux sont persistans à l 'air. Il se dissout faci lement 

dans l 'eau et dans l 'alcohol. 

Uydrochlorate d'atropine. Ce qu i vient d 'ê t ro dit 

du sulfate d 'a t ropine est applicable à l 'hydrochlo-

rate de la même base. L 'a t ropine , ob tenue d 'abord 

par Mein et ensuite reprodui te et const i tuée p u r e 

par Hesse et G-eiger en m ê m e t emps , existe , ainsi 

q u e nous l 'avons d i t , dans la bel ladone. Elle crys­

tallise de ses solutions saturées à chaud dans l 'eau 

comme dans l 'alcohol. Les crystaux n e s 'al tèrent 

pas à l 'air. Sa réact ion alcal ine est considérable. 

Elle se fond à u n peu moins de 100 ' , Sa solution 

froide demande 200 part ies d 'eau ; sa solution 
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c h a u d e , seulement 5-i parties. Cette de rn iè re so­

lu t ion , r édu i t e pa r l 'évaporation à SO part ies 

d ' e a u , laisse, par le refroidissement , crystalliser 

l 'alcali . L'alcohol absolu chaud la dissout indéfi­

n i m e n t ; l 'alcohol f r o i d , p a r 1 \\i p a r t i e , 1 pa r t i e 

d 'a lcal i . Ses cons t i tuanssont 17 c a r b o n e , 1 azote , 

6 oxigène et 23 hydrogène . 

Sulfate de sabadilline. M. Couërbe m e n t i o n n e 

u n sel de ce nom auque l il a t t r ibue 6 rapports 

d 'eau dont 2 p rov iennen t de la base et con t inuen t 

d e lui appar ten i r . On ob t ien t le sulfate de saba­

d i l l ine en dissolvant ce faux-alcali dans de l 'acide 

sulfur ique et e n faisant crystalliser. 

Eydrochlorate de sabadilline. On l 'obt ient en 

saturant de la sabadi l l ine par de l 'acide hydro-

chlor ique . Le sel formé crystallise. L 'eau d 'hydra­

ta t ion de l 'alcali se coeLgage-t-ellesans être séparée 

par l'acide ? L'occasion était oppor tune pour s'en 

assurer. 

La rés in igomme q u i par l 'eau est soustrai te , 

conjo in tement avec la sabad i l l ine , à la véra t r ine 

en un ion avec le v é r a t r i n , est l a rgemen t soluble 

dans l 'eau et dans l 'alcohol. Elle a u n e couleur 

rougeâ t re et sa ture en n e u t r e les acides. Ses sels 

n e crystallisent p o i n t . On connai t de lui u n sulfate. 

M. Couërbe la considère comme de la sabadi l l ine 

avec 1 en place de 2 rapports d 'eau. Elle a les 

const i tuans d e la sabadi l l ine sans e a u , savoir 

10 c a r b o n e , 1 azote , й oxigène et 19 hydrogène , 

plus 1 eau. Si l 'eau d e la sabadi l l ine est d e con­

jonc t ion et dèslors amovible par les ac ides , les sels 

des deux bases n e devra ien t pas être différens. La 
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proport ion d 'eau que la sabadil l ine a de plus q u e 

la résini-gomme n e saurait ê tre de forme ainsi 

q u e la p remiè re proport ion d u même l iqu ide l'est 

dans l 'a lcobol et dans l 'acide formique. Dans les 

d e u x , il y a eau de condensat ion ou d e forme 

l iqu ide et eau de conjonction de cet te eau d e 

forme avec le g a z , soit carbone h y d r o g é n é , soit 

oxide d e ca rbone , laquel le eau devient superflue 

p o u r l ' é t h e r qu i a pu l ' échanger contre u n ac ide , 

mais reste nécessaire pour l 'acide formique qu i à p u 

l ' é changer cont re u n e base. Cette différence,, tout-

à-fait part icul ière , peut faire supposer q u e l ' é ther 

o rgan ique est de l ' é ther ino rgan ique dont u n e 

moit ié t ient à l 'autre l ieu d 'eau ; u n alcali organi ­

q u e n e saurai t avoir besoin q u e de l 'eau changeâ t 

sa forme gazeuse en forme l i q u i d e , n i sa forme 

l iqu ide en forme solide. La sabadil l ine dépose 

1 de ses 2 eau en devenan t rés in i -gomme, ou no 

p r e n d pas le second rapport d ' eau en restant 

rés in i -gomme; celle-ci serait donc à la sabadil l ine 

ce q u e l 'é ther est à l 'alcohol et l ' ac ide formique 

engagé en sel, au m ê m e acide l ibre . Le nom r é ­

s in i -gomme , pour un corps qu i n e cont ient r i e n 

de rés ineux , r i en de gommeux et q u i n e fait pa« 

d 'émuls ion avec l ' e au , me para i t bien impropre . 

On aura i t p u r é u n i r les noms du genre e t de l 'es­

pèce qu i la fournissent et la n o m m e r vera t rad i l -

l i ne ou sabadi latr ine. 

Que peut -on penser de la dislocation d 'un faux-

alcali dont le caractère est assez prononcé et q u i 

pa r u n a tome connu se formait en se ls , sinon q u e 

l 'acide n i t r i que à dû dé t ru i re que lque chose d e 
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ce t alcali et que la des t ruct ion d e ce q u e l q u e 

chose a in t rodui t u n c h a n g e m e n t de composition. 

Dans 12 c a r b o n e , 1 1/2 azo te , 10 ox igène , S5 hy­

d r o g è n e , il y aura i t avec peu d e dest ruct ion des 

aut res pr inc ipes q u e l ' azote , de quoi faire 1 saba-

di l l ine e t i ja r é s in i -gomme si le vé ra t r in n e 

réc lamai t sa part des é lémens , ou vé ra t r in et 

sabad i l l ine , d e c h a q u e 1 r a p p o r t , si la r é s in i -

gomme n e deva i t pas ê t re formée ; ou e n c o r e , 

rés in i -gomme et vé ra t r in , don t les const i tuans 

réunis sont c a r b o n e , 17 ; azote, 1 1 7 2 ; o x i g è n e , 8 ; 

h y d r o g è n e 22. Cela r é p o n d , par 1 / 2 azote et r /a 

hydrogène de moins et 2 oxigène de p l u s , à la 

composit ion de la v é r a t r i n e , mais alors les compo-

sans de la sabadi l l ine seraient à t rouver. Dans ce 

c a s , l a vé ra t r i ne anc i enne deva i t f a i r e 1 172 a tome 

et ses sels devaient ê t re des hemi-soussels ou , sinon 

le t iers de la composit ion être pr is en c h a r g e pa r 

les deux autres t i e r s , du moins le t iers de l 'azote 

ê t re compris dans la charge . La cha rge du tiers de 

la composit ion consisterait e n 7 ï / 3 c a r h o n e , 

1/2 azo te , 8 i / 3 o x i g è n e , 11 2 /3 h y d r o g è n e , e t 

l 'a lcal i dans son atome vra i et abstraction faite d e 

la c h a r g e , serai t 14 2 /3 ca rbone , 1 azo te , S 2 /3 

oxigène et 23 i / 3 hydrogène . 

Sulfate de daturine. Ce sel résulte de la satura­

t ion de l 'acide suif u r ique par la d a t u r i n e , évaporée 

à u n e chaleur douce jusqu ' au poin t de crystalliser. 

Ses crystaux sont persistans à l 'air. Les autres sels 

d e da tu r ine sont obtenus de la même manière . 

Sulfate d'hyosciamine. Les crystaux de ce sel 

sont neut res et persistans à l 'air. On les obt ient en 
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sa turant d 'hyosciamine da l 'acide sulfurique d i lué 

et en concent ran t pour faire crystall iser, d 'abord 

à u n e douce cha leur et ensui te , dans le vide. Les 

autres sels d 'hyosciamine sont préparés de la m ê m e 

m a n i è r e . 

Sulfate de colchicine. Plusieurs des sels de colchi-

c ine sont crystallisables e t inal térables à l 'air. Le 

sulfate est dans ce cas. La l a rge faculté sa turante 

q u e cette base exerce sur les acides déno te q u e 

sa capaci té est considérable . Nous avons d i t q u ' o n 

connai t la na tu re , mais non le rapport d e ses cons-

t i tuans. 

Sulfate de solanin». On obt ien t ce sel en neu t ra ­

lisant de l 'acide sul fur ique d i lué par de la sola-

n i n e . On rapproche et on laisse crystalliser. Le sel 

se concrète en efflorescences brassif loridiformes, 

qu i sont très-solubles dans l 'eau. La p lupa r t des 

autres sels de la solanine sont incrystallisables e t 

exercent u n e réac t ion ac ide . Ils sont très-solubles 

dans l 'alcohol et dans l 'eau. La base n e t r ansmet 

point à ses sels son insolubil i té dans l 'eau et dans 

l ' é t h e r , n i sa faible solubil i té dans l 'alcohoL 

Sulfate d'aconitine. Ce s e l , comme toutes les 

autres salifications de la même b a s e , n 'a pas encore 

pu ê t r e condui t à crystalliser. Il est pa r fa i t ement 

n e u t r e . Nous avons di t q u e la réac t ion a lcal ine 

physique de l ' aconi t ine est notable et du rab le . Les 

sels incrystallisables des faux-alcalis et autres 

bases , à l 'un de leurs trois états de sa tura t ion , n e 

pouvant se re t i rer de solution à l 'état sur -neut re 

ou sous-neutre, u n e fois constitués en n e u t r e , sont 

contraints d'y persister. 
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Sydrochlorate de coniine. Ce sel crystallise d e 

sa solution aqueuse rapprochée dans le v ide . La 

con i ine est p a r m i les faux-alcalis celle dont la ca­

paci té de saturat ion est la plus é tendue . Son nom­

b r e est seulement 108. 

Oxalate de nicotine. Ce s e l , t rès-soluble dans 

l ' e a u , crystallise. 

Phosphate de nicotine. Ce sel crystallise par le 

repos de sa solution évaporée en consi i tance de 

sirop. La n icot ine est au n o m b r e des faux-alcalis 

na t i vemen t l iquides et se volati l isant par la cha­

leur . Elle est miscible à l 'eau e t n e se laisse pas 

faci lement séparer d 'avec ce l iquide . On n e con­

na î t pas la composition d e la n i co t ine , mais on 

sait qu ' e l l e neutral ise les acides par envi ron 228 

part ies de sa substance. Ces 228 part ies fe ra ien t , 

pa r c o n s é q u e n t , son nombre . 

Sulfate de delphinine. Les sels de de lph in ine 

sont încrystallisables et comme tels saturables en 

neu t r e . Les alcalis inorganiques en précipi tent 

la base à l 'état d 'hydrate les carbonates neutres 

des m ê m e s , à l 'état anhydre . L'acide carbonique 

se dégage . Cela prouve que l 'eau doit é té naissante 

p o u r pouvoir s 'uni r aux faux-alcalis. L 'expérience 

serait à répé te r avec les sels à base non carbona-

tab les , avec ceux d ' a l u m i n e , de silice et autres. 

Le sulfate de de lph in ine est n e u t r e , et il parait 

q u e tous les autres sels du même faux-alcali le sont. 

Nitrate d'urée. Nous avons vu l 'urée fonctionner 

domine ac ide ; ma in tenan t nous allons la voir 

gérer comme base. L 'urée r en fe rme les élémens 

des deux condi t ions d e co rps , et pour réagi r al-
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te rna t ivement en l 'une ou l ' au t re qua l i t é , il faut 

que , suivant la sollicitation acide ou basique qu i 

s'exerce , l ' un é lément passe à l 'autre en cha rge , 

l ' au t re se réservant le droi t de proport ionner . Les 

deux é lémens , é tan t disloqués, se sont montres 

être l 'acide ca rbonique et l ' ammoniaque , 2 r a p ­

ports ammoniaque et 1 ac ide c a r b o n i q u e , moins 

les pr incipes de 2 rapports d 'eau. 

On p o u r r a i t , d'après l 'analyse de L iéb ig , faire 

propor t ionner les bases que sature l 'acide u r ique 

pa r de l 'acide n i t r e u x , 1 azote e t 3 ox igène , don­

ner le res tant en c h a r g e et faire propor t ionner 

les acides que l 'urée sature , pa r 2^3 atome d ' a m ­

moniaque et d o n n e r le surplus en charge, La 

charge portée par l 'acide dans les nrates serait 

2 i/2 c a r b o n e , 1 azote et 2 hydrogène ; celle por­

tée par la base dans les sels d ' u r é e , serait 2 1/2 

carbone , 1 i /3 azote et 3 oxigène. Agissant 

comme base , elle aura i t u n atome de 1/8 p lus 

bas qu 'agissant comme acide. 

Le n i t ra te d 'urée est l a rgemen t soluble dans 

l 'eau e t dans l 'alcohol. Les alcalis lui enlèvent n é ­

cessairement l 'ac ide n i t r i que et r enden t l ' u rée 

l i b r e , laquel le ensui te s 'engage plus faci lement 

avec d 'autres acides. Le cuivre décompose pour 

s'en oxider l 'acide n i t r ique et se combine avec 

l 'urée d e l à base devenue acide. Du gaz n i t r eux 

se dégage et du sousurate de cuivre se forme. 

Brusquement chauffé , le n i t r a te d 'urée dé tonne . 

D'après l ' anc ienne fo rmule , -4 e a u , 1/2 ac ide ca r ­

bon ique e t 1/2 oxide d e carbone pouvaient se 

former et S azote devenir libres. Expansion 36 ou 

21 
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§60 pouces cubes pour 11-4 g ra ins , poids méd ic i ­

nal , du sel. D'après la formule nouve l l e , 2 eau , 

2 oxide de c a r b o n e , 1/2 acide carbonique , formés 

et 3 azote désengagés. Expansion 4 0 , ou 400 pou­

ces cubes pour 138 grains. 

On obtient le n i t ra te d 'u rée en int roduisant de 

l 'acide n i t r ique dans u n e solution d 'urée dans 

l 'eau, l i s e concrète u n sel b lanc crystallin qu 'on 

peu t avoir sous forme de beaux crystaux en sou­

me t t an t la lessive à u n e évaporat ion lente. l e sel 

est sans eau. La base p r e n d ne t t emen t la place d e 

ce l iqu ide e t la composition n e demande pas 

d 'ê t re conjointe par de l 'eau. D'après ce se l , 2/3 

seulement d ' un a tome d 'urée sa turent l ' ac ide , car 

sur 5 d 'oxigène dans l 'acide il n e se t rouve q u e 

2 d 'oxigène dans la base et d'après la récen te ana­

lyse de l 'urée faite par Liébig , l 'urée con t ien t 

3 d 'oxigène sur 2 1/2 de c a r b o n e , 2 d'azote e t 

2 d 'hydrogène. On n e peut cro i re q u e le sel soit 

avec excès d 'acide , car alors il ne serait pas sans 

eau. Liébig dit q u e , d 'après la consti tution qu ' i l 

a t rouvée à l ' u r ée , les sels q u e l 'urée forme avec 

les bases doivent être avec excès d'acide. La cha rge 

de l 'ac ide c a r b o n i q u e , 1/2 r a p p o r t , serait 2 car­

bone , 2 azote, 1 oxigène et 2 hydrogène. Celle de 

l ' a m m o n i a q u e , en raison de 1 hydrogène qu i se­

ra i t à emprunte r , 2 1/2 carbone , 1 azote et 4 oxigè­

ne . La composition ci-dessus renferme les élémens 

d e l oxamideouazo toxamide : 1 azote, 1 carbone et 

2 principes de l ' e au , ou 1 cyane et 2 principes de 

l 'eau. 11 n'y a de l 'hydrogène que pour 1 amide. 

Il reste 1 1/2 carbone , 2 ou 1 azote et 1 oxigène 
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qu i ne peuven t servir qu 'à Former u n e charge ; la 

charge d 'une composition qu i n e propor t ionne pas 

serait chose s ingul ière . D'après la formule ci-des­

sus, pour avoir un pa r t age net de l 'urée en ac ide 

carbonique et en a m m o n i a q u e , 7 oxigène seraient 

à ajouter pour l 'acide e t S hydrogène seu lement , 

pour l 'alcali. La composition jusqu ' ic i admise étai t 

1 c a r b o n e , 2 azo te , 2 oxigène et 4 hydrogène . 

L'oxigène à ajouter était 2 rapports et l 'hydrogène 

à a jouter , aussi 2 rapports . 2 eau fournissaient au 

besoin de cette double addi t ion. Il naissait 1 acide 

ca rbon ique et 2 ammoniaque . La dislocation 

opérée par l 'eau seule donnai t l ieu à 2 sous-carbo­

n a t e , l 'a tome dér ivant de la base ou à 1 du même 

sel, l 'a tome étant e m p r u n t é à l 'acide. La disloca­

t ion avec le concours d 'une base ou d 'un ac ide 

demandra i t de l 'un et de l 'autre 2 rapports aussi 

b ien que 2 rapports d 'eau. La base se const i tuerai t 

en 2 sous-carbonate et l ' a c i d e , en 2 sel ammonia­

cal. L 'urée anc i enne contenai t 1 oxamide et 1 ami-

dule ou 1 azotooxamide et 1 amide : elle consistait 

en t i è r emen t en élémens de ces composes. Nous 

avons di t que la nouvel le n e peu t conteni r q u e 

1 oxamide ou 1 azotooxamide , ou 1 carbonooxa-

m i d e ( 1 ca rbone , 2 azo te , 2 oxigène et 2 hydro­

gène , ou 2 carbone, 1 azo te , 2 oxigène et 2 hydro­

g è n e ) . Aussi , 1 carbonoazotooxamide (2 c a r b o n e , 

2 azo te , 2 oxigène et 2 hydrogène ; i l resterai t 

1 oxigène pour i p azote ou 1/2 oxide de ca rbone ) , 

e t que 4 eau peuvent la pa r tager en 2 ammonia ­

q u e et en 1 acide ca rbon ique et 1 i p oxide d e 

carbone. 2 azote et 6 hydrogène ; 1 carbone et 4 
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oxigène ; 1 t p carbone et 3 oxigène. L'acide sul-

fur ique n e sépare pas l 'acide n i t r i que d 'avec 

l 'urée. Le calor ique déplacé et à déplacer pa r la 

même eau n'est pas égal e t , le sel é tan t sans eau , 

l ' échange devra i t ê tre immédia t en t r e les deux 

ac ides , la base et la vice-base. L 'urée soustraite 

dans i p d 'ac ide ca rbon ique pa r 1 d e c h a u x , 

la isserai t , ayant sa composition anc i enne , u n e 

hydrogéna t ion d 'azotocarbone q u i , si elle se vola­

tilisait, serait u n e pyrohui le sans oxigène et, ayant 

sa composit ion nouve l l e , une hydrogéna t ion a n a ­

logue avec oxigène. La p remiè re consisterait en 

i p c a r b o n e , 2 azote et 4 h y d r o g è n e , la seconde , 

en 2 c a r b o n e , 2 azote = 2 cyane , 2 hyd rogène 

et 1 oxigène. Ce serait du sousoxide d e 2 ac ide 

hydrocyanique ou 1 ac ide cyanique et 1 hydra te 

d e cyane. En établissant l ' u r é e , formule p remiè re , 

sur rad ica l o r g a n i q u e , sa proport ion n e serait q u e 

1/2 proport ion. Celle, seconde fo rmule , serait 1 

r ad ica l , 1/2 c a r b o n e , 2 azote et 1 oxigène. En 

n ' en l evan t à l ' u rée , de rn iè re fo rmule , q u e 2/8 

ammoniaque par 1/2 a c i d e , il reste 2 1/2 ca rbone 

1 i /3 azote et 3 oxigène. 

L 'urée n e s 'engage qu 'avec les acides qu ' i l peut 

r ep rendre naissans de leur conjonct ion par l 'eau, 

Acides n i t r i q u e , oxalique , t a r t r ique et autres 

acidifies par un nombre impai r d e rapports d'oxi-

gène. Elle déplace l ' eau comme u n acide déplace 

u n autre a c i d e , s ' en tend , sans que l 'eau cont inue 

d 'appar ten i r à la nouvel le composit ion. 

Oxalate d'urée. Ce sel est ob tenu comme le pré­

cédent. Il est avec excès d 'acide. A f ro id , i l est 
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faiblement soluble dans l ' eau e t dans l 'alcohol. 

A c h a u d , i l est a isément soluble dans la p remière 

et crystallise d e ce t te solution l en t emen t refroidie . 

Les crystaux sont anhydres. On les ob t ien t par t icu­

l iè rement gros en abandonnan t à 1'evaporation 

spontanée la solution saturée à froid ou u n e solu­

t ion di luée, faite à chaud, et qu i p a r l e refroidisse­

m e n t a déposé u n peu de sel. Ou se p révau t de la 

faible solubil i té d e l 'oxalate d 'u rée dans l 'eau 

pour se procurer de l 'urée pu re . On sa tu re , à u n e 

cha leur de KO", l 'u rée à d é p u r e r , par de l 'acide 

oxa l ique , en réunissant les solutions concent rées 

des deux. On filtre et on évapore pour faire dé­

poser tout le sel ; on lave le dépôt à l ' ean froide , 

on Fait dissoudre dans de l ' e a u , on d é p u r e a u 

charbon a n i m a l , on filtre bou i l l an t , on décom­

pose par de la cra ie et on rapproche la l iqueur , 

q u i con t i en t l ' u r é e , pour faire crystalliser. L 'urée, 

q u i est ici sortant de son e n g a g e m e n t avec u n 

a c i d e , semble avoir contracté l ' h ab i tude de fonc­

t i onne r com m e base et se t rouve mieux appropr iée 

à former des combinaisons où elle fonct ionne e n 

ce t te q u a l i t é , tandis que cel le q u i sort de son e n ­

gagemen t avec u n ac ide a plus d ' ap t i t ude à s 'en­

gager en la m ê m e qual i té . Les deux sont c e p e n ­

d a n t isomères. C'est u n amphib ie ch imique . L 'urée 

a n c i e n n e est aussi l ' isomère d 'un cyanate d ' ammo­

n i a q u e conjoint par 1 eau : 1 ca rbone , 2 a z o t e , 

2 oxigène et 4 hydrogène. L 'urée nouvel le serai t 

difficilement l ' i somère de que lque chose de pro­

noncé . 

L 'urée n e m a n q u e r a pas d e fourn i r d 'aut res 

2 1 * 
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sels de sa base lorsqu'on aura essaie de lu i appli­

quer d 'autres acides. 

Sels organicoorganiquas. 

Succinate d'éther; é tber succinique. Dès l ' instant 

qu 'on a eu la cer t i tude q u e le 1 oxigène con tenu 

dans l 'acide succinique comptai t pour i m p a i r , on 

a p u pressentir que cet acide aura i t contracté u n 

engagemen t de sel avec l 'éther-base. On lu i avai t 

t rouvé cons tamment 1 7 2 rappor t d ' e a u , ce qu i 

é tai t une division d 'a tome assez s ingulière. Darcet 

( Félix ) est pa rvenu à le dépouil ler d 'eau pa r l e 

moyen simple de la subl imat ion répétée avec u n 

corps avide d 'eau et tel que l 'acide pbosphor ique . 

On peut lui a t t r ibuer 3 d 'oxigène en y comprenan t 

les 2 de l 'eau d 'organisat ion de son rad ica l , mais 

cet oxigène appar t ien t à u n e fonction q u i reste 

é t rangère à l ' énerg ie acquise par le nombre im­

pair des rapports de ce p r inc ipe et n e compte pas. 

Darcet compose l 'é tber succ in ique par u n e voie 

qu i n'est r ien moins q u e di recte . 11 distille 10 par­

ties d 'ac ide succ in ique et 20 parties d 'alcobol 

avec S part ies d 'acide tydroc l i lo r ique concentré . 

I l cohobe et recobobe à 4 ou 5 reprises, Il p réc i ­

p i te l 'é ther par de l ' e a u , le lave à l 'eau froide 

et le rectifie sur de l 'oxide de plomb. Le lavage a 

pour b u t de le dépoui l ler d 'ac ide s u c c i n i q u e , 

d 'acide hydrochlor iqus e t d 'a lcohol , mis en excès, 

que le procédé n 'avai t pas emploies ou que l 'étheri-

fication n 'ava i t pas atteints. L 'é ther succinique a 

u n toucher g r a s , b o u t a 2 1 4 ' et pèse 1,036. Ses 
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constituans éloignés sont : 4 ca rbone , ( l ' auteur d i t 

16 et compte , comme D u m a s , 8 p o u r l ' a tome) 

4 oxigène et 7 hydrogène ; ceux remoto-prochains 

doivent donc être : 2 ca rbone , 2 pr incipes de l 'eau 

et 1 oxigène pour l ' ac ide; pu i s , 2 ca rbone , 1 p r i n ­

cipes de l 'eau et 4 hydrogène pour l 'é ther . Ses 

const i tuans mesurés sont 16 vol. de vapeur de 

c a r b o n e , 8 vol. d 'oxigène et 28 vol. d 'hydrogène . 

L 'auteur , q u i d o n n e au carbone vaporisé pa r 

combinaison u n e expansion de la moi t ié t rop 

é l evée , di t : 82 de vapeur de carbone. La potasse 

hydra tée r égénè re sur l ' é ther succin ique l ' é ther 

e n alcohol et Forme avec l ' ac ide, du succinate 

anhydre . L 'ammoniaque gazeuie le laisse i n t a c t , 

mais la m ê m e l iquide le fait d isparaî t re en le dé­

composant ou le dissolvant. Au bou t de que lques 

heures i l se dépose u n e mat iè re b l anche crystal-

l i ne qu i a de l 'analogie avec l ' oxaméthane et 

q u i pourra i t ains.. ê t re d u succaméthane . L 'é ther 

se décompose l e n t e m e n t à la l umiè r e diffuse , 

p r o m p t e m e n t , à la l umiè re directe . Le chlore est 

tantôt dit n e pas l ' a t taquer e t t a n t ô t , le dé t ru i r e . 

Darcet p r é t end avoir ob tenu du succ inamide 

en saturant à chaud l 'acide succin ique par d u gaz 

ammoniacal . L ' ammon iaque doit e n g a g e r l ' un de 

ses 8 hydrogène d'aloalification d e l 'azote avec le 

J e t seul oxigène d'acidification d u radica l orga» 

n i q u e et former de l ' o rganoradicalamide ou d e la 

l i g n a m i d e , 1 bois e t 1 amide ; 2 ca rbone avec 2 

pr incipes d e l 'eau e t 1 azote avec 2 hydrogène . 

C'est u n similisel très-soluble dans l ' e a u , assez 

soluble dans l 'alcohol et q u e l 'hydrate d e potasse 
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r égénè re l en t emen t en ammoniaque et acide suc-

c in ique en s'unissant à ce dern ier et en fesant dé­

gage r la première , Cette amide composée n 'est 

plus u n ac ide à rad ica l s imple , sous-acidifié e t 

u n i à d e l ' ammoniaque sous-alcalifi.ee, mais u n 

exacide à radical composé et u n i à la m ê m e a m ­

mon iaque sous-alcalifiée. Si le r ad ica l o rgan ique 

n ' é t a i t pas u n isomère du bois inconst i tuable hors 

d ' e n g a g e m e n t , i î n ' y aura i t de motif pour la for­

mat ion de la l i g n a m i d e q u e dans l ' inconst i tuabi -

l i té de l 'amide à l 'état l ibre . 

Darcet a soumis à la dist i l lat ion d u succinate de 

chaux . l e p rodui t volatil à é té u n e pyrohui le n é ­

cessairement composée de l j i / 2 carbone , 1 oxigène 

et 2 hydrogène : 1/2 oxide de carbone engagé avec 

1 carbone hydrogéné . Le contre-produit n ' a pu 

ê t re que 1 /2 ac ide ca rbon ique . 

D'après la connaissance d e la const i tuabi l i té de 

l ' é ther succ in ique et d 'après la volat i l i té de cet 

é t h e r , i l est p résumable que l ' é the r q u e W i t t i n g 

a ob tenu de la dist i l lat ion de 8 part ies d 'acide 

miccinique d é p u r é avec §2 par t ies d 'a lcohol à 

6 0 p . c. e t 4 part ies de cha rbon de bois ca lc iné an 

r o u g e a u r a é té d e l ' é ther v ra i de ce n o m . Les 16 

par t ies d u l iqu ide q u i ont passé e n p r emie r l ieu , 

on t é té rectifiées sur du ch lorure d e calcion. Il a 

é té recea i l l i 10 part ies de l iqueur éthereuse d 'une 

odeur péné t r an te et d ' u n e saveur par t icu l iè re que 

l ' au t eu r a considérée comme é tan t de l 'é ther suc­

c in ique . L 'éther devai t b i e n ê t re de cet te na tu re 

car r i en dans l 'opérat ion n e p o u v a i t , sans l ' inter­

m è d e de l 'acide s u c c i n i q u e , fourni r d 'aut re é t h e r , 
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à moins que ce n ' e u t été l ' ac ide anhydr ique d u 

chlorure qu i aura i t p u s 'échanger cont re de l 'acide 

succinique pour former du calci isuccinatobi ou 

t r ichlorure de calcion. Le chlorure de calcion a 

u n e t endance à se surcombiner d e chaux en u n 

sel non moins soluble que lu i et qu i dans les c i r ­

constances où l 'on emploie ce chlorure comme 

desséchant , se forme plus souvent qu 'on para i t le 

croire. Le même c h l o r u r e , si disposé à se surcom­

b iner de base , n e doit pas avoir u n e moindre pen t e 

à se surcombiner de sel d e ce t te base , ca r u n e 

affinité de plus est alors mise en exercice. Si tel le 

à é t é l 'or igine de l ' é ther p r o d u i t , cet é the r doi t 

avoir été de l 'é ther hydroch lor ique . Il se pourra i t 

néanmoins q u e d e l ' é ther succ in ique ait é té formé 

et q u e l 'art isan de sa formation ait été le ch lorure 

exerçant u n e a t t rac t ion sur l 'eau d e l 'alcohol pen ­

dan t que l 'acide succin ique e n exerçai t u n e sur 

l 'é ther . Ce n 'est pas ici un hydra tab le puissant qu i 

enlève à l 'é ther l 'eau d e son état d ' a lcohol , mais 

qu i se prê te comm e excipient fixant de cet te eau 

en m ê m e temps q u e l ' é ther de l 'alcohol est a t t i ré 

par l 'acide. Le ch lorure n 'est pas le d é t e r m i n a n t , 

mais seulement l 'adjuvant de l'effet. L'aide qu ' i l 

p rê te est d e concour i r à u n e act ion q u e l 'ac ide 

succinique seul n ' au ra i t pu produi re . Cette bel le 

indica t ion n 'a pas été sais ie , ma lg ré les r iches ap­

plications don t elle pouvai t ê t re susceptible. Le 

chlorure peut être appelé comme a g e n t accessoire 

d 'étherification par tout où u n ac ide moins p u i s ­

sant q u e l 'acide hydrochlor ique est à composer 

en éther . Il peu t l 'être pour l 'étherification de son 
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propre acide et de l 'acide hydrofluorique. 1 alcohol 

absolu avec 1 gaz acide hydrochlor ique ou ac ide 

hydrofluorique l iquide exempt d ' e au , avec 2 chlo­

r u r e anhydre de ca lc ion, fourni ra ient sûrement 

des éthers respect ivement de leur nom. Les 2 eau , 

de l 'alcohol et de l ' ac ide , seraient enlevés par les 

2 chlorure . Le succès avec l 'acide hydrofluorique 

pourra i t faillir à cause de l'affinité p répondéran te 

q u e lu i donne sa format ion en sel insoluble avec 

la base d u chlorure . 

Malate d'éther ; é the r mal ique . Cet é the r est 

p répa ré de la même man iè re q u e l ' é ther t a r t r ique . 

Comme ce lu i - c i , i l est i n o d o r e , a u n e consistance 

o léag ineuse , est plus pesant q u e l 'eau et consiste 

en acide inconjoint et é ther-base. Il en diffère par 

u n e solubil i té faible dans l 'eau e t en ce q u e ce 

l iqu ide le p réc ip i te par t ie l lement de sa solution 

dans l 'alcohol. 

Citrate d'éther; é the r c i t r ique . Cet é ther a les 

plus grands rapports avec celui de l 'acide dont son 

ac ide est l ' isomère , et ce qu i a été di t de l 'un peut 

ê t re e n t e n d u de l ' aut re . Les deux éthers mér i t en t 

d ' ê t re tentés dans leur décomposition par u n excès 

suffisant de chaux pour enlever à l 'acide et en 

même temps à la base d e quoi faire avec des é l é -

mens détachés de tous deux u n rappor t ent ier 

d 'acide ca rbonique . 

L'acide c i t r ique t enu en digestion avec de l'al­

cohol préfère de s'acétifier et d 'acétifier l 'alcohol 

à se composer en éther . 2 rapports d 'acide trans­

me t t en t à 1 d'alcohol 2 d 'oxigène et en reprennen t 

2 d ' h y d r o g è n e , ce qu i les transforme en 2 r ap -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 2S1 ) 

ports d 'acide acét ique non conjoint par de l 'eau , 

tandis que de l 'alcohol ayant reçu 2 d 'oxigène et 

perdu 2 d 'hydrogène il se forme 1 rapport du 

même acide conjoint par d e l 'eau. L'acide sans eau 

n e manquera i t pas de composer de l 'é ther acét i­

que , d u moins pour la moit ié qu i n e reçoi t pas 

d 'eau de l 'acide c i t r ique , si l 'alcohol étai t emploie 

à l 'état absolu. Bergman a fait cet te expér ience. 

D'autres acides organiques pourra ien t avec l 'alco­

hol se prê te r au m ê m e échange de pr incipes . 

L'éther c i t r ique doi t , à u n feu de digestion et 

avec le con cours de l ' eau , donn er le même rés ultat. 

L'acide c i t r ique mis en réact ion avec l 'alcohol 

de bo i s , Tapport égal des d e u x , donne l ieu à IJI 

acide acét ique formé de l 'alcohol et 1 d u m ê m e 

acide formé de l 'acide c i t r ique . 2 oxigène pas ­

sent à 2 d 'hydrogène et l 'eau p rodu i te reste avec 

3 carbone et 4 eau = 1 jjn acide acé t ique absolu. 

l'artrate d'éther; é the r ta r t r ique . L'acide tar-

t r i q u e , en raison du n o m b r e impair des rapports 

d 'oxigène qu i l 'acidifie, devrai t ê t re par t icul ière­

m e n t disposé à s 'unir à l 'é ther . Cette un ion n 'est 

cependant pas facile à effectuer et le produi t n'offre 

aucun des caractères habi tuels de l 'é ther . On le 

prépare vulga i rement en réunissant 7 parties d'al­

cohol , 6 parties d 'acide ta r t r ique et 2 part ies d'a­

c ide sulfurique. On chauffe ju squ ' à ce qu ' i l soit 

passé u n peu d'éther-base. On neutra l ise l 'acide 

inengagé par de la potasse, on rapproche en consis­

tance de sirop, on r ep rend l ' é ther ta r t r ique par 

de l 'alcohol et on fait vaporiser celui-ci . L 'é ther 

ainsi ob tenu est soluble dans l ' eau , ce qu i est u n 
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caractère é m i n e m m e n t salin. Les hydrates d'alcali , 

pa r leur ox ide , salifient son acide et par l eur eau , 

r égénè ren t sa base en alcohol. On n 'a pas v u ce 

q u e ferait i p rappor t d'alcali anhydre ou d 'un 

sous-carbonate d 'a lcal i , n i ce que ferait égal rap­

port d 'acide t a r t r ique ou de tar trate . Des sels dou ­

bles avec dép lacement d 'éther-base ou sans ce dé­

placement et d u sur tar t ra te d ' é the r composable en 

sels doubles pour ra i en t ê t r e produits . Cet é t h e r , 

ainsi que les deux q u i p r é c è d e n t , quo ique com­

posés , comme les autres éthers sa l ins , de rapports 

égaux d 'éther-base et d 'acide inconjo in t , n 'on t n i 

l 'odeur , n i la saveur , des éthers d e son espèce. 

Serait-ce parce que l 'éther-base s'y met avec l 'acide 

e n relation à la fois par son eau et par son carbone 

h y d r o g é n é ? Le fait est s ingul ier et p rê te à con­

c lure q u e dans les éthcrs-sels où la base n'est pas 

masquée par l ' ac ide mais manifeste sa présence 

p a r son odeur et sa s aveur , l 'eau seule de la base 

se met en re la t ion avec l 'acide et que le carbone 

hyd rogéné , con t inuan t d ' adhére r à cet te e a u , est 

porté en charge par le sel. Cela expliquerai t com­

men t l 'éther-base dans ses combinaisons de sels est 

si peu éteint dans son odeur et sa saveur et con­

serve sa propr ié té de surnager sur l 'eau, comme si, 

après avoir fait u n e sorte d 'hui le de l ' e a u , son 

carbone hydrogéné faisait u n e sorte d 'hui le d u 

sel. Ai l leurs , nous pouvons dire q u e les acides en 

adhérence à l 'eau saturent les bases , i c i , c'est de 

l 'eau en adhérence à du carbone hydrogéné qui 

saturerait les acides. L 'ammoniaque demande 

comme condi t ion d 'un ion u n acide adhérent à de 
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l 'eau ou à u n locotenant de l 'eau. Lorsque l 'éther 

t ient lieu de ce l iquide ce serait par son eau qu ' i l 

le ferait et les acides conjoints par l 'eau en lâchant 

c e l iquide échangera ien t d e l 'eau simple con t re 

d e l 'eau déplacée dans son ca lor ique par du 

ca rbone hydrogéné . L'eau par ce déplacement 

plus g r a n d dans son ca lor ique se fortifio dans sa 

qua l i t é d e base et contracte avec les acides des 

engagemens dont l ' énergie est dans le rapport d u 

calor ique supplémenta i rement déplacé . La force 

combust ible secondaire est dans le moindre rap­

port d e caloriquB, celle c o m b u r a n t e secondaire 

e t aussi p r i m a i r e , est dans l e plus g rand rappor t 

d e calor ique. Plus la différence de cet agen t dans 

I 'oxide ou m ê m e dans l 'acide est g r a n d e , plus la 

combinaison est ferme."C'est parce q u e dans I 'oxide 

d e potassion l 'oxigène est le plus possible dépoui l lé 

d e ca lor ique , q u e les engagemens d e cet oxide 

avec les acides sont les plus énergiques . On voit 

déjà l 'eau avec 1 rappor t de ca rbone hydrogéné 

exercer des affinités plus faibles que la m ê m e 

avec 2 rapports de carbone hydrogéné . L'oxidule 

d 'hydrogène serait un combust ible du double plus 

éne rg ique q u e l 'eau et qu i n ' ag i ra i t plus comme 

comburen t qu 'à l 'égard de peu le corps. L 'avan­

tage d 'ê t re for tement déplacée dans son calor ique 

n 'est que pour l 'eau agissant comme combust ib le 

et vis-à-vis des acides. Il y aurai t d u désavantage 

dans ce dép lacement pour l 'eau en act ivi té de 

comburen t et vis-à-vis des bases. L'eau naissante de 

sa combinaison avec u n e base passe plus faci lement 

à u n ac ide à cause q u e naissant avec moins de 
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calorique il est plus combust ib le ; celle naissante 

de sa combinaison avec u n a c i d e , comme ayant 

son complet de calorique et é tant plus comburant , 

est plus faci lement repris par les oxides. On s'est 

p r ivé de b i e n de moyens d ' in terpré ter heureuse» 

m e n t les p h é n o m è n e s en admet tant le p r inc ipe si 

an t i ch imique d e l 'union possible en t re u n corps 

avec oxigène e t u n corps sans oxigène. 

L'acide pyro ta r t r ique a aussi u n pyroé ther , de 

l 'é ther py ro ta r t r i que . Cet é ther est obtenu de la 

distil lation jusqu 'à moit ié du mélange de 2 alco-

h o l , 1 ac ide pyrotar t r ique et i p acide hydrochlo­

r ique . I l reste dans la cornue u n e l iqueur b r u n e 

d'avec laquel le l 'eau précipite le composé é the r i -

que . On lave le composé à l 'eau f roide, on le fait 

d igére r avec de l 'oxide d e p lomb et on le distille. 

L 'éther r e c e u i l l i a u n e couleur jaune-pà le et une 

consistance oléagineuse. Il est soluble dans l'al­

cohol très-rectifié et peu t par l 'eau être par t ie l le ­

m e n t préc ip i té de cet te solution. Avec le temps , 

l 'eau le pa r t age en régénéra t ion d'alcohol et en 

u n e crystallisation d 'acide pyrotar t r ique. Il est u n 

peu soluble dans l 'eau. La potasse caust ique soutire 

l 'acide et fourni t à l 'é ther d e l 'eau pour se récom­

poser en alcohol. L'acide hydrochlor ique élabore 

ici de l 'é ther à l 'usage d 'un acide qu i n e se volati­

lise pas avec lui . L 'é ther pyrotartr ique consiste en 

1 acide inconjoint et 1 e ther-base . 

L'acide pyrotar t r ique est de l ' ac ide acét ique 

por tan t en cha rge i p de carbone. Il est conjoint 

par 1 d'ean qu ' i l échange contre les bases. 2 d'a­

cide ta 'rtrique ( /{.carbone, 10 oxigène et 4 hydro-
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gène avec 2 eau ) composent en acide carbonique, 

1 i / 2 carbone e t 6 oxigène. Reste 2 1 / 2 carbone , 

4 oxigène et 4 hydrogène ou 1 acide pyrotar t r ique . 

Les 2 eau dev iennen t libres. Le 1/2 ca rbone mis 

hors de composition e t que r i en n e réc lame se 

fait p r end re e n charge . Avec l 'acide pyrotar t r ique 

est en isomerie complet te d e consti tuans et de 

propr ié tés , l 'acide pyroracemique ou pyroparatar-

tr ique. L 'é ther enlevant à l 'acide pyrotar t r ique le 

1 / 2 rapport de carbone par l 'un de 6es 4 rapports 

d ' h y d r o g è n e , le composerait en carbone hydro­

g é n é , deviendra i t lu i -même de l 'hui le douce asa-

l ine et formerai t l 'acide pyrotar t r ique en acide 

acét ique. L'acide racémique n e m a n q u e r a pas 

davantage que l 'acide t a r t r ique de donne r u n 

é the r salin et q u i , sans d o u t e , sera égal à ce lu i 

de ce dern ie r acide. 

Acétate d'éther ; é ther acé t ique . On peut d i re de 

cet é ther ce q u i a été d i t de l 'é ther anhydrochlo-

r ique . Si on le considère comme formé d 'acide 

acét ique absolu et de carbone hyd rogéné , c'est du 

sous-acétate de cet te base ; considéré comme con­

sistant en acide acé t ique sans eau de conjonct ion 

et é ther asal in, c'est de l 'acétate d 'é ther . On pou r ­

ra i t , dans l e p remier s ens , le p r e n d r e pour du 

sous-acétate hydra té d e carbone hyd rogéné , l 'eau 

d e conjonct ion se changean t e n eau d 'hydra ta ­

t ion , et les éthers salins , ce lu i -c i comme les 

au t r e s , aura ien t ce caractère c o m m u n de plus 

avec les sels ammoniacaux d 'être dépendans pour 

l eu r existence de 1 rappor t d 'eau. 

Liébig prépare l ' é the r acét ique en réunissant 
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dans u n e cornue 16 parties d 'acétate de plomb 

dépoui l lé d 'eau p a r l a cha leur , A i p part ies d 'a l -

cobol absolu et 8 part ies d 'acide sulfurique e t en 

dist i l lant . Il re t i re 6 part ies d 'é ther séparable par 

l 'eau. Il lave à l 'eau de soude sous-carbonatée et 

débarrasse d 'alcohol et d 'eau a u moyen de chlo­

ru re de calcion. Ce sel dépouil le l 'é ther de tout ce 

qu i peut lui rester de l ' un ou de l 'autre l i q u i d e , 

après quoi il p rend l ' é ther l u i -même . Il restera à 

voir si la chaux vive ne p rodui t pas sur l 'é ther 

acé t ique r igoureusement sans eau e t sans a lcohol , 

que lque effet de décomposit ion p y r i q u e , qu ' i l 

serait intéressant d 'examiner . La chaux pour ra se 

met t re en adhé rence avec l 'acide acé t ique sans 

que l ' é ther le qu i t t â t , et ce t te adhé rence pourra 

ê t re ent ière ou part ie l le , et si par la cha leur on 

parvenai t à rompre celle de l 'acétate d e chaux 

en marche de format ion avec l ' é the r , on aura i t 

u n cas où l ' é ther serait déplacé d'avec u n acide 

sans que de l 'eau le r e p r e n n e pour le récomposer 

en a l coho l , e t on aurai t occasion d ' examiner de 

l ' é ther de cet te p rovenance que jusqu ' ic i on 

n ' a encore pu c o n n a î t r e , comme si l ' é ther sortant 

de cette source était incons t i tuable à l 'é tat l ibre 

et que pour le faire sortir de combinaison l 'eau 

devai t le r ep rend re . En m é n a g e a n t l 'emploi de la 

chaux on pourrai t avoir d u sous-éther isolable. En 

cas de d e m e u r e en adhé rence au f e u , la décom­

position pourra i t aller plus loin e t , de l 'acide car­

bon ique se fo rmant , de l 'esprit de v i n a i g r e , con­

fondu avec l 'éther, pourra i t passer à la distillation. 

S \\i ca rbone , 2 oxigène et 9 h y d r o g è n e , ce q u i 
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fournirai t ma t iè re à la format ion d 'un pyroesprit 

t i e n propor t ionné. J 'a i cité ailleurs la chaux sur 

laquel le de l ' é thcr acé t ique avai t é té rect if ié , 

comme u n pyrophore b rû lan t avec f lamme. La 

chaux imbibée de cet é ther en t re en incandescence 

lorsqu'à l ' imprégna t ion on me t le feu, Il n 'y a pas 

d e combust ion à dis tance d e surface. Que fera 

l e ch lore incorporé jusqu ' à saturat ion à l ' é ther 

acét ique ? Il en faudrai t 9 rapports pour la sous­

t ract ion de l 'hydrogène et 4 , pour élever l 'oxidule 

d e ce combust ib le à son p ropor t ionnement en 

ox ide , ou 8 , pour son propor t ionnement en ac ide 

oxa l ique , les 4 ou 8 acide anoxichlor ique res tant 

avec l 'oxidation d u carbone qu'ils aura ien t com­

posée. 9 de gaz acide hydrochlor ique seraient 

formés et, n ' é t an t pas re tenus , seraient dégagés . Je 

savais q u ' u n e solution d 'acétate neu t re ou au t r e de 

p l o m b , dans l aque l l e , l égè remen t à chaud , on dé­

gage de l 'acide ca rbon ique se désaisit d'oxide jus­

qu ' à n e plus conten i r q u e 1 d'oxide sur S d 'ac ide et 

le sel ê tre devenu du bisuracéta te . Ce sel est en r a p ­

ports définis puisque son res tant d 'oxide est garan t i 

de la déject ion u l t é r i eure par le même acide. Ce 

sel n'est pas qualifié pour p rê te r sou excès d 'acide 

à u n e formation d 'é ther , c a r cet excès d 'ac ide n e 

saurai t ê t re enlevé p a r l ' é t h e r au tiers neu t r e du 

sel et ce t iers n e u t r e n e saurai t r ep rend re l ' eau 

de l 'alcohol. Le bisursulfate de potasse nous a i n s ­

trui ts à cet égard et c e p e n d a n t ce sursulfate aura i t 

en sa faveur de me t t r e en concrét ion u n sel neu t r e 

peu soluble. Le bi-suracétate répond par son excès 

d 'acide à ce que le bi-sousacétate est par son excès 
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d'oxide. Un mélange d'alcohol et d 'acide sulfuri-

q u e réagirai t efficacement sur le bisursel. Nous 

avons cependant voulu essayer la formation de ce 

sel en vue d 'applicat ion à la product ion d ' é the r 

de son acide. On devait s 'a t tendre à u n effet n é ­

gat i f dans le cas où le sel n e serait pas en t i è re ­

m e n t décomposé et n e le serait pas à mesure qu ' i l 

perdra i t d e l 'oxide. Nous avions confiance dans la 

coopérat ion de l 'é ther qu i exercerai t u n e a t t r ac ­

t ion sur l 'acide en m ê m e temps que l 'oxide serai t 

a t taqué par l 'acide carbonique . Le n o n succès à 

confirmé notre prévis ion : il n e s'est pas formé 

d 'é ther . 

Un bon p rocédé d 'étherif icat ion par l 'acide 

acé t ique est de faire réag i r le mé lange pour l 'é­

t h e r sulfurique sur rappor t égal d 'acétate anhydre 

d e soude. L'acide naissant r eprend l ' é ther , d 'abord 

à l 'alcohol et ensui te au sulfate. La p remiè re 

réact ion a l ieu en t r e l 'acide sulfurique et l 'alcohol 

l ibres et la moi t ié d e l 'acétate. La seconde se fait 

en t re de l 'acétate e t du sulfate. Il y a échange de 

bases e t d'acides. L 'acétate peut proveni r de sul­

fate de soude décomposant de l 'acétate de p lomb. 

On évite l 'adustion, qui donne à l 'é ther u n e odeur 

d 'empyreume et y in t rodu i t de l 'acide sulfureux , 

e n décomposant le mé lange d'alcohol et d 'acétate 

par de l 'acide sulfurique affaibli jusqu 'à ne plus 

s'échauffer avec l 'eau. On n 'a pas à c ra indre que 

l 'acide acé t ique naissant se porte sur l 'eau plutôt 

que sur l 'é ther de l 'alcohol. 

On obt ient l 'é ther acét ique sans que de l 'acide 

é t ranger concoure à sa formation en faisant une 
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solution d 'acétate anhydre de potasse dans d e 

l 'alcohol a n h y d r e , et en précipi tant la potasse pa r 

d u gaz acide carbonique. Le sel se b ihydra te p a r 

l 'eau de l 'alcohol et de l 'acide et l 'é ther se c o m ­

b ine a r e c ce de rn ie r naissant inconjoint . L 'at t rac­

tion de l 'alcohol pour le v ina igre et l ' insolubili té 

d u carbonate dans l 'alcohol se réunissent pour 

p rodu i re u n effet qu i resterait inprodui t si l 'acide 

ca rbonique n e renda i t la potasse insoluble. Si d u 

sous-carbonate se formai t , l'affinité de ce sel avec 

l 'eau serait peut-ê t re suffisante pour dépouil ler 

l 'alcohol d 'eau. La m ê m e précipi ta t ion de la po­

tasse peu t être opérée par l 'acide sulfurique et pa r 

rappor t double d 'acide tar t r ique . Ce dern ie r ac ide 

dissous dans l 'alcohol et réagissant par rappor t 

double sur de l 'acétate de potasse donne égale­

m e n t de l ' é ther acé t ique . 

L 'é ther acé t ique est encore ob tenu lorsque , par 

u n mélange d 'acide sulfur ique et d'alcohol absolu 

dans le rappor t pour l ' é t h e r , on décompose d e 

l 'acétate anhydre de soude . Il n'est fourni d e l 'é­

the r q u e pa r la moit ié de l 'alcohol ; l 'autre moi t ié 

est u n mélange d 'a lcohol affaibli et de sursulfate 

de s o u d e , d o n t l 'acide ac id inu lan t est pe rdu p o u r 

la formation de l 'alcohol en éther . Mieux vaut d e 

t ra i ter à la distil lation rappor t égal , l 'a tome dé ­

r ivan t des bases, de snrsulfate d 'é ther ( r é s idu d e 

l ' é ther sulfurique ) et d 'acétate de potasse. L'acide 

acét ique sera saturé en ple in et le résidu sera d u 

Bursulfate. L 'échange en t re les bases e t les acides 

sera net . 

M. Olislagers emploie à la prépara t ion de l ' é ther 
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acét ique de l 'acétate de potasse évaporé au g r a n d 

s e c e t s u r 8 2 i p p a r t i e s duque l introdui tes dans u n e 

c o r n u e i l verse le mé lange , fait depuis quelques 

jours , de 12 i ; 2 part ies d 'acide sulfurique fumant et 

de 26par t i e s d'alcohol e t , à u n e cha leur modérée , 

i l r e t i re 24 part ies. I l ag i te avec u n p e u d 'eau et 

décante . L'emploi de l 'acide sulfurique f u m a n t , 

q u i dans son ensemble cont ient plus d 'eau que 

l 'acide du soufre , étai t p e u nécessaire et n e pou­

va i t condu i re qu 'à décomposer pa r t i e l l emen t , et 

l 'a lcohol, e t l 'acide. On fait couler par u n filet 

m i n c e , sur de l 'acide sulfurique di lué de l 'alcohol 

qu i excéderait à la solution du sel en employant 

rappor ts égaux des trois et chauffée jusqu 'à voisin 

de l ' ébul l i t ion , la solution d 'acétate de potasse 

dans l 'alcohol. L ' é the r , à raison de l 'excès d 'ac ide , 

n e se re t i re q u e dans le rappor t que l 'acide acé t i ­

q u e s'en e m p a r e , q u e la solution lu i fourn i t de 

l 'alcohol e t q u e la potasse sa ture d e son acide. 

Du chlorure anhydre d e ca lc ion , de l 'alcohol 

absolu et d e l 'acide acé t ique absolu , rapports 

é g a u x , et simples des deux derniers et doub le du 

p r e m i e r , n e manque ra i en t pas de donner de l ' é ­

t h e r acét ique. Le ch lorure recevrai t les 2 eau 

et a iderai t à les séparer de l 'alcohol et de l 'acide. 

L'alcoholate crystallise de chlorure de calcion 

cédera i t à l 'acide acét ique absolu l 'é ther de l 'a l ­

cohol si pur qu i vicehydrate son c h l o r u r e , r e t i en ­

drai t l ' eau de l 'alcohol et prendra i t celle d e l 'acide 

ou de l 'é ther . 

Planiava considère l 'é ther acét ique comme é t an t 

avec excès d e base. On n e connai t encore aucun 
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é the r qu i soit avec cet excès , e t il serait extraor­

d ina i re qu ' i l y en eut u n , le motif d u surpropor-

t ionnemen t en t re des corps na t ivement l iquides e t 

q u i restent l iquides après la combinaison n 'ex is ­

tan t pas. M. Planiava ayant fai t usage d 'ac ide 

sulfur ique comme in t e rmède d 'étherif icat ion i l 

peu t avoir eu u n mé lange d 'é ther-base et d 'é ther-

sel. Les é thers n ' on t de disposition qu ' à s 'établir 

avec excès d 'acide e t à l 'état l ibre ou sans que cet 

excès soit saturé d ' une a u t r e b a s e , ou à l 'état d e 

saturat ion pa r u n e telle base. Nous connaissons plus 

d 'un é the r salin à denx bases , nons n ' e n connais ­

sons a u c u n à deux acides et u n e base et tel q u e le 

serai t du phosphatosulfate, d u formiatooxalate etc . 

d 'é ther . Ce n'est pas q u e leur existence doive ê t re 

r ega rdée comme impossible. Ils na î t ra ien t b ien tô t 

s i , comme l ' augure M. P l an i ava , des é thers avec 

excès de base pouvaient exister. La format ion 

possible d ' un sel à deux acides présuppose néces ­

sa i rement la const i tuabi l i té d u sel d 'un des acides 

avec excès d e b a s e , et la formation possible d ' u n 

sel à deux bases, la const i tuabi l i té du sel d 'une des 

bases, 'avec excès d 'acide. 

L'acétate d ' é ther et de potasse lorsqu ' i l sera 

ob tenu , pour ra , a u feu e t par u n échauffement 

l e n t , donne r d e l ' é ther avec excès de base si ce t 

é the r est const i tuable. 1/4 rappor t de sous-carbo­

na t e d e potasse r é c e m m e n t ca lc iné ou d e chaux 

vive anhydre devrai t ê tre ajouté. Le sous-acétate 

d ' é ther serait nn composé plus stable en raison d u 

plus grand dép lacement d e l 'acide dans son c a l o ­

r i q u e q u e l 'acétate n e u t r e ; i l aura i t u n e plus 
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g rande t endance à se former et plus des moyens 

d e subsister. L'échauffement con t inué et renforcé 

résoudrai t l 'acétate rés idu , si de la potasse avait 

é té ajoutée' , en hydrogène carboné et carbone hy­

d rogéné , rappor t égal des d e u x , l 'a tome étant 

repr is a u c a r b o n e ; le sel restant est de l 'oxalate 

anhydre n e u t r e , (jue par plus de cha leur on peut 

résoudre en sous-carbonate et oxide de carbone. 

Le mé lange des gaz receui l l i s , en poussant l 'opé­

ra t ion ju squ ' à l a fin , comprend les trois gaz com­

bustibles q u e le ca rbone forme avec les élémens 

d e l ' eau. On n 'ava i t pas encore v u q u e ce t te dé­

composition de l 'acétate de potasse donnai t des pro­

duits aussi r igoureusement dé terminés . On croyait 

n e receui l l i r e n gaz que de l 'hydrogène carboné . 

Le l ien en t re l ' é ther et l 'acide acé t ique dans 

l 'acéta te d ' é ther est l ' ac ide inconjoint q u i se fait 

conjoindre par l ' eau de l ' é ther ou pa r l ' é ther 

l u i - m ê m e et l ' ac ide ineonjoint t i en t à son tour 

l i eu d 'eau à l'étheT jusqu 'alors incons t i tuahle hors 

d ' engagement . Les deux eaux de conjonct ion do i ­

ven t ê t re rest i tuées pour q u ' u n e dis jonct ion du 

sel é thereux puisse avoir l ieu. L 'acide acé t ique a 

toutes les qual i tés des acides ayant u n n o m b r e im­

pair de proport ions d 'oxigène. C'est pour cela qu ' i l 

se combine si r égu l i è rement avec l ' é ther e t les 

au t res locotenans d e l 'eau. 

L'oxigène de l 'a ir acidifie l ' é ther acé t ique en 

v ina igre absolu. 4 oxigène forment 4 eau dont 

l ' u n s'ajoute aux trois de l 'acide acé t ique incon­

jo in t et dont 3 res tent avec le radica l de l 'é ther : 

2 fois 2 c a r b o n e , S pr incipes de l 'eau et 1 eau, 
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L'éther avec 4 oxigène ferait i p v ina igre absolu 

et 1/2 b ihydra te de vinaigre , qu i se surnagera ient ; 

2 oxigène composeraient en 1 i p d 'acide absolu 

1 é ther ino rganacé t ique , 3 c a r b o n e , 4 1/2 p r inc i ­

pes de l 'eau et 1 172 eau. Si l ' é ther acét ique p o u ­

vait se const i tuer avec excès d ' a c ide , son ac ide 

forcerait b ien l ' i no rgané the r à se r édu i re à 172 

rappor t d ' é the r o rgan ique par l ' abandon d e l a 

moi t ié de son eau. Sa soussaturabili té pour ra i t 

d ' au t re par t forcer l ' o rgané tber à doubler son 

a tome en se disloquant en 2 rapports d 'é ther inor­

ganique . 

L ' é the r acé t ique , exempt d 'eau et d'alcohol ( pas 

d ' é the r ? ) se combine avec le ch lorure de calcion 

sans eau ; il en résulte u n e pâ te molle crystalline , 

d 'avec laquel le l 'eau déplace l 'é ther dans le r a p ­

port qu 'el le s'y jo in t . ( L'alcohol déplace-t-il aussi 

l ' é ther ? ) C'est de l 'acétoétherate du chlorure , 

comme de l 'hydrate de l 'alcoholate du même . Le 

sel y est-il mis en re la t ion avec l 'acide ou fonc-

t ionne-t- i l à l ' égard du sel é thereux comme v ice -

hydra tan t en place d 'en ê t re vice-hydraté? Liébig 

lu i donne pour consti tuans rapport égal d 'é ther e t 

de chlorure . L ' inorganalcohol vice-hydrate aussi 

le chlorure de calcion. Nous avons déjà d i t q u ' a u 

feu le chlorure re t ient l 'organalcohol préférab le-

m e n t à l 'eau qu i di lue l 'alcohol. Il les affaiblit en 

place de les fortifier. Il fortifie néanmoins l 'acétate 

d ' é t he r , car il lui soutire jusqu 'à la moindre por ­

t ion d'eau. L 'é ther acé t ique sec liquéfie d 'abord 

l e chlorure et ensuite se p rend avec lu i en u n e 

pu lpe crystalline d 'avec laquel le la cha leur chasse 
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l ' é ther sans q u e la concrét ion se l iquéfie, et q u e 

l 'eau d e l 'air décompose. La moindre q u a n t i t é 

d ' eau q u e con t iendra i t l 'é ther ou qu i se t rouvera i t 

dans le sel s 'opposerait à l ' engagement . 

Le gaz ammoniaca l en applicat ion l en te e t tel 

q u e lorsqu' i l se dégage d e sa condensat ion pa r 

l ' eau serait à essayer avec espoir d 'un résul tat cu ­

r ieux sur l ' imprégna t ion d u chlorure d e calc ion 

pa r l ' é ther acé t ique . Si éventuel lement et par ten­

dance , ainsi q u e nous l 'avons supposé , l ' ac ide 

acé t ique est passé à la chaux et l 'acide anhydro -

ch lo r ique , à l ' é ther -base , l ' ammoniaque pourra se 

j o ind re à l 'un des acides et la chaux, sursaturer 

l ' au t re acide. Ce serait a lors , ou de l ' anhydrochlo-

ra t e d ' ammoniaque vieehydraté à la fois pa r la 

chaux e t par l ' é ther acé t ique ou do l 'acéta te de 

chaux adhé ren t à l 'é ther-base. A f r o i d , l 'acide 

anhydrochlor ique a t t i re d ' avantage l ' ammoniaque 

q u e la chaux , ce qu i est assez na tu re l puisque 

l'affinité d ' un alcali doit prévaloir sur l'affinité 

d ' une te r re a lcal ine , m a i s , a u feu , où les affinités 

faibles préva len t sur celles fortes et où l 'a t tract ion 

d e volatilisation et celle de concré t ion in terver­

tissent l 'ordre de combina i son , l ' ammoniaque se 

re t i re et la chaux passe à l 'acide. A froid, l 'ammo­

n i a q u e rev ien t e t la chaux est dép lacée ; el le no 

se r e t i r e pas , n e sort pas m ê m e de combinaison , 

mais c h a n g e de fonct ion e t de sa turant d 'acide 

elle devien t conjo ignant ou v icehydra tan t de sel. 

Cet effet est connu . Assez d 'ammoniaque pourrai t 

former les deux acides en sels de sa base , laisser 

la chaux se surcombiner à l ' un e t faire adhé re r 
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l 'éther-base à l 'autre . Elle pourrai t aussi former des 

sels doubles des deux et faire p rendre en a d h é ­

rence la moit ié respect ive de la chaux base : an -

hydrochlorate d ' ammoniaque et d 'é ther et acéta te 

d 'ammoniaque et d ' é t h e r , l ' u n et l 'autre ou le 

premier seul avec la chaux , ou enco re , anhydro-

chlorate et acétate d ' ammoniaque et de chaux 

avec adhérence de la moi t ié d e l ' é ther à chacun 

ou de la totalité à u n seu l , q u i serait l ' anhydro-

chlorate. Il n e serait pas impossible que l 'ammo­

n i a q u e déplaçât d 'avec le ch lorure l 'acétate d ' é ­

the r sans l 'entamer. La même absorption pourra i t 

p a r l e chlorure être opérée sur d 'autres sels d 'é ther . 

Nous avons considéré l 'éther-base comme exer­

çant la faculté salifiante en ver tu de son e a u , 

d 'après la r emarque que le rappor t de cet te eau 

règle son p ropor t ionnement avec les acides. En 

effet, 1 carbone hydrogéné avec i p eau n e sature 

q u e i p ac ide ; avec 1 e a u , il sa ture 1 acide. Le 

propor t ionné d 'eau est u n e hydrogéna t ion de com­

bustible relatif. Une [autre hydrogénat ion de com­

bust ible relat i f est l ' ammoniaque . Celle-là aussi n e 

salifie les acides qu ' au tan t que de l 'eau concour t à 

l 'effet; et c'est toujours avec 1 rapport d 'eau ou 

par 1 rapport d 'eau q u e la relat ion s'établit. En 

n ' adme t t an t pas d 'oxigène dans l'azote et en n ' e n 

admet tan t pas davan tage dans le carbone , les hy­

drogénat ions de ces combustibles ne peuvent par 

elles-mêmes saturer les acides. En supposant l 'am­

moniaque r e n d u e , comme le carbone h y d r o g é n é , 

p ropor t ionnante par l 'eau, alors u n motif d e la 

faculté salifiante qu 'el le possède serait t rouvé. Le 

2 3 
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gaz ammoniaca l nn i à rapport égal d ' e a u , forme* 

ra i t u n e sorte d 'é ther par lequel l 'acide serait sa­

turé , l e rappor t serait é tabl i e n t r e ce de rn i e r et 

l 'eau q u e l ' ammoniaque aura i t r e n d u e plus com­

bustible ou q u e de comburen t éventuel , elle aura i t 

r e n d u e combust ib le p e r p é t u e l , agi ra i t comme 

base. Un sel ammoniaca l n e peut pe rd re d e l 'eau 

sans cesser d 'être sel. Il se décompose ou se consti­

t ue en amide du nom de son acide. l a rest i tut ion 

à l ' amide d u double rapport d 'eau qu 'e l le a pe rdue 

la ré tabl i t dans son état p r imi t i f de se l ; u n sel d'é­

t h e r n ' a pu ê t re dépoui l lé d 'eau au point de deve­

n i r du carbone hydrogéné u n i à u n ac ide sans 

eau. Un tel composé pourra i t par l 'eau être r a m e n é 

à l 'état d e sel d 'é ther . Avant la connaissance de 

l ' é ther i no rgan ique la possibilité q u e j e suppose 

aura i t été p r é m a t u r é e . Aujourd 'hui que 1 carbone 

hydrogéné avec 1 eau est connu former u n e base 

de Bel, pourquoi 1 azote hydrogéné avec 1 eau ne 

formerait-i l pas aussi u n e parei l le base? Il y aurai t 

cet te différence q u e le l ien en t re l 'azote hydro­

géné et l ' eau n ' é t an t pas formé par l 'organisation 

et ainsi qu ' i l l'est en t r e le carbone hydrogéné et 

le m ê m e Liquide, l 'un ion se rompt au moment où 

l 'acide est en levé à l 'hydrobasc. Un l ien b i e n plus 

puissant est dans le m ê m e cas di t se rompre en t re 

l ' ammoniaque e t l 'hydrogène q u i la métallisé , 

ainsi q u e l ' o x i g è n e par leque l la métall isat ion est 

ox idée , car l 'oxide d 'ammoniacon en qu i t t an t ses 

sels redevient de l ' ammoniaque . Le carbonatobi-

anoxichlorate d ' ammoniaque n ' a d 'un sel q u e l'as­

pec t , et n e devient sel qu 'après avoir reçu 1 r ap -
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port d 'eau pa r chaque rappor t de saturat ion neu­

tre . Les deux hydrogénat ions ont pour se consti­

tuer en bases leurs représentans de l ' eau . L 'ammo­

n iaque en a u n plus grand n o m b r e , mais tous ceux 

q u e l 'é ther peu t p rendre n e sont pas connus. Zeise 

n e lu i a-t-il pas donné pour pareil représentan t 

le b iéhlorure de p la t ine ? Il n ' au r a i t pu en avoir 

un auque l on se serait moins a t tendu . Si au lieu d e 

t ranférer f igurat ivement ( tout cec i est fait pa r 

figuration ) les principes de l 'eau décomposée sur 

l ' ammoniaque et d ' abo rd , l 'hydrogène pour la 

métall iser et ensuite l 'oxigène pour oxider le 

m é t a l , on remet ta i t , à l ' ammoniaque , l 'hydrogène 

et à l 'acide, l 'oxigène , on aurai t à la fois une hy­

drogéna t ion plus avancée de l'azote et u n e acidi­

fication plus avancée de l 'acide. On pourra i t faire 

u n e remise opposée des pr inc ipes de l 'eau. On au­

rai t alors u n oxide d ' ammoniaque et l 'hydrate de 

l 'acide descendu d 'un degré . On peu t aussi croire 

q u e le ch lorure s 'hydrate pa r l 'eau , soit de l 'acide, 

soit d e l 'éther. Ce l ien en serait u n comme tout 

autre . Il en serait plus facile à rompre , car il n e 

serait q u e d 'hydrata t ion amovible et les autres 

composans d e l 'é ther absorbé par t e n d a n c e à em­

por ter cet te eau et se reconst i tuer en é the r , se­

ra ien t , pour parveni r à l a r u p t u r e du l ien, les auxi­

liaires de la c h a l e u r ; mais le plus probable est 

qu ' i l se formera u n sel d o u b l e , q u e le ch lorure 

cédera la moit ié d e sonacide à la moi t ié de l 'éther-

base e t que la por t ion d e l 'acide acé t ique aban­

donnée par cet te base se jo indra à la chaux aban­

donnée par l 'acide anoxichlorique. Produi t : calcii 
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chloruroacétate d ' é ther et calcii acétatoanoxi-

ch lorure d 'é ther ou é ther isanoxichloruroacétate 

de chanx. II y aura acheminemen t , mais pas achè­

v e m e n t , dans ce changemen t d e composition. 

La l iqueur anod ine végétale , é tant faite dans u n 

r a p p o r t , augmen té d'alcohol et d i m i n u é d 'acide 

sulfurique en correspondance avec sa composi­

t ion , serait-elle de l 'acétate de l i queu r anod ine e t 

tel q u e l'est l 'esprit de n i t re doux? Ce serait chose 

à examiner . L 'é ther s 'engagerai t avec l 'acide sans 

se séparer d e l 'alcohol ; ce qu i est sû r , c'est q u e 

ses caractères de saveur et d 'odeur sont to ta lement 

différens de ceux d 'un mélange d ' é the r acé t ique 

et d'alcohol. La d e m e u r e en adhé rence serait en 

remplacement d ' eau puisqu 'e l le se ferait d ' un 

plus comburant , l 'a lcohol, à u n moins comburan t , 

l 'é ther . L'alcohol serait p o r t é en charge par l 'é­

ther , lequel seul p ropor t ionnera i t . 

Dufloz parle d 'un é the r acé t ique pesant qu ' i l 

compose, de toutes pièces pour son acide e t , par 

l ' in te rmède de l ' ac ide su l fu r ique , pour sa base. II 

r éun i t de l ' a lcohol , de l 'acide sulfurique et u n 

suroxide , u n acide méta l l ique ou u n sel de parei l 

acide. Il laisse d i g é r e r , ajoute encore de l 'acide 

sul fur ique, celui-ci plus ou moins di lué d ' e a u , et 

distille. Suivant le rapport en t re le suroxigène d e 

la substance acidif iante et l 'alcohol , l 'alcohol 

se forme en t iè rement en acide acét ique ou pa r t i e 

en cet acide et pa r t i e en éther . L'acide naissant 

à l 'existence se combine à l 'éther de l 'alcohol ou 

l 'acide reçoit l 'é ther de l 'acide sulfurique. Le 

procédé a d u rapport avec ce qu i 6e passe dans les 
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acétificatiofis d e vin où de l ' é ther acé t ique se 

forme. M, Desmaret di t que lo r sque , par la présence 

d 'un corps o r g a n i q u e , de l 'alcohol affaibli d ' eau 

est conduit à s'acétifier, en place de v i n a i g r e , 

c'est de l 'é ther acé t ique qu i se forme. Pour q u e d u 

pareil é ther soit p r o d u i t , i l suffirait que la moit ié 

de l 'alcohol fut dé t ru i te dans son hydrogène et 

q u e l 'autre moit ié échangeâ t 1 de ses 2 d ' eau 

cont re l 'acide formé. La différence est q u e l 'oxi-

gène provient ici de l 'air e t , dans les expériences 

d e M. Dufloz, de la suroxidation ou acidification 

métal l ique. Ces expériences ont été au nombre de 

8 ; 3 ont fourni de l 'é ther à pe ine acide et les 

au t r e s , de l 'acide acé t ique seul. 11 a d û aussi , e t 

b i en en premier l i eu , se former de l ' é ther ox idé , 

lequel a dû se mêler avec l ' é ther a c é t i q u e , lorsque 

celui-ci a été produi t e t , pa r u n e plus forte oxida-

t i o n , s'acétifier, lorsqu' i l n 'a été produi t q u e de 

l 'acide acét ique. L 'é ther oxidé est de l 'hui le douce 

asaline encore adhéren te à de l 'eau et r e n d u e so-

luble par cet te eau. Si à 2 rapports d 'alcohol 2 

d 'oxigène étaient a joutés , le résultat d e l 'oxidation 

serait d e l 'acétate d ' é the r ou d 'a lcohol , si acéta te 

d 'alcohol il y a , ou de la l i queu r anod ine végétale . 

A -4 c a r b o n e , 4 oxigène et 12 h y d r o g è n e , il m a n ­

q u e la conversion de 2 hydrogène en 2 eau , pour 

ê t re i c a rbone , 6 ox igène et 12 hydrogène ou 

é t h e r , ou a l c o h o l , acét iques . 2 ca rbone e t 3 eau 

pour l ' a c ide , puis 2 c a r b o n e , 1 ou 2 eau et 4 hy ­

drogène pour la base. S eau seraient en excès à 

l 'é ther acé t ique et 2 à l 'alcohol acé t ique . Liébig 

donne à l 'acétal la composition de tr isousacétate 

2 3 * 
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d ' é ther . Il faudra i t pour cela que sur 4 é the r 1 seu­

l e m e n t eut r eçu -4 oxigène , ce qu i répondra i t à 1 

oxigène pa r 1 é ther , mais telle n e sera pas la con-

t ruct ion dis t r ihut ive du composé ; l 'oxigène n ' au ra 

pas a t taqué tout l 'hydrogène de 1 rapport d 'alco­

hol et laissé in tact tout celui de 8 autres rappor ts , 

mais aura b i e n enlevé 1 hydrogène à chaque rap­

por t , ce qu i à d û convert ir le tout en hu i l e douce 

asaline légère . Une oxidation plus avancée aura i t 

fait de l 'hui le douce pesante . L'acétate ou le 

bisousacétate d ' é ther n 'existe donc dans l 'acétal 

que par ses principes. L'éther oxidé résulte de l 'ap­

plicat ion de l 'oxigène par l ' i n t e rmède de la p i l e , 

comme par le t ranspor t de l 'oxigène d 'un suroxide, 

d 'un acide de méta l ou d u sel d 'un parei l acide j 

à l 'alcohol. L'éther laisse échapper son eau d'al» 

coholification et p r e n d en échange de l 'oxigène , 

comme si l ' hydrogène étai t en levé à cette eau et 

que l 'oxigène restai t . Ce serait alors 1 oxide de 

carbone et 1 ca rbone hydrogéné en simple pour 

le radica l , et 4 hyd rogène . Si l 'un des 4 hydrogène 

était oxidé et que l 'eau p rodu i te fut éca r t ée , alors 

le produi t serait de l 'a lcohol soushydrogené , du 

radical o rgan ique t r i hyd rogené , d e l 'oxide de 

carbone hydrogéné u n i à de l 'oxide d 'hydrogène 

carboné ou b ien du b ioxide de carbone t r ihydro ­

gené. L ' inorgané ther forme avec l 'acide acé t ique 

de l 'acétate de son nom que MM. Dumas et Pé l i -

got appelent acétate de méthylène . C'est u n l iquide 

ayant u n e odeur d ' é ther et qu i bout à 8 8 3 de cha­

leur. Ses consti tuans procha ins spnt rapports égaux 

d 'acide acét ique inconjoint e t d 'é ther i n o r g a n i -
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que. 2 c a r b o n e , 2 pr incipes de l 'eau et 1 eau d'a­

cidification dans l ' ac ide , et 1 ca rbone , 1 pr incipes 

de l 'eau et 2 hydrogène dans la base ; const i tuans 

é lo ignés : 8 ca rbone , 4 oxigène, 6 hydrogène . En 

détachant de cet te composition I c a r b o n e , 2 oxi­

gène et 1 eau pour avoir de l 'acide f o r m i q u e , i l 

restera 2 c a r b o n e , 1 principes de l 'eau e t 4 hydro­

g è n e ou I é ther o r g a n i q u e , qu i avec l 'acide for­

mique pen t faire du formiate d 'é ther . Les auteurs 

ont t rouvé cet te répar t i t ion changée des élémens 

d e l ' inorgané ther acé t ique , Il m a n q u e à la com­

position pour êtrej 1 ac ide l ac t ique , 2 oxigène 

que , sous u n e réact ion de pyrophore , il ne lui sera 

pas difficile d ' emprun t e r à l 'air. 

On prépare l ' inorgané ther acét ique en soumettant 

à la distil lation le mé lange d'esprit de bois, 2 par ­

t ies , et d 'acide acé t i que a u degré d é c o n c e n t r a ­

t ion où il crystallise et d 'acide sulfurique , d e 

chaque 1 par t ie . On a g i t e le produit , d 'abord avec 

du chlorure de ca lc ion l iqu ide , qui le débarrasse 

d ' eau , ensuite avec d e la chaux v i v e , qu i en lève 

ce qu ' i l peu t c o n t e n i r en acide et esprit de bois 

l ibres , e t , à la fin , on l e m e t , p e n d a n t 24 heures , 

en macéra t ion avec du chlorure de calcion so l ide , 

qu i achève de le dépoui l le r d u même esprit . Les 

auteurs lui d o n n e n t pour facture n n e saturat ion 

d 'acide acét ique conjo in t , absolu , par du ca rbone 

hydrogéné. L ' eau resterai t avec l 'acide e t ce serait 

à ce l iquide comme se présentan t le p r emie r sur 

la scène , que le carbone hydrogéné devrai t s 'atta­

cher , à moins de t ransporter l 'eau au sel et d 'en 

faire hydrater l 'acétate anhydre . 
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L'acétate d ' é the r ino rgan ique n e semble pas 

su rnager sur l 'eau ; ce sera que l ' eau de sa base 

n'est pas assez rapprochée de l 'état de fausse hu i l e 

pour faire hér i te r ses sels d e la faculté de super­

na ta t ion . Il n'est pas const i tué pour descendre au 

fond de l 'eau. 

On a de l 'é ther acé t ique et ainsi u n composé 

doublement o rgan ique produi t par deux corps 

inorganiques en couvrant d 'une couche d 'eau le 

ch lorure d e carbone hydrogéné et en exposant 

l 'obduct ion à l a lumière solaire. Il est requis 4 rap­

ports de composé pour avoir 1 rappor t d 'é ther . 

4 ox igène de 4 chlore sont à ajouter à 2 carbone 

hydrogéné et 1 d 'eau d'aspersion doit s'y j o ind re 

pour compléter les composans de 1 acide acé t ique 

inconjoint pour la composit ion de 1 acide acé t i ­

q u e q u i , r e t e n a n t le carbone h y d r o g é n é , forme 

avec lu i de l 'é ther acét ique. 4 acide anoxich lor i -

q u e sont à enlever par l 'eau à 4 du composé, ce q u i 

laisse 3 oxigène avec 3 hydrogène et 2 carbone ; 

e t 1 oxigène et 1 hydrogène avec 2 carbone e t 

4 hydrogène . Le p r emie r forme l 'acide acé t ique 

inconjoint et le second , l ' é ther-base , q u i , près de 

l 'acide i n c o n j o i n t , se me t à la place de l 'eau. 

L'oxigène du chlore fait pour la double organisa­

t ion et pour d o n n e r à chaque composé u n radica l 

o rgan ique la m ê m e chose q u e fait la l u m i è r e so­

l a i r e , mais en opé ran t avec u n p r inc ipe opposé 

de l 'eau. Le soleil aj oute de l 'hydrogène , le chlore, 

d e l 'oxigène , le premier à u n e oxidation , le se ­

c o n d , à u n e h y d r o g é n a t i o n , l ' une et l 'autre de 

carbone. Les deux produi t s , ac ide et b a s e , sont 
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d'organisation survivante , ce qu i n'est pas la 

même chose que d 'ê t re d 'organisation directe. IL 

s'est exercé sur les d e u x , mais sans succès , u n 

effort pour désorganiser. Le corps le plus ac t ive­

men t destructeur de l 'organisation est devenu ac­

t ivement organisa teur , puisqu ' i l a transformé u n 

seul et même corps inorgan ique en deux produi ts 

organiques. L'état naissant de son oxigène a fait 

tous les frais d e l 'opérat ion. L 'hydrogène déjà 

doublement engagé a pu , sans se détacher d u 

carbone , p r end re de l 'oxigène déjà deux fois d é ­

placé dans son c a l o r i q u e , u n e fois par l 'acide 

anoxichlor ique et u n e au t re fois par le carbone 

hydrogéné . Il y avait là de quoi assurer la stabil i té 

de la future composition. Cette composition s'est 

toute ent ière formée de ses propres élémens e t a 

pu même en a b a n d o n n e r u n q u i est l 'acide anoxi­

chlor ique. L'eau ajoutée n ' a servi qu 'à d o n n e r 

asyle à cet acide. 11 n'est pas improbable q u e , dans 

cet te occurence, de l ' é ther inorgan ique plutôt q u e 

de l 'é ther o r g a n i q u e , et de l 'acide acét ique inor­

gan ique plutôt q u e d u même acide organique se 

soient formés ; c h a q u e rapport de chlorure de ca r ­

bone hydrogéné formerait u n d e ces composés , 

l 'un en recevant d e l 'oxigène et l ' au t re , en r e c e ­

vant de l 'eau ; ce t te eau devrai t veni r du dehors 

et il faudrai t 2 eau pour reprendre les 2 anoxiacide 

de 2 chlore q u i aura ien t cédé leur oxigène aux 

2 hydrogène du 1 carbone hydrogéné pour com­

poser l 'acide acé t ique inorganique . L'autre 1 de 

ca rbone h y d r o g é n é , avec 1 eau venue du dehors 

aurai t formé l ' inorganéther . On ne devrait pas réu-
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n i r h rapports d e ch lorure p o u r , pa r chaque deux 

faire composer u n seul corps o r g a n i q u e , ce qu ' on 

concevra i t difficilement pouvoir se faire par 2 in-

grédiens n o n unis , et on écarterai t la conséquence 

d e la composabil i té de corps organiques avec des 

maté r iaux inorganiques sans q u e le procédé d'or» 

ganisation y in t e rv ienne . L ' inorganvina igre a , sur 

égale quan t i t é de carbone simple , JJI eau de com­

posit ion de p lus que l ' o rganv ina ig re , comme sur 

la même quan t i t é de carbone h y d r o g é n é , l ' inor -

gané the r a i p eau de plus q u e l 'o rganéther . 

II n e serai t pas impossible q u e dans la forma» 

t ion de l 'acide d u bois i l fut p r o d u i t , à coté d e 

v ina ig re o rgan ique , d u m ê m e ino rgan ique e t 

conjo in tement avec l 'alcohol ino rgan ique . 1 ca r ­

b o n e et 2 eau serait d e ce v i n a i g r e , et de ce v i ­

na ig re plus 2 hydrogène serait de l ' inorganalcohol . 

I l pourra i t se former à l 'é tat d ' inorganacé ta te 

d ' é the r i n o r g a n i q u e , et ce composé pourra i t pa r 

l e feu se pa r t age r en ses consti tuans prochains. Il 

se par tagera i t en ces const i tuans avec le concours 

de l ' eau , l ' inorganac ide se reconjoignant et l ' inor-

gané the r se réalcoholisant . Il faudrai t pour cela 

que la moi t ié d u ca rbone de 1 bois r e t i n t l 'oxi­

gène e t cédât l 'hydrogène à 1 v ina ig re e t q u e 

l ' au t re moi t ié du carbone devint l ibre ; mais le 

pa r t age de 2 carbone-bois en 1 v ina igre conjoint 

et 2 carbone l i b r e est t rop na ture l pour croire q u e 

la dislocation fasse d 'autres progrès. Il serait toute* 

fois à examine r si le v ina igre de bois est de l'or­

ganv ina ig re pur . Lorsque avec le secours d 'un 

pyrophore mon té en t r e d e l 'éponge de plat ine en 
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rapport pour l 'empêcher de rougi r on provoque 

u n e réact ion en t re du carbone hydrogéné et l'oxi» 

gène de l 'a i r , on obtient u n acide qu i a é té pris 

p o u r de l 'organacide acé t ique , et qu i n e peut être 

q u e de l ' inorganacide de ce nom. 20 mesures d 'a i r 

a tmosphér ique doivent se t rouver en mélange 

avec i mesures de carbone hydrogéné. 1 carbone 

avec 2 eau n e pourrai t former q u e i p rapport d'a­

cide acét ique o rd ina i r e , mais deux demi-rapports 

d 'ac ide inorgan ique n e peuven t se r éun i r pour 

former u n rapport ent ier d 'acide organique . Le 

mé lange n 'organise p a s , et pour ê t re acé t ique 

vra i il faut q u e l 'acide réunisse 2 carbone ne sa­

tu ran t que comme 1 ; i c i , chaque rappor t de ca r ­

bone doit exercer une saturation e n t i è r e , et 2 car­

b o n e , chacun avec 2 e au , doivent saturer comme 

deux. L'acide produi t ne peu t donc ê t re q u ' u n 

acide inorgan ique nouveau e t , comme a c i d e , 

comparable à ce que l ' inorganéther est comme 

base. L 'organacide acé t ique par tagé en deux par 

dislocation c h i m i q u e , donnera i t , par chaque rap­

port , 2 rapports de celui-c i . Ce n 'est donc, encore 

u n e fois, pas de la mat ière i no rgan ique qu i donne 

naissance à d u composé organique . L ' inorgané ther 

ou alcohol, monté en pyrophore avec le noi r d e 

p l a t ine et l 'oxigène de l ' a i r , donne de l 'acide for-

mique et non de l 'acide acét ique. 1 a tome de ca r ­

bone n e peut donner ce dern ie r ac ide . I l en 

faudrait 2. L'oxidation est outre-passée pour la 

formation de l ' inorganacide acét ique ; 2 oxigène 

sont d e t rop. A l ' inorgané ther S hydrogène d e ­

vra ient ê t r e enlevés et 1 oxigène ajouté. Pour 
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l ' inorganalcohol 4 hydrogène seraient à enlever 

e t le 1 hydrogène enlevé do plus suppléerai t à 

1 oxigène ajouté . L 'énergie plus g rande du pla t ine 

interposé de carbone et le surpropor t ionnement 

par de l 'oxigène doivent faire q u e l 'oxidation se 

propage ju squ ' au carbone. Avec d u pla t ine plus 

doux et en quan t i t é suffisante ainsi qu 'avec u n 

jus te r appor t d ' o x i g è n e , elle pourra i t 9'arrêter à 

l ' hydrogène et donner l ieu à la formation d 'acide 

acét ique inorgan ique . 

Une sorte d 'é ther modifié par la pe r t e d e i p 

rapport de carbone et de 1 rappor t en t i e r d 'hydro­

gène , sans per te d ' ox igène , const i tue l 'esprit 

pyroacéteux aussi n o m m é esprit pyrol ignique . Ses 

const i tuans sont 1 i p c a r b o n e , 1 oxigène et 1 hy­

drogène , pu i s , 2 hydrogène et ainsi de l 'oxide de 

ca rbone hydrogéné. Il serait difficile q u ' u n e p a ­

rei l le composition n e fut pas affermie pa r i / 1 r ap ­

port d 'eau, i p ca rbone se re t i re ra avec 2 oxigène 

e t 1 hydrogène avec 1 d u même pr inc ipe . On 

l 'obt ient en disti l lant à sec de l 'acétate neu t r e de 

p lomb et aussi en receui l lant le premier produi t 

d e la carbonisat ion du bois en vase clos. On dépure 

d 'eau par la rectification. Dans la distil lation de 

l ' acé ta t e , il passe d 'abord de l ' eau à pe ine ac id i -

n u l é e , que l 'on soutire à mesure qu'el le se m o n t r e , 

ensuite distille l 'esprit en vue et n e cesse de pa ­

r a î t r e aussi longtemps q u e que lque chose peu t 

distiller. Si l 'esprit de bois avai t i p carbone de 

moins ce serait i p rappor t d'alcohol et ainsi u n e 

hemidésorganisat ion , u n corps q u i n e serait plus 

organique . Ceci a é té écri t à l 'occasion de parler 
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du vinaigre et a u momen t où les deux esprits 

pyriques étaient c rus ident iques . La composition 

de l'esprit de bois a depuis été fixée à 1 carbone , 

1 principes d e l 'eau et 1 i p hydrogène et ainsi à 

i p hydrogène d e moins que l 'é ther de Dumas. La 

formule est de L i é b i g , q u i , sans l 'emploi d 'un 

a c i d e , doit être pa rvenu à soustraire à l 'esprit 

de bois l 'un de ses 2 rapports d ' e a u , c a r , c'est 

év idemment sur d e l 'é ther de bois qu ' i l a opéré. Le 

chlorure de ca l c ion , dont Liébig a fait u n la rge 

usage , aura p r o d u i t cet effet. Ce serait n n nou­

veau moyen d e faire de l 'é ther de bois et un moyen 

à l'efficacité duque l on devrai t d ' au t an t plus c ro i re 

q u e Dumas dit q u e le chlorure de calcion est des­

t ruc teur pour l 'alcohol de bo i s , et tant en q u a n t i t é 

qu 'en qualité, i / 1 hy drogèn e aura échappé à Liébig. 

A l 'ar t icle alcohol nous avons d i t q u e la t e i n ­

ture de potasse caust ique fait à l 'alcohol absolu n e 

lâchai t prise au feu qu 'à u n e pa r t i e de l 'alcohol 

et q u e le restant en étai t inséparable sans décom­

position ou sans déplacement par de l 'eau. L 'a lco­

hol q u i se re t i re emportera l 'eau d e l 'alcali q u i 

préfère l 'alcohol à cet te eau. Lorsque la décom­

position est p rudemmen t condu i t e , il reste d u 

sous-carbonate de potasse. Ce q u i se volatilise doit 

consister en 1 i p carbone et 6 hydrogène ou 1 1/2 

hydrogène carboné. Si la décomposition étai t fai te 

sur de l ' é the r , ce serait 1 8/4 carbone et S hydro­

gène ou 1 carbone hydrogéné et 8/4 hydrogène 

carboné. Les deux sont qualifiés pour former 

u n e pyrohui le . L 'huile de l 'alcohol serait en oppo­

sition à 1/2 d 'acide c a r b o n i q u e , celle de l ' é t h e r , 

24 
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en opposition à i / 4 de cet acide. Si l 'huile de 

l 'alcohol se disloquait en gaz h y d r o g è n e carboné 

ce serai t u n moyen de se procurer c e gaz pur . L'i-

norgana lcohol , ainsi r e t enu par la potasse, don> 

ne ra i t éga lement de l 'hydrogène c a r b o n é , i p 

rappor t , et du carbone hydrogéné , 1 r appo r t , en 

opposition à i p d 'acide carbonique . L ' ino rgan­

é ther donnera i t u n e hydrogénat ion de 8/4 ca rbone 

par S hydrogène e t q u i , par c o n s é q u e n t , serait 

de l 'hydrogène carboné en opposit ion à 1/4 r a p ­

p o r t d 'acide carbonique . L'esprit de v i n a i g r e , 

1 i p c a r b o n e , 1 oxigène et 8 h y d r o g è n e , 1 i /4 

ca rbone hydrogéné pa r 3 hyd rogène e t a insi 1 

carbone hydrogéné et 1 /4hydrogène c a r b o n é , en 

opposition à 1/4 acide carbonique . J e suppose , 

a insi que cela doi t se f a i r e , q u e la réac t ion s 'éta­

b l i t e n t r e rappor ts égaux des deux matières. L 'a-

cétal , 4 ca rbone , 3 oxigène , 9 hyd rogène , 

donnera i t u n pyroesprit composé de 3 ! /2 carbone, 

1 oxigène e t 9 hydrogène et qu i ainsi n e serai t 

pas ma l p a r t a g é en consti tuans convenables à u n e 

composition de c e t t e e s p è c e ', la formation de ce 

pyroesprit au ra i t l i eu en opposition à 1 /2 ac ide 

ca rbonique . L'acètal est d is t r ibuable en bisous-

acétate de carbone hydrogéné . 1 ac ide acét ique 

conjoint et 3 ca rbone hvdrogené . Enfin , l 'éther 

oxidé donnera i t en opposition à 1 /2 acide carbo­

n i q u e , u n e pyrohui le composée d e 1 s/2 c a rbone 

et S hydrogène et ainsi de 1/2 carbone hydrogéné 

e t de 1 hydrogène carboné . 

L 'hydrate de méthylène est di t isomérique avec 

l ' a l c o h o l o r d i n a i r c l l l 'est, mais par 1 /2 rapport 
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pour 1 rapport . Il est d i t encore que le carbonate 

de méthylène est isomérique avec l 'acide c i t r ique . 

2 c a rbone , J5 oxigène et 3 hydrogène avec 2 car» 

b o n e , 4 oxigène et 2 hydrogène. Il m a n q u e le 1 

oxigène et le 1 hydrogène de l 'eau qu i conjoint 

l 'acide. Le ci t rate de méthylène est di t l 'être avec le 

sucre : 3 c a r b o n e , 6 oxigène , 6 hydrogène , encore 

compris l 'eau , q u e cependan t l ' inorganéther dé­

place ou q u e le méthylène conserve en déposant 

sa propre eau ; enfin, le formiate de méthylène est 

di t isomérique avec l 'acide acét ique : 2 carbone , 

4 oxigène et 4 hydrogène. Il l'est avec cet acide 

conjoint . 

Kinate d'éther ; é the r k i n i q u e . Cet é ther est 

sons forme solide. On ne se serait pas a t t endu à 

cet te forme pour de l ' é ther dont l ' a c i d e , par la 

na tu re de ses const i tuans , diffère si peu de l 'acide 

acét ique. L'acide l a c t i q u e , qu i est le congénè re 

d e l 'acide acé t ique , n ' e n a pas encore donné . Il 

serait cu r i eux de voir si celui-là aussi sera con ­

cret . L'acide k i n i q u e diffère de l 'acide acé t ique 

par S 1/2 de carbone et 6 pr inc ipes de l 'eau d e 

plus. L'acide lact ique en est différent par 1 car ­

bone et 1 pr inc ipes de l 'eau. Ce sont des acides 

pa r l 'eau ou qu i au développement de leur ca rac ­

t è re ac id ique employant les deux pr inc ipes d e 

l 'eau à la fois. Ces trois acides n e sont isomères 

q u e par la na tu re et le rappor t de leurs composans 

oxigène e t hydrogène , ca r l 'acide lac t ique est 

1 1/2 fois l 'acide acé t ique et l 'acide k i n i q u e , 

3 3/4 fois, moins 5 eau. L' isomerie pour ce der­

n i e r acide consiste en ce q u e les pr incipes de l 'eau 
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y son t , comme dans les deux au t res , contenus 

dans le rappor t de l 'eau. 

Bcnzoato d'éther; é ther benzoïque. On obt ien t 

cet é the r en sou t i ran t , par la dis t i l la t ion, à u n 

mé lange de 4 part ies d 'a lcohol , 2 part ies d 'acide 

benzoïque et 2 part ies d 'acide su l fur ique , le t iers 

d e la mat iè re réunie . Il restera deux couches d e 

l iquide, dont l ' infér ieure est l ' é ther benzoïque. On 

décan te la supé r i eu re , et on lave l 'autre à l 'eau 

froide. Une par t ie d 'é ther benzoïque aura aussi 

passé à la disti l lation avec les autres produits . On 

l e sépare en ajoutant de l 'eau. On r éun i t les deux 

é thers et on les soumet à la disti l lation. Nous avons 

déjà dit q u e l 'acide anhydrobenzoïcoanhydro-

chlor ique , , é tant t ra i té avec de l 'alcohol abso lu , 

donne du gaz ac ide hydroch lor ique et de l ' é ther 

benzoïque. Avec de l 'é ther-base il devra i t aussi se 

former de l 'é ther anhvdroch lo r ique . On doit r é u ­

n i r rapports égaux d 'ac ide double et d 'alcohol. On 

devrai t met t re rappor t double d'éther. On lave à 

l 'eau sans distiller. On a u n l iqu ide o léagineux , 

volatil à 2 1 3 ' , ayant u n e odeur ba l samique et u n e 

saveur p iquan te . Je rappor te ces caractères pour 

les opposer aux mêmes caractères négat ifs des éthers 

d 'acides organiques par l 'oxigène. L 'é ther benzoï­

q u e est insoluble dans l 'eau f ro ide , à pe ine soluble 

dans l 'eau chaude . L'alcohol le dissout l a rgemen t . 

Il dissout l 'acide benzoïque en q u a n t i t é assez con­

sidérable pour se figer avec lui lorsqu ' i l en a é té 

sa turé à chaud. Les alcalis hydratés le p a r t a g e n t en 

sel de leur base et en régénéra t ion d 'alcohol . L'eau 

n'est pas beaucoup postposée aux acides par l ' é -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 281 ) 

t h e r , mais les oxides sont par l 'é ther postposés aux 

acides lorsque l 'eau est exclue de l 'action. Les 

èthers-sels secs n e sont pas décomposés par les 

oxides secs. Cette décomposition donnera i t de l ' é ­

ther-base. L 'éther n e renai t pas plus volontiers 

sans pouvoir re tourner à l 'eau qu'i l ne na i t volon­

tiers sans devoir qu i t t e r l 'eau. Les oxides suroxi-

dables renoncent aux acides pour p r end re d u 

snroxigène. Les éthers se re t i ren t des mêmes corps 

pour p r end re de la sur-eau, Les deux surcombinai ­

sons sont insolubles dans les acides. 

Une réaction exercée par la chaux vive sur les 

éthers organiques, la chaleur n 'é tant pas plus forte 

qu ' i l n'est requis pour donner naissance à de l 'a­

c ide ca rbon ique , en dé tachant i ;a carbone e t 2 

oxigène et en laissant l ' é the r , soit en t i e r , soit 

décomposé, avec les consti tuans résidus de l 'acide, 

pourra i t donner l ieu à des combinaisons curieuses 

par leur construction compliquée. 

Le benzoate d ' inorgané ther existe comme ce la i 

d ' é the r o rgan ique et s'obtient à-peu-près de la 

m ê m e manière . On réun i t : acide benzo ïque 2 

part ies et esprit de bois, ainsi qu 'ac ide su l fur ique , 

de chaque 1 par t ie et on distille. Le p rodui t est 

préc ip i té par de l ' eau , dans laquelle l ' i no rgan-

èther benzoïque aussi est insoluble. On cohobe à 

deux ou trois reprises le rés idu avec u n e nouvel le 

quant i té d'esprit de bois : on obt ient des portions 

supplémentaires d 'é ther . On préc ip i te de même 

au moyen de l 'eau ; on r é u n i t les préc ip i ta t ions , 

on les lave à l 'eau f roide , on les secoue avec du 

chlorure de ca lc ion , on décante e t , sur de l 'oxide 

de plomb , on rectifie. 
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On se procure le même benzoate d ' inorganéther 

en dist i l lant d u benzoate anhydre de soude avec 

d u sulfate n e u t r e d ' inorgané the r . Ce sulfate est ob­

t enu de la distil lation de 4 part ies d'alcohol absolu 

d e bois avec 8 à 10 parties d 'acide sulfurique. La 

quan t i t é d 'é ther receui l l ie est égale à celle de l'es­

pr i t de bois mis en expér ience . Après la dépu ra ­

t ion par les moyens connus il a u n e forme d 'hu i l e ; 

il est incolore et bou t à 188° On peu t le rectifier 

sans qu ' i l s 'altère. L'eau boui l lante le par tage en 

esprit de bois r égéné ré et en sursulfate d ' inorgan­

é the r . Un supplément no tab le de cha leur se déve­

loppe. L'eau se combine à la fois avec la por t ion 

d 'acide sul fur ique q u e l ' é ther abandonne et avec 

cet é the r . Les alcalis et les terres alcalines à l 'état 

anhydre le laissent i n t a c t , mais leurs hydrates en 

déplacent la moi t ié de l ' é ther , que p a r l e u r eau ils 

r égénè ren t en esprit de bo i s , et se combinen t en 

sel double avec le sursulfate q u e la re t ra i te de 

la moit ié de l ' é ther laisse l ibre. On voit que l ' inor-

gané the r n 'est expulsé des acides qu ' au tan t qu 'à 

l eur place il peu t p r e n d r e de l 'eau. Si de l 'éther 

de bois en place d 'alcohol se régénéra i t le déplace­

m e n t pourrai t être e n t i e r . La décomposit ion avec 

subst i tut ion d 'eau à l ' a c i d e est incomplet te et se 

bo rne à la moit ié du sel. Avec substi tut ion d 'un 

au t re acide à l ' ac ide , elle est ent ière . Le chlorure 

d e sodion est par le sulfa te d ' inorganéther décom­

posé en hydrochlorate de cet é ther et en sulfate 

de sonde. Si le sulfate neu t re d ' i no rgané the r con­

sistait e n acide su l fur ique sans eau et en carbone 

h y d r o g é n é , le sulfate d e soude, pas plus q u e l 'hy-
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droclilorate d 'é ther , n e pourra i t ê tre formé. 

L'hydrocyanate de potasse et de mercu re en est 

décomposé en sulfate de ces bases et en hydrocya-

nate d ' inorgané tber , le benzoate d e potasse , en 

sulfate de cet alcali et en benzoate d ' inorgané ther ; 

le formiate de soude sans e a u , en sulfate de soude 

e t e n f o r m i a t e d ' i no rgané tbe r . lequel n 'avai t e n ­

core p u ê t re obtenu. Les hydrates des sels à d é ­

composer pourra ient par tager les sels d 'é ther à 

produi re en sursels et en esprit de bois r égéné ré . 

Le sulfate d ' inorgané tber est u n corps ex t rême­

m e n t important et à l 'a ide duque l il sera facile d e 

compléter l 'histoire des combinaisons salines de 

l ' inorganéther avec les différens acides. Nous 

n 'en sommes pas encore parvenu au même poin t 

pour le sulfate neu t r e d 'organéther sous le rappor t 

de la facile p répara t ion , de l 'abondante p r o d u c ­

t ion et de la s incé r i t é de composition. L'analyse y 

a démont ré 2 c a r b o n e , i p principes de l 'eau et 

4 d 'hydrogène un i s à 1 acide sulfurique sans eau, 

= 1 sulfate d ' é t h e r , celui-ci établi sur rad ica l 

demi-é ther . Cela r épond à 1/2 é ther o rd ina i re e t 

1/2 carbone hydrogéné : 2 c a r b o n e , 1/2 ox igène 

et A i p hydrogène. Ce serai t du sousaqueidule de 

carbone hydrogéné . Avec 172 pr incipes de l 'eau 

de p lus , ce serait d u sulfate d ' é ther o rd ina i re on 

d ' i no rgané tbe r , cet éfher en adhérence à du ca r ­

bone hydrogéné. Ce peut aussi ê tre d e l ' é ther or ­

d ina i re ayant cédé i p d e son hydrogène à i /a 

oxigène de l 'acide sulfurique : égal i p ac ide sul­

fur ique u n i à i p acide sulfureux, celui-ci n e sa­

tu ran t pas , et formé en sel par r p é the r o r g a n i -
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q u e en adhérence à 1 carbone sesquihydrogenè 

n e sa turant éga lement pas. Ce serait donc i /a rap­

port hyposulfate d 'é ther o rgan ique et 1 carbone 

sesquihydrogenè. L'eau , par tji rapport de sa 

m a t i è r e , récompose celui-ci en carbone hydro ­

g é n é , et l ' ac ide , en acide su l fur ique , lorsqu'elle 

pa r t age l e sel en sursulfate et en hui le . La m ê m e 

chose ar r ive lorsqu'on réagi t par u n e base sur le 

sulfate neu t re . Du carbone hydrogéné l iquide se 

sépare et du sulfate d 'é ther et de la base se forme. 

Cela peut être a i n s i , que l 'acide et le carbone hy­

d rogéné se soient sous-composés ou soient restés 

ent iers . L'état n e u t r e du sel plaide pour la vue de 

la sous-composition. Ici , le carbone hydrogéné 

en t i è remen t dépouil lé d'eau s'isole sans seu lement 

se r égéné re r en é t h e r ; a i l leurs , dépoui l l é de la 

moi t ié de son eau il n e s'isole qu 'au tan t qu ' i l peu t 

se r égéné re r en alcohol, L'état i n t e r m é d i a i r e à 

celui de nu l eau et de tout eau est donc seul innas-

cible sans c h a n g e r de composition ou sans être 

remplacé par de l 'alcohol. Toujours es t - i l que le 

sulfate neu t re d ' é t he r o rgan ique n 'a j u s q u ' i c i pas 

é té obtenu d ' une const i tut ion i den t ique avec son 

nom. MM. Dumas et Peligot le croient sali par u n e 

carbonohydrogénat ion l iquide . Si cela étai t , l ' eau 

n e le par tagera i t pas en hui le de ca rbone hydro ­

géné et en sursulfate , mais en hu i l e et sulfate 

neu t re . Nous avons dit que Magnus croit a v o i r dé­

couvert u n sursulfate anhydre d 'é ther : 1 sulfate 

d 'é ther et 1 acide sulfurique inconjoint . L e sulfate 

d ' é t he r , qu i n ' a pas besoin de c o n j o n c t i o n , ser­

vira de conjoignant à l 'acide sans eau. Ce sera un 
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acide •vice-conjoint par un sel. Il l 'appel le ac ide 

sulfoétherique e n opposition à sulfovinique dans 

lequel l 'acide ou l 'é ther a 1 eau. Cela r épondan t à 

d u sulfovinate d'alcohol le nom devra i t être su l -

foalcoholique. La composition d e ce sursu l fa te , 

d'après la fo rmule , correspond à celle d u même 

sursel à base d ' inorgané ther ; savoir : 1 c a r b o n e , 

1 pr incipes de l 'eau et 2 ac ide sulfurique avec 

1 eau e t , dans ses sels doub les , avec 1 de hase 

é t r angè re à la place de 1 eau, La vapeur concrè te 

d 'acide sulfurique fumant pourra i t avec rappor t 

double de carbone hydrogéné fournir le sulfate 

n e u t r e d ' é ther ord ina i re . 2 ca rbone h y d r o g é n é , 

i p pr incipes de l ' e au , p rovenan t de l 'acide m i -

conjoint , puis 1 acide sulfur ique inconjoin t . 

1 oxide de baryon se substi tue à cet te eau et forme 

d u sulfate d ' inorgané the r et d e baryte . Dans la 

formation de cet te sursalification, la pa r t i e incon­

j o i n t e de l 'acide sulfurique pour ra à l ' é ther orga­

n i q u e enlever la moit ié de son eau et le const i tuer 

en é the r inorgan ique ayant à la place de cet te 

moit ié d ' e a u 1 carbone h y d r o g é n é ; 2 ac ide avec 

1 eau sursalifieraient le composé ca rbonohydro-

génoéther ique . Cela expl iquerai t la différence d e 

propriétés que Magnus a t rouvée en t r e son sel 

acide et le sursulfate d 'é ther ordinai re . La formule 

du sel à seconde base de b a r y t e , le sursel d ' é the r 

é tan t 1 sulfate neu t re d ' é ther et 1 acide su l fur i ­

que sans e a u , est 2 de cet acide sans e a u , 1 é t h e r 

et 1 oxide de baryon. 

Dans le sulfate d 'é ther o rgan ique n e u t r e , si la 

base n'est pas mi-soushydrogenée, n i l ' a c ide , m i -
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sousacidifié ( de 1/6 d 'hydrogène et d e 1/6 d'oxi-

g è n e ) 1 carbone hydrogéné peu t à l ' inorgané ther 

t en i r l i eu de i / i eau,- comme dans le sulfate d 'é-

t h e r i no rgan ique neu t r e il t i en t l ieu de 1/2 eau. 

Ce sont des locotenans parfaits et des r éc ip roque­

m e n t se representans par la même valeur d 'a tome, 

q u i est do 1 /2 pour c h a q u e , ca r , dans ses engage-

mens avec les pr incipes de l ' e a u , 1 de carbone 

hydrogéné n e compte q u e pour 1/2 et n e repré­

sente que 1/2 d 'eau. Il y a donc par i té dans la 

va leu r de saturat ion , e t 1 carbone est là pour 173 

oxigène ; en hydrogène i l y a u n excédent des 

8/4 pour propor t ionner le 1/2 oxigène en eau. 

2 hydrogène peuven t d 'ai l leurs saturer 1 carbone 

à l 'égal d e ce q u e 1 /2 hyd rogène sature 1 /2 oxi­

gène. De p lu s , les 8/4 de l 'hydrogène peuvent être 

compris dans l ' ex t inct ion d e la valeur de sa tura­

t i on , ainsi que l'est la moi t ié e t , en o u t r e , ce n 'est 

pas comme propor t ionnant q u e l 'hydrogène peu t 

ê t re considéré. Un corps , pour p ropor t ionner , doit 

ê t re relat if , et l ' hydrogène est absolu. Il est pro­

por t ionné par les corps relat ifs , mais i l n e les pro­

por t ionne pas. Il est nécessairement propor t ionné 

par l 'oxigène , q u i est le p ropor t ionnan t généra l 

e t la source de tou te qual i té re la t ive . Il n 'y a d'en­

gagement de ca lo r ique possible qu 'avec lu i e t , 

sans la subst i tut ion d 'un combust ible à d u calori­

q u e , il n 'y a po in t d ' engagement ch imique . Le 

carbone avec son hydrogène représente ici l 'eau , 

comme ailleurs les representans de oe l iquide sont 

l 'azote, le soufre, et autres corps. Le sulfate neu t re 

serait toujours d ' i no rgané the r , pu i squ 'un seul 
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rapport de carbone hydrogéné avec 1 /2 eau et 

I carbone hydrogéné à la placejd 'un autre demi-

eau composerait sa base. Il n 'y a r ien dans le com­

posé qui puisse remplacer l 'eau pour en faire de 

l 'éther organique. Le 1/2 eau qu i m a n q u e n e 

trouve pas de représentant , le second 1 carbone 

hydrogéné appartenant à l 'é ther organique et de ­

vant faire la différence en t re lui et l 'é ther inorga­

n ique . Le degré de chaleur à laquel le le sulfate se 

forme justifie b ien la na tu re q u e nous a t t r ibuons 

à sa base. Pour q u e cet te base fut de l ' o rgané ther , 

la moit ié de l 'acide devrait ê tre saturée de parei l 

é ther et l ' au t re moi t i é , de carbone h y d r o g é n é , ce 

qu i serait une incongrui té sans exemple. L'eau 

aura i t avec la port ion de l 'acide saturée de ca r ­

bone hydrogéné plus d'affinité que ce lui -c i , e t , 

en même temps qu ' i l s'y subs t i tuera i t , il conver ­

t irai t l ' inorganéther en o r g a n é t h e r ; mais le ca r ­

bone hydrogéné n'est pas déplacé près de l 'acide. 

II est cédé par l ' inorganéther qu i devient o rgan­

éther . Il le cède comme le céderai t de l ' inorgan­

éther voulant devenir de l 'éther o rgan ique e t 

comme ce dern ier é ther céderai t i ;a eau pour de­

venir de l 'é ther inorganique . Il y aura i t cettejdiffé-

rence q u e , dans le premier cas , le carbone hydro­

géné soustrait sortirait de la fonction d ' e a u , tandis 

q u e , dans le second, il sortirait de celle d ' aqué i -

dant . La capaci té de sa tura t ion est d iminuée d e 

la moitié p a t le passage de l ' inorgané ther à la 

consti tution d 'o rgane ther , car le dern ier é ther 

saturait pour u n en t i e r , tandis que le p remier n e 

sature plus q u e pour u n demi . L 'organéther n e 
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peu t suppléer par du carbone hydrogéné à u n dé­

faut d 'eau à cause qu ' i l n e t rouve p a s , comme 

l ' inorganéther , à disposer de ce locotenant . L' inor-

gané the r se disloque donc e t cède le carbone 

hydrogéné qu i lu i tenait l ieu d ' eau et, d e l a tome 

d e cet é the r , il devient i p a tome d 'é ther organi­

que . La moit ié de l 'acide se désa tu re , et du sur­

sulfate d 'é ther o rd ina i re est formé. La possibilité 

q u e l 'acide devenan t en excès soit conjoint par de 

l 'eau dé te rmine l'effet. Cela prouve dans l ' inor­

gané the r u n e t endance à se const i tuer en organ-

e ther l aque l l e , il est v r a i , l ' ac idinula t ion favorise. 

Le sulfate neu t re d ' inorgané the r n ' au ra i t pas b e ­

soin d 'eau pour se par tager en sursulfate d 'é ther 

o rgan ique . Après s'être const i tué en 1/2 o rgan-

é ther de 1 inorgané ther qu ' i l é t a i t , pa r la per te 

d e la moit ié de son e a u , ce i p eau est qualifié 

pour conjoindre i p ac ide sulfurique q u i devient 

en excès par la d iminu t ion de la va leur a tomique. Il 

n 'y aurai t r ien à pe rdre et r i en n e serai t à acqué­

r i r . 1 ca rbone , 2 hydrogène et 1 eau ou 1 inorgan­

é t h e r , en se défesant de i p e a u , d e v i e n n e n t i p 

organéther . Le i p eau est repr is par l 'acide qu i 

devien t en excès et par lequel il est at t i ré. Il ne 

doit pas se désengager du carbone hydrogéné l i ­

qu ide . Il n 'est pas d i t que parei l effet n'est pas 

p rodui t sous la réact ion de l 'eau et q u ' a u l ieu de 

se par tager en ino rgané the r et sursulfate de cet 

é t h e r , le sel ne se disloque pas en sursulfate d 'é­

the r ord ina i re e t en eau. Soustraire de l 'eau à 

l 'é ther inorgan ique est, pour le faire deveni r i p 

d 'é ther ino rgan ique , faire la m ê m e chose que 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 289 ) 

soustraire à ce dern ie r du carbone hydrogéné pour 

le faire devenir de l ' inorganéther et rester 1 de cet 

éther. L'eau seule ou assistée de son représentant 

le carbone hydrogéné , fixe la valeur de l 'a tome 

dans les deux éthers. Par la réact ion combinée de 

l 'eau et de la c h a l e u r , le sursulfate provenant d e 

snlfate neu t re est, comme le sursulfate o rd ina i re , 

par tagé en alcohol et en acide libre. Enfin , on a 

du benzoate d ' inorganéther en distillant de l 'hip-

pura te de chaux avec de l 'esprit de bois et de 

l 'acide sulfurique. Dans cette opérat ion , la cha rge 

est déplacée d'avec l 'acide benzoïque. L'éther s'y 

substitue. Cette charge est 2 c a r b o n e , 1 azo te , 

3 oxigène = 1 acide cyanique t enu conjoint par 

1 oxide de carbone ou 2 oxidule de carbone avec 

I oxidule d 'azote; tout l 'hydrogène est empor té 

par l 'acide benzoïque. 

Le benzoate d ' inorganéther est oléiforme et i n ­

colore. Son odeur est balsamique. I l bout à 198". 

II est l a rgement soluble dans les deux a lcoho l s , 

o rgan ique et i no rgan ique , et dans l 'é ther . 

Il reste encore à vérifier si les éthers salins vo­

latils faits par l ' in te rmède de l 'acide sulfurique n e 

cont iennent pas d 'éther-base l ibre d 'acide et si la 

c ra in te à cet égard qu i nous a fait éviter d 'user 

de cet in te rmède est fondée ou illusoire. Il p e u t , 

dans ce m o d e de p rocéde r , s'offrir trois cas ; ou 

b ien , on mêle l 'alcohol avec l 'acide à former en 

é t h e r , on ajoute de l 'acide sulfur ique et on distille. 

L'acide sulfurique traverse-t-il l ' au t re acide pour 

arr iver jusqu 'à l 'alcohol et peut-il à l 'alcohol si 

for tement d i lué soustraire l 'eau et près de l ' é ther 

25 
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se subst i tuer à ce l iqu ide et cela pour former u n e 

combinaison q u i n 'a de l 'existence qu 'à froid ? Ou 

l ' a lcohol , p r éa l ab l emen t mêlé avec l 'acide sulfu­

r i q u e , est subséquemment mêlé avec l 'acide à 

conver t i r e n sel d 'é ther . Dans ce cas il y a d u sur-

sulfate avec de l 'a lcohol l i b r e , et la p remière im­

pression d e l ' au t re ac ide doit se faire sur cet alco-

h o l ; alors on n ' a u r a i t gagné q u e de faire agi r cet 

ac ide affaibli par l 'eau à laquelle l 'acide sulfurique 

s'est subst i tué près do l 'é ther e t ce n e serait que 

subsidia i rement q u ' e n ver tu de la modification de 

l'affinité par la vola t i l i sa t ion, que l ' é ther u n i à 

l 'acide sulfurique pourra i t ê t re en tamé ; d u moins 

cela serait ainsi jusqu ' à ce q u e le mélange d 'acide 

sulfur ique et d 'alcohol soit r édu i t à sa stricte com­

position de sursulfate propor t ionné d'alcohol pour 

sa saturat ion en sulfate n e u t r e , ce qu ' i l est loin 

d ' ê t re dans l e p r inc ipe . Ou b i e n , on fait le m ê m e 

mé lange préalable et onlejverse sur le sel de l 'acide 

à former en é t h e r ; alors les premières part ies de 

l 'acide, celles que desengage l 'acide ac id inu lan t du 

sursulfate d ' é t he r , se t rouvent en rencon t re avec 

de l 'alcohol affaibli pa r l 'eau q u e l 'é ther a aban­

donnée et par celle qu ' i l a déplacée d'avec l 'acide, 

ce qu i n e doi t pas faciliter sa formation en é ther 

salin. Il y a p l u s , le sulfate ac ide doit avec la base 

du sel se const i tuer en sel double d 'é ther et de 

ce t te base et l ' en lèvement de la pa r t i e é ther par 

l ' au t re acide n e doi t plus être faisable, et la con­

di t ion serai t p i r e que dans le cas où de l 'acide 

l ibre serai t mêlé avec le sulfate acide dilué d'al­

cohol , car le motif de l ' inconst i tuabi l i té de l 'éther 
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neutre sans excès d'acide , laquelle est connue, 

ne Tiendrait plus à l'appui de l'explication, car 

on ne pourrait plus dire : le sursulfate d'éther qu i 

n'est plus mêlé d'alcohol doit au f e u , à moins de 

pouvoir céder son éther.base à un acide étranger, 

se décomposer en ses deux composans, et ce besoin 

de décomposition croit à mesure que le sursel se 

proportionne d'avantage d'acide par la transmis­

sion de son éther à un acide étranger, à moins 

qu 'un acide volatil ne put à un sel double d'éther 

et d'autre base , dont l'acide est fixe , soustraire 

l'éther et laisser le sel avec excès d'acide. Nous 

savons, d'après des expériences faites sans dessein, 

que , dans le cas posé, lorsqu'on n'emploie pas 

d'excès de sursulfate, le résidu est neutre, mais 

nous n'avons pas vérifié s'il est entièrement neu­

tralisé par la base du sel décomposé ou partielle­

ment par cette base et par l'éther. Nous savons 

seulement que l'alcohol libre fait cet enlèvement 

par affinité d'étheroalcoholisation et l 'eau, par 

affinité d'alcoholorégénération et q u e c'est en 

vertu de ces deux affinités que le sursulfate d'éther 

avec un excès notable d'alcohol ou le même sans 

cet excès ou avec le juste rapport d'alcohol, mais 

avec excès d'eau, est empêché de fournir de l 'é­

ther et qu'après la distillation il reste de l'acide 

sulfurique simple. Nous sommes à vérifier si le 

résidu de la distillation du sursulfate d'éther avec 

de l'acide acétique et de l'alcohol en rapport pour 

le sulfate d'éther neutre reste plus ou moins ou 

entièrement sursulfate. Sa saturation par le plomb 

commence à crystalliser. 
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Beaucoup d 'é thers organicoorganiques sont en­

core à essayer dans leur const i tuabi l i té ou non -

cons t i tuab i l i t é , dans leur consentement ou l eu r 

refus à se former. Ceux des acides modifiés par la 

soustraction d 'acide ca rbonique ou d 'eau ou de 

l 'un et de l 'autre. Tous les pyroacides e t , en g é ­

néra l , tous ceux q u i , en p renan t des bases , cèden t 

de l ' eau; les acides conjoints et ceux inamovible-

m e n t hydratés . L 'hydratabi l i té inamovible consiste 

à avoir u n second rappor t ou deux seconds r a p ­

ports d 'eau q u ' u n oxide ne peut déplacer. Ces acides 

doivent préférer de l 'eau carbonohydrogenée à 

de l 'eau simple. Cette préférence est dans leur ca­

rac tère de comburen t . Les acides k i n i q u e , lacti­

q u e , oxalhydrique, aspar t ique , doivent en donne r 

ou aucun acide au t re que ceux déjà éprouvés n ' en 

donnera . Le sel à base de potasse d e ces acides 

pourra , dans le bu t de les ob ten i r , ceux-ci et 

autres , être u t i lement trai té avec le résidu de 

l ' é ther sulfurique. L'éther-base se jo indra à l 'acide 

d u sel et l 'acide sulfur ique surpropor t ionnera la 

base de celui-ci : du sursulfate d 'é ther sera dé t ru i t 

et du sursulfate de potasse sera produi t . 1 /2 sel de 

l 'acide e t 1 sursulfate d 'éther. Si du sel double 

d 'é ther et dépotasse se formait il faudrait rapports 

égaux. Si l ' é ther à p rodu i re n e p o u v a i t , pa r la 

volat i l isat ion, se soustraire au c o p r o d u i t , il fau­

dra i t saturer le sursulfate en sulfate n e u t r e et e n ­

lever l 'é ther au moyen d 'alcohol ; puis l 'en préci­

pi ter au moyen de l 'eau ou , s'il est u n peu soluble 

dans ce l i q u i d e , fa i re vaporiser l 'alcohol par la 

chaleur . Pour l 'obtent ion des inorganéthers salins 
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on a la ressource d u sulfate neu t r e de cet é ther si 

ne t t emen t dessiné dans sa composit ion et si facile 

à composer. Ce sulfate, avec le sel à base de potasse 

ou d e baryte de l 'acide à étherisalif ier , serait u n 

moyen sûr de les consti tuer et de les avoir sans 

qu ' i l fut nécessaire de les distiller. Mais, c o m m e 

nous l 'avons déjà d i t , il n ' e n serait pas de m ê m e 

pour les organéthers des acides o rgan iques , le sul­

fate n e u t r e de cet é the r é tan t d 'une prépara t ion 

plus difficile et d ' une iden t i t é de composit ion 

moins sûre. L ' é the rhydroch lo r ique serait pour les 

de rn ie r s d 'un usage mieux adapté . 

L'acide aspart ique, don t on peut obtenir la sou­

che en si g r a n d e abondance , si pu re et si b ien crys-

tallisée e n t ra i tan t la rac ine de guimauve pa r de 

l 'eau à la fois t rop peu chaude pour en extra i re 

beaucoup de muc i l age et pour dé t e rmine r la for­

mat ion des pr incipes de l 'aspartate d ' ammoniaque 

en cet a spa r t a t e , ne se refusera sans doute pas à se 

const i tuer en sel d 'é ther . Cet ac ide , débarrassé des 

2 rapports d ' ammon iaque dont l 'asparagine r e n ­

f e r m e les é l émens , serait le plus propor t ionné 

d 'oxigène p a r m i les organacides. 11 en aura i t 

I rappor t de plus que l 'acide t a r t r ique et consiste­

ra i t en 1 radica l o rgan ique ( 2 ca rbone et 2 p r in ­

cipes de l ' eau) et i oxigène. Cela sera i t , à son 

nombre pa i r de rapports d 'oxigène p rès , u n ac ide 

des mieux qualifiés pour former de l 'é thcr . Il au­

rai t sur 1RS acides c i t r ique e t mal ique , qu i aussi 

on t un n o m b r e pa i r de rapports d 'ox igène , l 'avan­

tage d 'ê t re p ropor t ionné au double de ce p r inc ipe . 

II ne serait peut-être pas impossible de se p iocu re r 
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cet acide débarrassé d'azote et de l 'hydrogène ex­

cédant à sa const i tut ion en acide végétal par l 'oxi-

gène. Déjà, lorsqu'on chauffe l 'asparagine longue­

m e n t et faiblement, il se dégage de l ' ammoniaque. 

Le premier rapport p a r t i , le second pourrai t ê t re 

expulsé par u n e base. On essayerait, avec perspec­

t ive de succès , l 'action de rappor t égal de carbo­

na te neu t r e ou de carbonatosouscarbonate de po­

tasse sur l 'asparagine. Du carbonate ou du carbo­

natosouscarbonate d ' ammoniaque isolable pour ra i t 

dé te rmine r tout l 'azote à se former en alcali. La 

retrai te du sel ammoniaca l met t ra i t la potasse en 

possession de l 'acide tel q u e j e le conçois. S i , sous 

la pression de l 'air élastifié par la c h a l e u r , tout 

l'azote se composait en a m m o n i a q u e , le sel p rodui t 

serait avec excès d'alcali et n ' au ra i t pas besoin 

d'être conjoint par de l 'eau. 

Le résidu de la distillation du v ina ig re de vin , 

quand l 'opération n 'a pas été poussée trop loin, est 

u n acide fort. Distillé avec l 'alcohol il donne u n e 

l iqueur é the reuse , u n e sorte de l iqueur a n o d i n e , 

qu i est peut-ê t re pa r l 'acide lac t ique ou par cet 

acide et par l 'acide acét ique. L'acide h ippur ique , 

dont Liébig vient de donne r u n e analyse rectifiée 

et d'après laquel le cet acide est u n acide par l'oxi-

g è n e , pourra i t comme tel servir à la prépara t ion 

d 'un sel d 'é ther . Ses nouveaux principes sont 9 

ca rbone , 1 azo te , 6 oxigène et 5 hydrogène . Après 

avoir dé taché de quoi composer le radica l organi­

que et 1 oxigène pour acidifier ce radical il reste 

pour la charge 7 c a r b o n e , 3 oxigène et 3 hydro­

gène. Je dois ajouter q u e , par u n e analyse, égale-
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ment r é c e n t e , Hitscherlich a t rouvé 4 hydrogène 

de plus. 

Le mihydrate d 'acide sulfurique propor t ionné 

de soufre en acide b l e u ; l e même propor t ionné d e 

phosphore en acide de la même couleur ; le m ê m e 

saturé d ' indigo etc. seraient encore à essayer, e t 

avec de l 'é ther comme avec de l 'alcohol absolu. 

Le même acide imprégné de ga i acide hydro -

chlor ique , ou de gaz oxide d 'azote, qu i avec l 'un 

et l 'autre est l i q u i d e , le serait également. Les 

premiers p ropor t ionnemens sont des remplace-

mens par le corps ajouté dans ce qu i à l 'acide 

m a n q u e en eau. Le second est de l 'acide hydro-

chlor ique en adhé rence par son eau à la moi t ié 

anhydre de l 'acide sulfurique. Les deux éthers à la 

fois pour ra ien t en résul ter en les t ra i tant avec de 

l 'é ther-base. Le qua t r i ème est , moins le 1 oxigène 

de l 'acide n i t r e u x , le corps concret de mihydra te 

d 'acide ni trososulfurique qu i fourni t à la forma­

t ion de l 'acide sul fur ique . Il pourra i t par l ' é ther 

ê t re par tagé en é t h e r n i t r e u x , acide sulfureux et 

acide sulfurique. Les acides doubles doivent être 

d 'un usage appropr ié à la confect ion de plus d ' u n 

é ther d 'obtent ion difficile. Les eaux régales des 

deux propor t ionnemens seraient à ép rouve r ; et 

l 'eau régale par le n i t r a t e ou l 'hydrochlora te 

d ' ammoniaque pourra i t donner des sels doubles 

d 'é ther et d ' ammoniaque qu i n ' on t pas encore é té 

obtenus. L'eau réga le b l anche sur tout , celle qu i 

est b lanche pour avoir é té préparée d e ses i n g r é -

diens blancs et qu i pa ra i t ê tre de l ' a c ide hydro-

chloreux avec de l ' ac ide h y p o n i t r i q u e , 2 d u p r e -
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ruier et 1 du s econd , doi t avoir des chances de 

succès, 

Tartrate de potasse et de morphine. Ce sel est ob­

t enu en sa turan t de morph ine u n d i luemen t de 

c rème de ta r t re dans l 'eau chaude . La solubilité 

facile du sel à former facilite la prise en solution 

du sursel formant le sel. Celui-ci crystallise. Il 

n'est pas à croire q u e la morph ine déplace de la 

potasse pour s 'unir à u n surrapport doub le d 'acide 

t a r t r ique . Le ta r t ra te simple de m o r p h i n e n 'est 

pas connu. 

Acétate de morphine. Ce sel crystallise pa r l 'éva-

porat ion insensible de sa solution dans l 'eau. Avec 

le temps u n e port ion d ' ac ide s 'échappe et laisse 

u n sel pseudoalcal inule moins soluble. Ce sel est 

le plus sûrement ob tenu n e u t r e de la décomposi­

t ion réc iproque en t r e le sulfate de m o r p h i n e et 

l 'acétate de baryte. 

Héconate de tnarphïne. Ce sol est con tenu na t i -

voment dans l 'opium, 11 n e peu t ê t re condui t à 

crystalliser. 11 se d i s t ingue par u n e colorat ion 

rouge in tense qu ' i l déve loppe avec les sels de fer 

à oxidulooxide. Nous en avons par lé à l 'ar t icle 

acide mécanique. 

Acétate de strychnine. Ce sel est a isément solu­

ble dans l 'eau et difficilement crystallisable. 

Citrate de quinine. On ob t i en t ce sel en décom­

posant à chaud le sulfate d e q u i n i n e par d u c i ­

t ra te de soude ayant u n l é g e r excès d 'ac ide . On 

in t rodui t la solut ion de ce d e r n i e r dans celle du 

premier . Ou cesse d'ajouter aussi tôt que le mélange 

manifeste u n e réact ion acide , laquel le on di t 
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prouver que l e citrate n 'est plus décomposé. On 

filtre et on laisse refroidir. Le c i t ra te de qu in ine 

crystallise. On épuise , p a r l a concentra t ion la l i ­

q u e u r décantée, de tout le sel. On laisse s'effleurir 

le sulfate de soude et on passe au tamis fin de soie 

sa poudre devenue impalpable. On recrystallise le 

ci t rate . 

Acétate de quinine. Ce sel crystallise t rès-bien. 

Il n'est pas aisément soluble dans l ' eau f roide , 

mais aisément dans l 'eau chaude . 

Kinate de quinine. C'est la forme sous laquelle 

la q u i n i n e existe dans le qu inqu ina . A l 'état n e u ­

t re , ce sel crystallise difficilement ; plus fac i le­

ment lorsqu'il a un léger excès d 'acide. Le sel 

neu t re verdit le sirop de violettes. 

Acétate de cinchonine. Ce sel exerce u n e réact ion 

acide. Pendant l 'évaporat ion faite à chaud , il r e ­

devient neu t re . Il se concent re en u n e masse crys-

tal l ine que l 'eau par tage par t ie l lement en sursel 

e t soussel. 

Kinate de cinchonine. Ce sel aussi existe dans le 

qu inqu ina . Il crystallise. 

Acétate d'atropine. Ce sel crystallise à la cha l eu r 

de son rapprochement au f e u ; il dev ien t avec 

excès de base par la per te d ' une por t ion d 'ac ide . 

Les sels de v ina igre ont u n e propension à se cons­

t i tuer avec excès de base. 

Nous avons dit qu 'on pourra i t faire p ropor t ion ­

ne r les faux-alcalis avec les acides par u n r appor t 

de leurs principes de l 'eau formés en eau , et q u e 

cet te vue pourra i t être appl iquée aux sels a m m o ­

niacaux ordinaires . 1 d ' eau un i à 1 d ' ammon iaque 
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ferait u n e sorte d ' é the r ino rgan ique a y a n t , à la 

place de 1 carbone b ihyd rogené , 1 azote t r ihydro-

g e n é e t , comme le carbonoéther i n o r g a n i q u e , 1 

eau avec l 'oxigène duque l l 'acide se met t ra i t en 

rappor t d e combinaison saline. La relat ion serait 

é tabl ie en t re 2 oxigène dont 1 dans l 'acide et 1 

dans la base. L'azotoéther ino rgan ique ( 1 a m m o ­

n i a q u e et 1 eau ) serait le p ropor t ionnant dans les 

faux-alcalis et le corps par lequel tout le restant de 

la composition serait por té e n charge . Cette vue 

pour ra i t sourire à ceux qu i r é p u g n e n t à adme t t r e 

l 'existence de l 'oxigène dans l 'azote; en tout cas , 

e l le expl iquerai t cet é t range besoin d 'une base 

const i tuable d 'ê t re m a i n t e n u e conjointe avec u n 

ac ide éga lement cons t i tuable , par le moyen d e 1 

rappor t d 'eau. II n'y aura i t qu ' à déplacer ce r a p ­

por t d 'eau d 'avec l ' ammoniaque pour q u e la com­

binaison fut dé t ru i t e . Il y a des cas où u n second 

d ' ammoniaque supplée à l 'eau et où 2 rapports 

d 'a lcal i , comme 2 rapports de carbone h y d r o g é n é , 

p r e n n e n t , à la place de 1 d ' e a u , 1 d 'acide et for­

m e n t de l ' o r g a n é t h e r , où l 'azote est substi tué _au 

carbone e t l ' ac ide , à l 'eau. 

Quand dans les substances organiques j e fais pro­

p o r t i o n n e r 1 eau avec sa parei l le dans les acides ou 

dans les bases cet te eau peu t appar ten i r à du car­

bone d 'avance fait ou d e composit ion actuel le . Si 

1 ca rbone résul te de 1 eau et 3 hydrogène et si la 

composit ion cont ien t ces ingréd iens du c a r b o n e , 

la relat ion doit s 'établir avec ce carbone d e fac­

t u r e récente plutôt qu 'avec d u carbone préexistant. 

Quand ces pr inc ipes sont e n dé fau t , la re la t ion 
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doit s 'établir avec 2 de ce dern ie r carbone r é u n i 

en 1 , r igoureusement , avec 2 eau réunis en 1 . 

Kous avons aussi di t q u e , sous l ' influence d ' un 

incalescible faible de pyrophore , le mé lange d e 

A mesures de carbone hydrogéné et de 10 mesures 

d 'a i r a tmosphér ique ou de 2 mesures de gaz ox i ­

gène pourrai t dans l 'union qu ' i l contracte former 

u n acide qu i n 'est pas l 'acide a c é t i q u e , lequel est 

o rgan i sé , mais l ' isomère de l 'acide acét ique et d e 

i p rappor t de cet acide. Le carbone hydrogéné 

est u n corps i no rgan ique et n e saurait s 'uni r pa r 

2 rapports p o u r donne r naissance à un corps or ­

gan i sé , mais l ' ac ide ob tenu , pour n e pas être o r ­

gan i sé , n ' e n serait pas moins intéressant. Sa for­

mat ion pour ra être en re la t ion d e na tu re avec 

l 'alcohol de bois qu i aussi est inorgan ique , et au ra i t 

pour ê t re o rgan ique , sur l 'acide de ca rbone hydro­

g é n é l ' avantage de dér iver d 'un corps organisé 

qu i est le bois. L'acide qu i résulte de chlorure d e 

carbone hydrogéné s 'adjoignant ou pa r t agean t 

en t r e ses composans les pr incipes do l 'eau et for­

man t de l 'é ther supposé acét ique formera proba­

b lemen t de l ' inorgané ther d 'acide carbonohydro-

gén ique : méthylena te hydra té de méthylène ; 

méthylène avec 2 oxigène et méthylène sans eau 

ou mé thy l ène plus 3 oxigène et moins 1 hydro­

g è n e , et é the r ino rgan ique . Les expériences q u i 

ont é té faites dans cet te d i r ec t ion , mais avec l e 

ca rbop la t ine , ont déjà eu u n commencemen t d e 

succès. L ' inconst i tuabil i té d u carbone hydrogéné 

en simple doit ê tre favorable à ce succès, et l 'en­

semble de l 'hydrogène n 'est pas facile à en lever 
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an carbone par de l 'oxigène fa iblement doté de ca­

l o r i q u e , à cause du calor ique qu i est à rest i tuer 

au carbone en remplacement de l 'hydrogène qu ' i l 

perd. Les isomères par \\i rappor t des autres acides 

seront sans doute successivement obtenus dès 

l ' ins tant qu 'on aura u n e in t roduc t ion à leur for­

mat ion. La bel le découverte de Dumas et Peligot 

y aura condui t . Les principes dans le rapport d u 

demi-atome d 'un corps o rgan ique pour ron t s 'unir 

et former u n corps analogue ; la possibilité de 

cet te formation est démont rée par l 'existence de 

l 'a lcohol , mais j e ne crois pas qu ' i l puisse en t re r 

dans les a t t r ibuts de la ch imie i no rgan ique d e 

pouvoir donne r l 'existence à un corps o r g a n i q u e , 

l e moyen de r éun i r sans décomposition d u carbone 

hydrogéné à de l 'oxide de carbone sans que ces 

corps tout formés soient mis sous sa pu i s sance , 

doi t lu i être impossible , et l ' incorporat ion d 'hydro­

gène à du carbone hydrogéné en simple et incon-

st i tuable no doit pas davantage lu i ê tre possible. 

L'acide lac t ique pourra i t par u n moyen que le 

hazard ind iquera i t être pa r tagé en o r g a n é t h e r , 

organacideacét ique et i no rgané the r , i n o r g a n -

acideacét ique , organacéta te d 'o rgané ther et inor -

ganacé ta t e d ' inorganéther . 

L'oxide de carbone n ' au ra i t aucun motif de s'as­

socier à de l 'eau s'il n e voulait pas propor t ionner 

pa r ce l iquide . Dans son état inconjo in t , incon­

densé si l 'on v e u t , il est le pendan t de l ' inorgan-

éther . Son atome de carbone est développé dans 

sa qual i té acide i nnée et seulement rapproché de 

ce développement par le même nombre de rapports 
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d'oxigène que c'est l ' a t ome du même combustible 

dans sa qual i té de base par ce nombre de rapports 

d 'hydrogène. 2 hydrogène basifient 1 carbone et 

2 oxigène le bisousacidifient. Plus d 'hydrogène 

é te in t cette qual i té et plus d 'oxigène l'affaiblit. 

L 'hydrogène carboné n 'est plus u n e base e t l 'acide 

ca rbonique est à pe ine encore u n acide. L 'un est 

Comparable à u n sousoxidc on sousoxidule de métal 

et l ' a u t r e , à un suroxide , don t aucun des deux 

n'est passivement ou ac t ivement salifiable sans 

s'être dé fa i t , les u n s , de m é t a l , et les a u t r e s , 

d 'oxigène. L'acide ca rbonique n e pseudosalifie pas 

l 'eau e t l ' hydrogène carboné n e salifie r ien s inon 

i somér iquement et dans sa consti tut ion de sucre 

où men ta l emen t il peu t être figuré un i par 1 i / a 

rappor t à 1 i / 2 rappor t d 'acide carbonique et ê t re 

conjoint pa r 1 rappor t d 'eau. Le sucre répond à 

d u carbonate d 'hydrogène c a r b o n é , aux 2 / 3 hy­

dra té par de l 'eau. 1 eau ou 4 vol. de vapeur d 'eau 

et 12 vol. de chaque cons t i tuant d u sel ; mais le 

sucre n 'est pas u n tel sel. Ses élémens n e sont 

pas dis tr ibués dans l 'ordre d e conjonction d 'où 

résul tent les sels. L'oxide de carbone est condensé 

par 1 d 'eau et conjoint par 1 de ce l iquide. La con­

densation fait l 'acide qui , en se salifiant, à la p lace 

de la moit ié de son e a u , p r e n d 1 de base. Le car­

bone hydrogéné éprouve les deux mêmes effets de 

la par t de l 'eau. 1 eau le condense et 1 le con­

jo in t . Je dis conjoindre parce q u e l ' é ther hors de 

l 'alcohol n 'est plus le m ê m e q u e dans l'alcohoL 11 

n e se r é g é n è r e pas en alcohol par son mé lange 

avec l ' eau et n e se combine pas d i rec tement avec 
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les acides. Pour l ' un effet il doit na i t re à la l iber té 

de sa combinaison avec u n acide et pour l ' au t r e , 

de sa combinaison avec l 'eau. La cha leur qu i l 'ex­

pulse de son sursel sulfurique , phosphor ique ou 

a u t r e , y laisse de sa substance ou en chasse de sa 

substance et le change de n a t u r e sans le changer de 

composition. Elle en fait de l 'é ther para-base, d 'é-

ther-base qu ' i l étai t ( pa raé the rbase , comme para-

oxide de zirconion ete ). L ' i no rgané the r , dans ses 

sels , e s t , par son p r inc ipe de l ' e a u , l 'opposé de 

l 'acide formique, et les conjonctions des deux p a r 

l 'eau r é p o n d e n t , l ' u n à l ' inorganalcohol l ib re e t 

l ' a u t r e , à l 'acide formique l ib re . La combinaison 

en t re les deux serait 1 bois , les 4 eau devenan t 

l ib res , ou 2 carbone-sucre , 2 eau restant engagés. 

L ' inorganéther formique répondra i t par sa com­

position à 2 carbone-sucre sans excès d 'eau. 2 car­

bone , 2 oxigène et 1 eau ; 2 c a r b o n e , 2 hydrogène 

et 1 eau. 2 eau seraient abandonnés . L'oxide de 

carbone est le plus p rononcé p a r m i les oxides des 

combustibles relatifs. Il doi t ê t re enflammé pour 

b r û l e r et il b rû le avec flamme ; il se r égénère d'a­

c ide ca rbon ique et d e carbone e t se ma in t i en t en 

tou te expansion en t r e volume égal d 'oxigène et 

de vapeur d e c a r b o n e , ce qu i est u n caractère 

t r anchan t pour dis t inguer les oxides des combus­

tibles relatifs des acides des mêmes combust ibles , 

qu i se condensent de la moitié. On peu t même dire 

q u e l 'oxide de carbone est la seule oxidation d 'un 

combust ible relatif q u i par lu i -même n 'ag i t pas 

comme acide à l 'égard des oxides. L'oxidation 

d e l'azote d 'un degré infér ieur agi t déjà en cette 
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qualité. L'oxide de carbone ne peut donc par son 

union à de l 'eau qu i n 'aura i t d 'aut re fonction que 

de le condenser , contracter des quali tés acides. 

Cette eau n e peut devoir le conjoindre en t re ses 

consti tuans car aucun corps n 'a u n e composition 

mieux affermie, mais elle peut devoir l 'acidifier 

davantage en employant à cet effet de l 'eau à 

défaut d ' ox igène , cet te eau pa r son oxigène 

l 'acidifiant au degré de l 'acide oxalique. L'eau 

est ici le représen tan t de l 'oxigène comme ail­

leurs l 'oxigène est le représentan t de l 'eau. 

L'eau dans l 'acide formique est de composition , 

et son un ion avec l 'oxide de carbone est affermie 

par d 'au t re eau. Dans l 'acide oxal ique le troi­

sième rappor t d 'oxigene t ient à l 'oxide de ca r ­

bone ,pour l 'acidifier , l ieu de l 'eau qu i l 'acidifie 

dans l 'acide formique et là comme ici u n e pro­

port ion d 'eau de conjonction main t ien t le composé 

un i . Les eaux des deux sont étrangères à leur com­

position et elles les abandonnen t lorsqu 'une base se 

présente. Les cas où l 'eau gère à la place d 'oxigene 

pour acidifier u n corps n e sont pas rares. Son hy­

drogène est e m m e n é en combinaison en qual i té 

de por te-oxigène et ainsi q u e les mé taux le sont 

dans les oxides. Leur act ion est modéra t r i ce , mais 

pas gubernat r ice . L 'hydrogène fait q u e l 'acide 

formique n'est pas de l 'ac ide oxalique e t les m é ­

taux font q u e les oxides ne sont pas de l 'oxigène 

simple. Un combustible absolu n e peut p ropor t ion­

n e r , mais il peut r ep rendre l 'oxigène et deven i r 

propor t ionnant . II n e représente r ien s inon passi­

vement . et surtout il ne saurai t représenter l ' eau , 
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l 'oxigène ou u n corps contenant de ce dernier . 

Lequel des d e u x , carbone hydrogéné ou e a u , 

est le plus c o m b u r a n t , lequel des d e u x , oxide d e 

ca rbone ou eau, est le plus comburan t ? C'est sans 

dou te b ien l 'eau. Il est donc apparen t q u e la rela­

t ion sera établie par l 'eau des deux , qu i pour l 'un 

et l ' au t re est de composition i n t i m e et de substi­

tu t ion à l 'oxigène. L 'hydrogène dans l 'eau est le 

por te -oxigène , le t enan t en condensat ion de ce 

p r i n c i p e , com m e les mé taux le sont dans les mo-

noxides ou les seconds oxides ( 1 oxigene et 1 mé­

tal ) de ces corps. Les Inoxidables peuven t p r end re 

plus de méta l et en d e v e u i r davan tage combust i ­

b l e s , u n e fois pour deveni r d e l 'oxidule et u n e 

au t re fois pour deven i r du sousoxidule ; les m o -

noxidables , u n e fois, et cela pour deveni r du sous-

oxide. L 'énerg ie combust ible en est encore accrue. 

Le méta l t i en t si for tement à l 'oxidation de son 

pa re i l que les acides faibles n e lu i en lèvent que 

l en t emen t ce t te oxidation et q u e le mercure 

n ' en lève pas le metal à celle-ci , le méta l é tant 

amalgamable . L'eau avec l 'hydrogène simple 

formerai t déjà u n combust ib le plus éne rg ique , si 

cet hydrogène seul pouvai t lui ê tre incorporé. 

Elle do i t , à plus forte ra i son , le former en rece­

van t en combinaison de l 'hydrogène associé à un 

combustible. L ' ammoniaque et le carbone hydro­

géné sont b i e n des hydrogènes composés capables 

d e r endre l 'eau plus combust ible . Ils font p lu s , ils 

la composent en bases de leur mat iè re . Si l 'eau 

était p ropor t ionnante dans l ' é t h e r , l ' é ther à radi ­

cal mi-organique (2 ca rbone hydrogéné et i/2 eau), 
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ou propor t ionnera i t comme i p a tome ou u n tel 

é ther n 'existerai t pas à moins de cesser de propor­

t ionner. I l perdra i t 1 de ses 2 d 'oxigène et 1 d e 

ses 4 d 'hydrogène, et deviendra i t d u carbone t r ihy-

drogené, et hydrogéné à l 'égal de ce q u e l'azote l'est 

dans l ' ammoniaque , avec i p eau. Si dans ses sels 

l ' ammoniaque pouvai t se const i tuer avec i p e a u , 

elle cesserait aussi d 'ê t re u n e b a s e , et c ' es t , sans 

d o u t e , i p q u e d 'abord elle pe rd lo r sque , p a r l e 

feu ou les déshydratans forts , ses sels sont décom­

posés, des t ruct ivement lorsque le feu opère la dé ­

composition , et sans des t ruc t ion lorsque les dés­

hydratans sont des excipiens de l 'acide ( chaux 

et autres ) à moins q u e le sel n e soit d u n i t ra te e t 

q u ' u n la rge usage d u déshydra tan t n e soit fait, 

La soustraction d u second i p eau m è n e à l 'oxa-

midification du se l , formée d e l ' amide avec le 

radical bioxidé de l 'ac ide . L 'é ther devrai t pe rd re 

son eau et 1 de ses 4 h y d r o g è n e pour avec u n 

acide à S rappor t d 'ox igène faire u n e themide . 

Avec u n acide à 4 rapports d 'oxigène il n e devra i t 

pe rdre q u e son eau. 1 ou 2 d 'oxigène et au t an t 

d 'hydrogène devra ien t ensui te ê t re éloignés. 

E themide , comme amide . Le sucre est u n ca r -

boxacarbide : 1 ca rbone avec 2 oxigène et 1 avec 

2 hydrogène en place de 2 h y d r o g è n e et 1 azote. 

Si l 'on peu t cons idére r les faux-alcalis comme 

propor t ionnans par l 'ox igène de 1 rappor t d ' e a u , 

que tous dans leur a tome comprennen t et q u e 

certains comprennen t 1, 2, 3 et plus de fois, ce t t e 

eau pour être u n e base n 'a qu'à se surpropor t ion-

uer d 'hydrogène . Je n e dirai pas de combien de 
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rapports , j e n 'hasarderai jmême pas de conjecture à 

l ' égard d u n o m b r e probable de ces rapports , mais 

j e peux c i ter en exemple du n o m b r e auque l ces 

rapports p e u v e n t s'élever ce q u e j ' a i autrefois d i t 

à l 'égard de la composition possible de l 'azote , 

dans l 'hypothèse que l 'oxigène pa r lequel il s'aci­

difie se combinâ t avec de l 'hydrogène et formât 

d e l 'eau. L'eau est le développant e t , e n o u t r e , le 

fortifiant de la qua l i t é acide. Elle la développe 

par 1 de sa substance sur les acides rad icaux des 

comburens relatifs ; pourquo i n e la dévélopperait-

elle éga lement pas par plus de 1 de sa m ê m e sub­

stance sur les acides rad icaux des combustibles 

relatifs ? L'azote , après avoir pa r 8 oxigène pro­

por t ionné B hydrogène en e a u , aura i t encore 1 

oxigène et 1 hydrogène pour son r ad i ca l acide. 

L'acide n i t r i que consisterait ainsi en 6 o x i g è n e , 

48 , et 6 h y d r o g è n e , 6 , = 6 4 , qu i est le n o m b r e 

de l 'acide n i t r ique inconjo in t ou sans eau é t ran­

gère. Cet acide n e serait donc q u e de l ' eau , mais 

de ce l iquide formé pa r la conjonction successive 

de son pr inc ipe comburan t avec son pr inc ipe com­

bust ible . Cet azote q n i , sur 1 d ' e au , est surpropor­

t ionné de S d ' hyd rogène n'est pas encore une base. 

Pour la deven i r il doit s 'adjoindre S autres r a p ­

ports d ' h y d r o g è n e , après q u o i , p o n r s e r édu i r e en 

méta l il suffit qu ' i l p e r d e 8 d 'oxigène. Le carbone 

devient base par l 'adjonct ion de 2 d 'hydrogène , 

ce qu i le const i tue en composition isomérique 

avec l'azote. Cette base peu t propor t ionner avec 

eau ou sans eau et avec un second rappor t de sa 

même substance et alors nécessairement avec eau. 
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Le double rapport de carbone n 'est pas é te in t dans 

la moit ié d e sa capaci té de saturat ion vis-à-vis 

d 'hydrogène dont i l s'associe le double do c e q u e 

fait 1 rapport . On peut à l 'égard d u carbone faire 

le même ra i sonnement qu 'à l 'égard de l 'azote et 

le supposer consister en 8 oxigène et A hydrogène 

ou en 1 eau et 3 hydrogène. Son propor t ionnant 

comme celui de l 'acide n i t r ique serait alors l 'eau, 

et p roprement l 'oxigène d e ce l iqu ide . Son acida 

supér ieur serait l 'acide oxalique inconjoint et com* 

posé d 'un nombre impai r de proport ions d 'oxi­

gene , leqnel ac ide s e r a i t , par 1 rappor t de sa 

substance l ' isomère de 4 eau .Xe^appor t d 'oxigene 

q u i se jo indra i t à l 'acide oxalique pour le compo­

ser en acide carbonique serait da vice-conjonction 

et é te indra i t ou d u moins t empére ra i t , au l ieu del 

la développer , la qual i té a c i d e , et la faculté de; 

ce développement appar t i endra i t plus que j a m a i s 

e t , dans u n e c i rconstance de p lus , à l 'eau. Cela 

expl iquerai t comment avec plus d 'oxigene cei<~ 

ta ins acides sont plus in tensément acides qu 'aven 

moins d 'oxigene. Les acides rad icaux des combu> 

rens sont totalement éteints dans leur qual i té ac ide , 

é tant conjoints par l ' ox igène , et sont in tensément 

développés dans cet te m ê m e q u a l i t é , é tan t con­

jo in ts par l 'eau. Les radicaux des autres acides on t 

u n nombre t rop élevé pour que dans leur état d 'a­

cidification par un n o m b r e impai r de proport ions 

d 'oxigene ils puissent être les isomères do l 'eau. 

Us n ' en sont pas moins les isomères pour l eu r par­

tie propor t ionnante ; le surplus de la mat ière à la 

quelle ce t te par t ie adhère ne concourt pas à la 
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saturation. Parmi les acides des comburens l 'acide 

fluorique peut seul être l ' isomère p u r de l 'eau. 

2 hydrogène et 2 oxigène et p roprement 1 eau 

puisque la moit ié de ces pr inc ipes se r e t i r e sous 

forme d 'eau lorsque le composé s 'engage avec les 

oxides. L'acide consiste donc en 1 eau et le déve­

loppement en acide de cet 1 eau se fait par 1 du 

m ê m e l iquide . Si l ' ammonium dans la composition 

figurée qu 'on lui donne pouvai t recevoir 2 oxi­

gène , ce serait du fluate inconjoint d ' ammonia ­

que . Un méta l ayant 1 hydrogène de plus q u e le 

calcion ou a u t r e , cet hydrogène étant amovible 

après son e n g a g e n i ^ t avec l ' ox igène , en recevant 

2 ox igène , a p u former à la fois l 'acide fluorique 

e t l 'ox ide d 'un méta l moins hydrogéné et dest iné à 

fixer l 'acide que le méta l moins hydrogéné , res tant 

r é d u i t , n ' aura i t pu re ten i r . La c i rconstance d'oxi-

gène oxidant u n méta l et formant de l 'eau a p u pé­

né t re r cette eau d'assez de calor ique pour le con­

st i tuer en ac ide , g e n r e de corps qu i a plus de cet 

agen t que l 'eau, pu isque l 'eau exerce à son égard 

la fonction d'oxide. Les acides des combustibles 

ou la propor t ion d 'eau par laquel le le rappor t s'é­

tabl i t , reçoivent p e n d a n t leur combinaison avec 

l 'ox igènele supplément de calor ique qui pour leur 

ac ide doit faire la différence de l ' énergie combu­

ran te à la même énerg ie de l 'eau. In i t ia lement on 

à leur état de combustible le dép lacement dans ce 

calorique de l 'eau propor t ionnante est na ture l le ­

men t plus considérable à cause de son surpropor-

t ionnement par de l ' hydrogène ; mais que lque soit 

ce d é p l a c e m e n t , le ca lor ique qu i m a n q u e pour 
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former cet te eau en eau-acide , est ajouté par 

l 'oxigène q u i fait la saturation. On r e m a r q u e r a 

q u e les hases des deux organisat ions végéta le e t 

animale qu i pour être» acides p r e n n e n t en oxi­

gène au t an t qu ' i l est requis pour composer l eur 

p r inc ipe combust ib le en e a u , dans la supposit ion 

q u e ce p r inc ipe fût de l ' h y d r o g è n e , comme si 

l 'organisat ion avait le pouvoir d 'adjoindre à l 'eau 

assez d 'hydrogène pour la composer, celle végétale 

en carbone et celle an imale , en azote. Si dans le 

p remie r r è g n e o rgan ique , l 'hydrogénat ion se 

fesai tsur 2 rapports d 'eau à la fois , ce serait 1 eau 

avec 8 hydrogène e t 2 eau avec 2 hydrogène , éga l 

1 ca rbone e t 1 oxidule de carbone. 3 eau ferait 

avec 1 hydrogène 1 oxide de carbone . De pare i ls 

effets n e do ivent pour l 'organisat ion pas être diffi­

ciles à p rodu i re et la puissance organisa t r ice n e 

doi t pas r ecu le r devan t l eur product ion . Le g e n r e 

par t i cu l ie r d 'act ivi té q u e ces effets exigent e n t r e 

m ê m e dans les habi tudes ord ina i res de ce pouvoir , 

lesquelles hab i tudes sont l ' incorpora t ion de l 'hy­

d rogène à u n e oxidation d e carbone ; i c i , elle se 

ferait à d e l 'eau. On en expl iquerai t l 'o r ig ine d u 

carbone sans devoir recour i r à la désacidification 

de l 'acide ca rbon ique de l ' a i r , qu i n e peu t e n 

fourn i r q u ' u n e pe t i t e q u a n t i t é , et son absence 

dans les plantes aux l ieux où l 'act ivi té solaire n e 

peut s'exercer sur l 'eau. L'acide ca rbonique peu t 

céder 2 oxigène à 7 hydrogène e t son carbone 

rester avec 2. Il résul terai t 2 carbone et 6 p r inc i ­

pes de l 'eau ou le corps m u q u e u x don t se compose 

l a sève des plantes . 1 oxigène avec A hydrogène 
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forment 1 ca rbone , et 2 hydrogène composent ce 

carbone e n ca rbone hydrogéné l e q u e l , e n s'en­

gageant avec le carbone et 2 des 4 oxigène de l'a­

c ide ca rbonique forme du radica l o rgan ique •, 2 

ca rbone et 2 pr incipes de l 'eau. Reste 1 oxigène 

e t 1 hydrogène pour , avec ce r a d i c a l , former le 

corps m u q u e u x ou l 'organisat ion in te rmédia i re à 

celle du sucre e t celle du bois. La conjonction de 

2 carbone dans le procédé de l 'organisation végé­

ta le en serait r e n d u e moins inexplicable et la r é ­

duc t ion de 2 de capacité de saturat ion à 1 de cette 

capaci té se t rouvera i t , dans l 'admission que dans 

l e radical o rgan ique 1 carbone seulement est 

é laboré en plein et que l 'autre n 'existe q u e par 

ses pr incipes (1 oxigène et 4 hydrogène i n c o m ­

plè tement se péné t r an t et n e formant q u ' u n iso­

m è r e d u carbone ). 11 serait impossible d ' admet t re 

q u e 2 rapports d 'acide c a r b o n i q u e , qu i n ' exercent 

a u c u n e affinité l 'un sur l 'autre , se réunissent pour , 

après la saturat ion de leur oxigène en eau ou par 

le dép lacement de cet oxigène par l 'eau, former la 

conjonction de 2 carbone ne saturant q u e comme 

1. Pas le mo ind re motif d e conjonction n e serait 

à t rouve r , tandis qu ' en p ré tendan t q u e le carbone 

dér ive de l 'acide ca rbonique , on n e saurait en 

chercher ailleurs pour opérer ce t te conjonction. 

Nous avons b i e n supposé mais f igurat ivement que 

le radica l o rgan ique résulte d'oxide de carbone et 

de carbone h y d r o g é n é , mais les élémens pour le 

composer ainsi ne se t rouvent pas dani l 'organisa­

t ion , car le second é lément n'est pas dans le pou­

voir d 'é laborat ion de la puissance o rgan i san te , 
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laquelle n e s'exerce pas sur le ca rbone rédui t . Il 

est donc à croire q u e la conjonction se fasse en t r e 

du carbone existant tout formé et d 'au t re se for­

man t de toutes pièces. L'azote pourra i t de m ê m e 

se former de ses composans éloignés, mais dans le 

travail d 'organisat ion secondai re q u i est e x é ­

cuté par l 'organisme an imal . A 1 oxigène s 'uni­

ra ien t 6 hydrogène . De 6 eau , les 6 hydrogène 

s ' incorporeraient à 1 d u m ê m e pr inc ipe pour 

former l 'azote et les 6 oxigène seraient employés 

aux oxidations de carbone u n i aux pr incipes de 

l 'eau avec excès d 'hydrogène en exécut ion des ­

quelles le p rocédé animal consiste p r inc ipa l emen t 

et dont il a besoin pour ma in t en i r sa t empéra tu re 

au supérieur de celle de l 'air. S'il avai t à opérer 

sur d u ca rbone , l 'hydrogène requis n e serait q u e 

de 2 rapports. 1 oxidule de carbone avec 6 hydro­

gène ferait d u cyane. On en saurai t encore d 'où 

provient l 'azote qu i n ' abonde pas moins chez les 

an imaux plant ivores que chez ceux carnivores et 

chez ceux q u i , é t an t ca rn ivores , n e se nourissent 

que de plantes et pour lesquels on est r édu i t à 

chercher la source de l'azote dans l 'air. Le phos­

phore aussi nai t év idemment dans le corps animal . 

Il doit consister en 1 eau et 2 i ja hydrogène ; le 

restant de son poids doit se composer de ma t i è r e 

n 'ayant en excès à poids é g a u x , n i ox igène , n i 

hydrogène , et ne possédant pas de calorique. Cette 

mat ière sert d 'excipient au p r inc ipe actif de tout 

corps q u i ne propor t ionne pas par toute sa masse. 

Si les corps inorganiques acides et ceux or­

ganiques des deux q u a l i t é s , ac ide et b a s i q u e , 
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établissent l eu r p ropor t ionnement p a r 1 rappor t 

d ' e a u , il ne reste plus q u e les mé taux pour sa­

tu re r a u t r e m e n t ; mais qu'est-ce qu i s'oppose 

à ce qu'i ls sa turent éga lement par de l ' eau , car 

l 'analyse aussi b i en que la synthèse n 'a- t -el le 

pas fai t voir que l 'hydrogène en t re dans la com­

position de l ' ammoniaque et de son m é t a l ? et 

que l le analogie serait plus lég i t ime pour en con­

c lure qu ' i l en t re aussi dans la composition des 

autres mé taux ? Les mé taux propor t ionnera ien t 

donc aussi en ve r tu d ' e a u , les oxidules en ve r tu 

d e 1 et les oxides, en ve r tu de 2 , ou tous en ver tu 

d e 1 avec 1 ou 2 d e métal . Les suroxidations des 

mé taux sera ient des suroxigénat ions d ' eau , l 'exci­

p ien t de l 'eau n 'y p r e n a n t a u c u n e par t . Une con­

clusion généra le serait q u e toutes les combinaisons 

secondaires s 'établiraient en t re Tapport égal d 'eau. 

Si à l 'acide ca rbon ique sont incorporés i hydro­

gène et est enlevé 1 oxigène , il restera 1 carbone 

préexis tant et 1 ac tue l lement formé ; puis 2 ean 

sera ien t r e tenus et organisera ient les 2 carbone 

e n 1 bois e t , si la moi t i é de l ' au t re 1 eau res ta i t , 

d u m u q u e u x serait composé. Il n 'y aurai t alors 

p lus q u e 1 o m p eau pour a l imenter le travail de 

la végéta t ion . 

Le cyane , qu i dans sa paTtie azote se formerait 

d e toutes pièces et qu i p o u r r a i t ainsi se former 

dans son en t ie r si la faculté de carbonification 

pouvai t appar tenir au procédé organique an ima l , 

se composerait de 2 eau et 8 hydrogène . Le radical 

o r g a n i q u e , à son plus h a u t degré d 'organisat ion, 

dev ra i t pe rdre 8 oxigène e t recevoir 2 carbone 
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et 2 principes de l ' e au , devrai t seulement pe rd re 

2 oxigène pour être du cyane. Ce serait alors 

2 eau et 8 hydrogène. Cette remise d 'oxigène n e 

présuppose pas u n g rand effort. L'azote na i t ra i t 

alors de carbone recevant 2 hydrogène et cet te 

voie de naissance pourra i t b ien pour lui ê tre g é ­

néra le . De 1 radical o rgan ique se disloquant de 

man iè re à ce q u e la moit ié du carbone se re t i râ t 

avec l 'oxigène et l 'autre m o i t i é , avec l 'hydrogène 

pourra i t p r end re naissance 1 oxide de carbone 

q u i , à sa rencont re avec de l ' e a u , formerai t de 

l 'acide formique , et à du carbone hydrogéné 

changé dans l 'ordre de conjonction de ses é lémens 

d e maniè re à composer de l ' azote , qu i est l'iso­

mère parfai t du carbone hydrogéné . La conver­

sion de l'azote en carbone demandra i t la soustrac­

tion de 2 h y d r o g è n e , qu i peut-être s'opère et peu t 

aussi ne pas s 'opérer , la soustraction é tan t plus 

difficile à obteni r que l 'adjonction. Le radical or­

gan ique , d 'après cela , cont ient les é lémens d e 

1 azote et de 1 oxide de carbone et ainsi de cyane 

bioxidé ( acide c y a n i q u e , l 'acide de ce nom d e ­

venan t de l 'acide cyaneux) . L'azote serait donc de 

l 'eau penta-hydrogenée et le carbone , de l 'eau 

seulement t r ihydrogênée . De l 'eau 1enue en e n ­

gagement avec de la mat iè re o rgan ique n e doi t 

pas met t re g rand obstacle à son snrpropor t ionne-

ment par de nouvelles quant i tés de son combust i ­

ble . Ce n e serait pas la même chose si un surpro-

por t ionnement des mêmes quant i t és d 'oxigène 

devai t avoir l i e u , à cause q u e l ' é lément combu­

ran t affaiblit le composé dans le rapport qu ' i l 

27 
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s'ajoute , tandis q u e l ' é l ément combust ible l'af­

fe rmi t dans le rappor t qu ' i l le surproport ionne. 

On voit q u e le carbone pour la composition duque l 

^ 'eau p r e n d 2/5 moins d 'hydrogène q u e pour la 

composition de l 'azote , p r e n d i /3 moins d 'hydro­

gène pour ê t re u n e base et qu 'a ins i les rapports 

se suivent d ' une man iè re di recte . Le phosphore 

est hase par 1 1/2 et 2 t / 2 d ' h y d r o g è n e , si l 'on en 

j u g e d'après la réact ion salifiante qu ' i l exerce sur 

l e gaz ac ide hydr iod ique . Le phosphore anssi a p ­

pa r t i en t à l ' o rgan isa t ion , non comme coagent d e 

ce t t e opéra t ion , mais comme produi t d u travai l 

o rgan ique secondaire. Sera-ce comme tel qu ' i l a 

la facul té de se basifier avec l ' hydrogène? 

Quiconque a vu ' des bruyères aura v u des sables 

p u r s , après u n temps assez cou r t , se recouvr i r de 

plantes é m i n e m e n t l igneuses, d 'éricas e t autres. 

D'où proviendra i t le carbone don t ces plantes se 

composent s i , sous l ' influence d 'un soleil que dans 

ces parages déserts r i en n ' in te rcepte , l 'eau n e 

pouvai t ê tre h y d r e g e n é e e n carbone et ce carbone, 

r e p r e n a n t l 'acide ca rbon ique d e l'air et conjoin­

t e m e n t avec cet a c i d e , ê tre organisé e n ma t i è re 

d é p l a n t e ? La généra t ion spontanée des p l an t e s , 

en des endroits où elles on t été perdues e t en d 'au­

tres où elles n 'on t jamais existé, la locali té éprou­

van t u n c h a n g e m e n t favorable à l eu r persistance 

en v i e , se classerait au nombre des effets naturels . 

D/ans l a fermentat ion v ineuse le fe ra ien t , apiès 

avoir excité à l 'acte fermenta t i f , se détTuit ; son 

carbone- et son a io te disparaissent sans qu 'on sache 

ce qu'ils dev iennent . La disparit ion d u dernier 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( »15 ) 

est plus facile à constater que celle du p remie r ; 

on n 'en re t rouve plus de t race. Cela a même l ieu 

dans la b i è r e , q u i , pa r son g l u t e n , r en fe rme u n e 

source si abondante de fe rment sans cesse renou» 

velé. Si l 'azote cédai t 2 d 'hydrogène à 1 de ca rbone 

o r g a n i s é , il en résul terai t du carbone hydrogéné 

e t l'azote dev iendra i t d u ca rbone . L'eau-acide 

baisserait en hydrogénat ion de deux degrés e t le 

carbone s 'élèverait d u m ê m e nombre de dégrés . 

Il dev iendra i t l ' i somère de l 'azote sans ê t re d e 

l 'azote , mais l 'azote dev iendra i t d u ca rbone réel . 

Il y a ainsi une différence de perdre un p r i n c i p e 

à en acquér i r u n , pour la prise d ' une na tu re de 

mat iè re dont la différence résulte de l 'ordre dans 

lequel ces mêmes pr inc ipes se réunissent . Le ca r ­

bone plus 2 d 'hydrogène n e serait pas de l 'azote , 

mais d e l ' azote, moins 2 d 'hydrogène serait d u 

ca rbone . Toutefois nous ignorons si dans l 'alcohol 

le ca rbone n 'exis te pas à l ' é ta t d 'azote , dont son 

carbone hydrogéné est l ' i somère , et si l ' a lcohol 

n 'est pas de l 'azote r éun i par 2 rappor t s , ces 2 rap­

ports é tan t tenus ensemble pa r 2 rapports d ' e a u , 

dans l ' é the r , pa r 1 rappor t . Alors l 'azote serait ré ­

tabli dans sa prérogat ive d 'exci ter les grands 

effets sur l ' économie v ivan te animale et d 'ê t re 

seul in tox ican t , i neb r i an t e t c . , car tous ces divers 

effets seraient produi ts pa r lu i ou avec lu i . Du 

carbone organisé plus 2 d ' hyd rogènese r a i t donc de 

l'azote organisé , et d u c a r b o n e s imple , plus 2 d'hy­

d rogène serai t donc seul d u carbone hydrogéné . 

L'isomerio serait dé t e rminée par la présence de 

l 'eau et établie avec l 'assistance de ce l iquide . 
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L'azote artificiel comme na t i f en serait pour la 

mat iè re o rgan ique r e n d u le propor t ionnant exclu­

sif dans la sa tura t ion salifiante de cette mat iè re . 

Il t i endra i t de sa qual i té de radical d'oxide de métal 

le pouvoir de gérer comme hase. On p o u r r a i t , pa r 

u n e extension du même p r i n c i p e , d i re q u e dans 

le radical o rgan ique de l 'azote artificiel propor­

t i onne et que l 'oxide de carbone sert de ma in t e ­

n a n t en compos i t ion , comme dans l 'alcohol et 

l ' é the r , servent 2 ou 1 d 'eau. Le sucre serait pour 

le rappor t d ' eau qu ' i l a de plus q u e le bois com­

parable à l 'alcohol i n o r g a n i q u e , qu i a ce rappor t 

d 'eau de plus que l ' é ther ino rgan ique . La qual i té 

ac ide dépendra i t donc aussi, pour celles des mêmes 

mat ières o rgan iques qu i en sont p o u r v u e s , d'azote 

art if iciel lement composé, et l 'azote, dans les règnes 

organiques , fournira i t , comme dans le r è g n e inor­

g a n i q u e , u n ac ide et u n e base. Ce serait pour 

cela que 2 e a u , t enan t l ieu de 2 o x i g è n e , seraient 

requis pour faire 1 atome d e rad ica l o rganique . 

L 'éther seul ferait excep t ion , mais l ' hydrogène de 

1 ou de 2 e a u l u i est inut i le , ayant 2 hydrogène l ibre 

par chaque rapport d e carbone et formant ainsi 

son azote i n d é p e n d a m m e n t de son eau. Les faux 

alcal is , le g luten , le f e r m e n t , pou r r a i en t conte­

nir de l'azote formé de carbone et d 'hydrogène , et 

formé par u n e voie qui le fait d e m e u r e r composé. 

Le carbone hydrogéné est l ' isomère le plus parfai t 

de l 'azote et cet isomère dans son un ion à de l 'eau 

est déjà u n e base de sel , ce q u e l 'azote , dans la 

même u n i o n , n'est pas encore et n e peu t devenir 

qu 'après avoir pris 3 d 'hydrogène de plus. Autre 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 817 ) 

merveille de la succession différente dans l ' enga­

gement des p r inc ipes , car la m ê m e e a u , qu i avec 

3 hydrogène est d u carbone e t avec 5, d e l 'azote , 

en p renan t 2 d 'hydrogène de plus, est u n oxide de 

métal. L 'ammoniaque qu i sans se décomposer pour^ 

rai t p rendre S d ' o x i g è n e , serait u n au t r e ac ide 

isomérique avec l 'eau e t q u i consisterait en 9 d 'eau . 

Ce serait d e l 'oxide d 'ammoniacon acidifié par 

1 oxigène de plus q u e n ' e n p r ennen t les oxides des 

mêmes métaux. Cet ac ide devrai t por ter le n o m 

d'acide ammonian ique . L 'ammoniacon aura i t pour 

le former l e t i t re d 'ê t re monoxidable , et le défaut 

d'avoir u n suroxide connu ne serait pas une note 

cont ra i re à cause qu 'ana log iquement avec les au­

tres a lca l is , il doit pouvoir le former. Le carbone 

hydrogéné avec 2 d 'oxigène en formerai t u n pa­

rei l , si la succession différente dans l ' engagemen t 

pouvai t l ' empêcher d 'ê t re d u suc re , mais ce n e 

serai t pas u n ac ide de méta l . 

L ' ammoniaque a u n e existence de base indépen­

dante de l 'eau. Sera i t -ce parce q u e le nombre des 

rapports d 'hydrogène qu i Burproportionne l 'eau-

acide de l 'azote est pa i r , savoir 8 ou 5 et 3 . Dans 

le carbone hydrogéné , ce rapport est impair , savoir, 

S ou 3 e t 2 . Ces nombres sont pairs en y compre ­

nan t l 'hydrogène de l 'eau-acide. Le n o m b r e des 

rapports d 'oxigène dans les acides où il est r épu t é 

impair est aussi pa i r en y comprenan t l 'oxigène de 

l 'eau-acide. 1 hydrogène peut teni r l ieu de 1 eau , 

comme 1 e a u , de 1 hydrogène ; 1 eau t i en t lieu de 

1 oxigène et 1 oxigène, de 1 eau. Les pr incipes de 

l 'eau et l ' eau se sont r éc ip roquement des r e p r é -
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sentans r igoureux . L 'hydrogène éloigne les r a d i ­

caux non métal l iques des acides et des bases , d e 

l eu r état d ' ac ide ; l 'oxigène les é lo igne d e l e u r 

état d e base. Nous avons vu q u ' u n excès d 'oxigène 

affaiblit la qual i té acide e t q u ' u n excès d 'hydro­

gène é te in t celle de base. ( ac ide ca rbon ique et 

hydrogène carboné ) 1 oxigène dans la base é te in t 

l 'ac idi té qu 'à développée u n n o m b r e impair de 

rapports d 'oxigène. Le combust ib le de la base 

a ide l 'oxigène à opérer cet te ext inct ion. Dans les 

sels le combustible de l 'oxide et l 'oxigène de celui-

ci produisent ensemble cet effet. 

Le carbone hydrogéné , e m p r u n t a n t de son eau 

d 'é ther 1 d 'hydrogène , forme u n e base compara­

b le à l ' ammoniaque pour le n o m b r e pa i r des rap­

ports d 'hydrogène. D'après ce la , le carbone-base 

consisterait en 1 carbone et 3 h y d r o g è n e , 1 des 3 

u n i à de l ' ox igène , et il en résul terai t que d u 

carbone avec 2 hydrogène n'est pas u n e base et 

q u e l ' é ther et non l 'hydrogène carboné est salifié 

pa r les acides ou que d u carbone t r ihydrogené et 

ox idé ( hydrogéné en troisième l ieu par l 'hydro­

g è n e de l 'eau de l 'é ther et oxidé par l 'oxigèue de 

la même eau ) est salifié par les acides. J e par le de 

l ' é ther inorgan ique . Que l 'ac ide oxal ique soit le 

vra i ac ide du carbone résul te d e ce q u e l 'acide 

acét ique se compose du même n o m b r e de rapports 

d e a u q u e l 'acide oxal ique p r e n d des rapports 

d ' o x i g è n e , et qu ' i l n ' y a pas d 'acide d u carbone 

q u i soit formé d 'un plus g r a n d nombre d e r ap ­

ports d 'eau. 1 rapport d 'eau de composition de plus 

forme le sucre. Le sucre est u n e extinct ion d e 
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la qualité acide du vinaigre opérée par l ' eau , 

comme l'acide carbonique est une modération d e 

la qualité acide de l'acide oxalique opérée par 

l'oxigène. II y a cette différence que dans l'acide 

acétique e t dans le sucre , 2 carbone ne saturent 

que comme 1. L'oxigène vice-hydratant l 'acide 

oxalique dans l'acide carbonique n e doit pas être 

plus amovible sans remplacement que l'est l'eau 

exerçant la même fonction. Le remplacement est 

seulement plus difficile en ee que l'acide Oxalique, 

en formant des sels , s'engage toujours avec l'oxi­

gène qui le vice-hydrate, tandis qu'en s'enga-

geant pour la formation des mêmes composés , i l 

renonce à l'eau qui l 'hydrate , la base se substi­

tuant à cette eau et non à l 'oxigène. La potasse 

traitée au feu avec des substances organiques fixe 

de l'acide carbonique desoxigénate en acide oxa­

l ique. La chaux qui ne retient pas assez longtemps 

l'acide carbonique pour que le feu puisse les dés» 

oxigénater, ne reste point avec de l'acide oxalique» 

L'oxide de carbone, qui se forme d'acide carboni­

que traité avec le carbone, est une désacidifioa-

tion d'acide oxalique précédée de la desoxigena-

talion de l'acide carbonique. L 'oxigène de c o n ­

jonction, partie celui d'acidification, ne tarde pas 

à le suivre. En dirigeant sur du sous-carbonate, 

soit do potasse, soit de baryte, rouge de feu u n 

courant d'oxide de carbone, cet oxide pourrait 

enlever le i / a d 'oxigene de conjonction et laisser 

du sousoxalate. On peut néanmoins supposer que 

l 'enlèvement de l'oxigène qui dans l'acide car­

bonique offusque l'acidité de l'acide oxalique , est 
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opéré pa r la lumière so la i re , p r inc ipa lement dif­

fuse, dans les plantes où cet acide est na t ivemen t 

r encon t ré . L'acide ca rbon ique qu i est desoxigénate 

e n ac ide o x a l i q u e , proviendra i t de l 'a ir si l ' ac ide 

oxal ique avai t u n e stabili té suffisante e t qu i n e 

dépend i t pas d 'uu con jo ignan t , la sous-oxigénati-

sation d e l 'acide ca rbon ique en cet ac ide serai t 

fesable. Il faudra par que lque combus t ib le , hydro­

g è n e ou a u t r e , opérer sur que lque ca rbona te ou 

p a r u n pyrophore d 'échauffement réag i r sur d e 

l 'ac ide carboniquB mê lé avec d e l ' h y d r o g è n e , 

2 volumes d u p remie r et 1 d u second. De l ' e a u , 

pour fixer l ' ac ide p r o d u i t , serait formée. De l 'eau 

é t r angè re pourra i t d 'ai l leurs être comprise dans 

l ' expér ience . Le pyrophore doit ê t re d 'échauffe­

m e n t à cause q u e du calor ique n 'est pas à sous­

t r a i r e , mais à ajouter . Dans la combustion , le feu 

doi t ê t re vif pour q u e l 'acide ca rbon ique soit formé 

à cause q u e l 'oxigène vice-hydratant l 'acide oxali­

q u e dans l 'acide ca rbon ique en a besoin. Sans la 

présence d e l ' e a u , de l 'acide ca rbon ique et non 

d e l 'acide oxal ique serai t formé d 'ac ide n i t r i que 

e t de sucre. L'acide oxal ique se forme tou jou r s , 

mais il se pa r t age en acide ca rbon ique et oxide de 

c a r b o n e , lequel oxide , en b r û l a n t , a l imente la 

flamme d u bois pa r t i e l l emen t et celle d u charbon-

braise , en t iè rement . L 'acide n i t r eux est vice-hy-

dra té pa r 1 oxigène dans l 'ac ide hyponi t r ique 

anhydre ; l 'acide n i t r i que pourra u n j o u r l 'ê t re 

et peu t -ê t re l'a déjà été dans cet acide a idé dans 

sa p répara t ion par le suroxide d e manganèse . Cet 

a ide dispense presque en t i è r emen t d e feu et 
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d'eau. Il faudrai t subst i tuer l 'acide boracique a n ­

hydre à l 'acide sulfurique. La vice-hydratation des 

acides t e l l u r i q u e , sulfurique et séléni ique pa r 

l 'oxigène en ferait des acides à 4 rapports de ce 

principe. Les acides inférieurs avec 2 rapports 

d 'oxigène pourra ien t les fournir par le re foule­

ment et aussi par le pyrophore de refroidisse-

sement ; l 'acide bi-hypochloreux est vice-hydraté 

par l 'oxigène dans l 'acide hypochloreux : 1 chlore 

et 3 et 4 oxigène. C'est l 'acide de Martens plus 1 

oxigène. Celui de Balard est d u second oxide d e 

chlore. 11 existe sans être conjoint. La par i té e n t r e 

l 'acide hypochloreux e t l 'acide hyponi t r ique est 

parfaite. Si l 'on avait u n acide in te rmédia i re e n t r e 

l 'acide chloreux et l ' ac ide ch lo r ique , ce serait l e 

p remier v ice-hydra té par l 'oxigène : 1 chlore e t 

6 oxigène. L 'acide boraceux sera vice-hydraté pa r 

l 'oxigène dans l 'acide borac ique : 1 bore et 4 ou 

6 oxigène. Le nombre pa i r est incontestable dans 

cet acide. Si l 'acide n i t r i que se v ice-hydrata i t pa r 

l 'oxigène, on pourra i t d i re que ce n e sont que les 

acides formés d 'eau qu i le font. 

L 'eau, hors pour le v ina ig re hydraté en sucre , 

( j ' a i vu cet te hydrata t ion se faire aussi l a rgemen t 

que possible sur du v in de Tours aigri ) n ' é t e in t 

pas la qual i té acide ; au cont ra i re , elle la déve ­

loppe. Elle n ' é t e i n t , n i ne développe la qual i té 

bas ique , que les acides é te ignent . L'eau n ' é t e i ­

gnant pas l ' ac id i té , l 'oxigène doit-il l ' a t ténuer ? 

C'est là u n e d e m a n d e qu 'on peu t faire ; mais le 

genre d 'activité q u e l 'oxigène exerce sur les acides 

est différente de celle q u e l 'eau exerce sur les 
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mêmes corps , l ' une é tan t comburan te et l ' a u t r e , 

combust ible . Les acides affaiblis par la quant i té 

d 'oxigène q u i por te le nombre des rapports de ce 

p r inc ipe au pai r , est de suracidification , comme 

l e rappor t d 'oxigène qu i suroxide les oxides est de 

suroxidation. L 'un et l ' au t re couvrent la quali té 

respect ive des deux sortes d e corps. Nous l 'avons 

déjà dit , l 'acide ca rbonique est moins acide q u e l'a­

c ide oxal ique et le suroxide d e potassion est moins 

alcalin q u e l 'oxida de potassion. L'acide bor ique 

est fa ib le ; l 'acide boreux serait fort. Le qua t r ième 

rappor t d 'oxigène modère l 'ac idi té q u e le troisiè­

me rappor t avai t développée. Les acides conjoints 

par l 'eau sont des sels d 'eau ou d 'acide salifié par 

l 'eau. Ceux conjoints par l 'oxigène sont des sels 

d ' ac ide , ou d 'oxigène salifié par l 'acide. L'eau est 

base à l ' égard des ac ides , les acides sont bases à 

l ' égard de l'oxigène» Si à l 'acide oxalique conjoint 

par l 'eau on pouvai t commodément enlever l'hy­

d rogène d e cet te eau on aurai t de l 'acide carbo­

n i q u e , et si à l 'acide ca rbon ique on pouvai t incor­

porer 1 h y d r o g è n e , on aura i t de l 'acide oxalique 

conjoint . Le pyrophore pour ra i t être appelé au 

secours d u p remie r effet ; il n e peut r endre aucun 

service pour le second. Pour les combustibles rela­

tifs , le nombre pair rapproche de la qual i té oxide 

( non basique ) ; ce lui impa i r r approche de celle 

acide. Les oxides d e carbone et d'azote en sont 

des exemples. L'oxidule d'azote est c o m b u r a n t , 

l 'oxide d'azote est combust ible . Si l 'hydrogène de 

l 'eau était censée s 'unir au combustible de l 'acide, 

alors les acides conjoints aura ient un nombre pair 
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de proportions d 'oxigène et ce seraient des acides 

différens par leur radical de celui du m ê m e com­

bustible acidifié par un nombre pair de ce p r i n ­

cipe. La décomposition ferait r e tou rne r l 'hydro­

gène à l 'oxigène et la chose serait remise dans son 

premier état . Une supposition analogue a été u n 

moment faite par Berzélius à l ' égard de l 'oxigène 

des oxides qu'i l fesait passer aux acides pour des 

sels faire des comburens unis à des m é t a u x , et 

une autre analogue est m a i n t e n u e par lui à l ' égard 

de l ' ammoniaque à laquel le il fait passer l 'hydro­

gène des hydracides q u e l ' ammoniaque salifie. On 

a de plus figuré q u e , dans les sels, la base d e 

l 'oxide et le radical de l 'acide se réunissaient en 

composé se t e r m i n a n t en ure et que l 'ensemble d e 

l 'oxigène se jo igna i t au composé. Un sulfate deve­

nait sulfure du métal de son oxide et ce sulfure 

était salifié par 4 oxigène ; u n borate étai t du b o -

r u r e , un carbonate , du c a r b u r e , l ' un et l ' au t re 

avec S oxigène. Le n i t r a t e , le carbonate , le phos­

phate etc. d ' ammoniaque étaient de l 'azoture , d u 

c a r b u r e , du phosphure d'azote avec la quan t i t é 

d 'oxigène propre à c h a q u e ac ide et à l 'oxide d 'am-

moniacon. L'azoture d 'azote avait 6 oxigène. Le 

cyanate d ' ammoniaque étai t de l 'azoture de cyane 

avec 2 oxigène. Quand il y avait excès d 'oxide ou 

d'acide , c 'é ta ient de l 'oxido ou acido c a r b u r e , 

sulfure etc. d u méta l de l 'ox ide . Quand deux acides 

saturaient u n même ox ide , les radicaux des deux 

acides se réunissaient , formaient un radical double 

et le composé en ure d e l 'oxide rédu i t p rena i t 

l 'oxigène des deux acides et celui des 2 rappor ts 
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d 'ox ide , et s 'en salifiait en sel à radical composé 

et méta l simple. Quand aux sels à deux bases , le 

radica l r édu i t de l 'ac ide se combinai t en composé 

en ure de l 'alliage des deux métaux , aussi réduits , 

et l 'oxigène de l 'ensemble s'y jo ignai t . Quand l 'un 

des deux métaux étai t d u m e r c u r e , c 'étai t a r ec 

l ' amalgame de l 'autre métal que le radical se com­

b ina i t , et ainsi de suite. Les sels d 'hydracides 

é ta ient des hydra tes d u composé en ure salifié par 

l 'eau. L'oxigène de l 'oxide se combina i t avec l 'hy­

d rogène de l 'hydracide et le méta l de l ' un e t le 

radica l de l ' au t re unis en composé en ure p r e ­

na i en t l 'eau. Cette concept ion a été é t endue en 

cela q u e l 'eau à été admise se re t i re r et le sel se 

former d u radical u n i au métal . Les composés en 

ure de comburens relatifs sont censés se former 

ainsi lorsqu'ils résul tent d e l 'hydracide j o in t à 

l 'oxide. Les sels d 'acide hydrobisulfocyanique 

é ta ient des hydrates de bisulfocyanure d e métal. 

Dans la formation de cet hydracide 2 soufre se 

subst i tuent à 1/2 cyanure hydrogéné ou hvdrocya-

n i t e d 'oxidule de fer. Les deux consti tuans du 

cyane semblent récupérer la capaci té de satura­

t ion qu i compète à chacun de ses composans , et 

l 'azote , ainsi que le carbone , s 'unir à rappor t 

égal de soufre. La dislocation peut seule les faire 

propor t ionner ainsi. Le sulfure d'azote e t celui de 

carbone son t , sans d o u t e , à leur t o u r , éteints dans 

la moi t ié de leur capaci té de sa tura t ion , ainsi que 

l 'avait été le cyane. 1 d 'hydrogène r éun i t les 4 rap­

ports en un seul et en fait u n hydracide dans l e ­

que l 4 ne sa turent q u e comme 1 , savoir , 2 soufre, 
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1 azote et 1 carbone. Ces idées étaient en faveur 

lorsqu'on a vu q u e longtemps avant de parei l les 

avaient été émises par M, Le Roy dans son Mémoire 

sur les interprétations doubles en chimie. 

Les comburens relat ifs sont i ndub i t ab lemen t 

par d e l 'oxigène ce q u e les combustibles relatifs 

sont pa r d e l ' h y d r o g è n e , savoir de l 'oxigène hy­

drogéné en ac ide-eau , et de l 'oxigène l ib re ou 

plutôt u n e bioxigénat ion d 'hydrogène , 1 de ce 

pr incipe et 2 oxigène. Cette composi t ion, pour 8 

des 4 c o m b u r e n s , adhè re à u n e mat ière q u i est 

son excipient et q u i n e p r e n d pas par t à la satu­

ration. Cette mat iè re n 'est p r o p r e m e n t pas u n e 

c h a r g e , car elle n'est subst i tuée à r i e n ; elle doit 

même ê t re const i tuée de m a n i è r e à n e pouvoir 

r ien saturer ; elle n ' a pas d e ca lo r ique et, par con­

séquent , pas d'excès d 'ox igène , et elle n ' a pas d 'hy­

drogène q u i puisse être sa turé . J e la crois consister 

e n poids égaux d 'oxigène et d ' h y d r o g è n e , néces­

sa i rement alors sans ca lo r i que , et tel q u e le serai t 

de l 'oxigène près duque l l 'hydrogène aura i t p u 

p rendre la place d e tout le calor ique. Cette pr ise 

de place n e peu t avoir l ieu e t si elle pouvai t se 

faire, ce serait pa r 1 en poids d 'hydrogène sur 1 en 

poids d 'oxigène qu'el le se ferai t ; mais cet te mat iè re 

a pu exister ainsi propor t ionnée avant la c réa t ion 

du monde et an t é r i eu remen t à l ' in t roduct ion d a 

calorique p a r m i les consti tuans de la ma t i è re ter­

restre. Je l 'avais n o m m é e matière inerte. Tous les 

corps la possèdent hors l 'oxigène et l 'hydrogène, e t 

l 'azote ainsi que le carbone et le fluoré, si ces trois 

corps consistent en pr incipes de l 'eau. Aucun au t re 
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corps n ' a n n a tome assez bas pour n ' ê t re composé 

que d 'oxigène et d 'hydrogène et le surplus de leur 

poids doit consister en cet te mat iè re . Les métaux 

ne con t i ennen t q u e de l 'hydrogène hors la mat iè re 

incapable de saturer . Les combustibles relatifs ne 

peuven t composer leur a tome que de 1 eau et de 

l 'hydrogène q u i doit saturer en eau l 'oxigène qu i 

les acidifie. Le surplus en poids est nécessaire­

m e n t de la mat iè re pr imi t ive d u globe ainsi q u e 

j e l 'ai encore nommée . Les comburens re la t i f s , 

qu i , à l 'except ion du fluoré, ont un h a u t nombre , 

mais qu i à la place de plus d 'hydrogène ont 1 oxi­

gène d e plus q u e les combustibles re la t i fs , e t ainsi 

p lus en poids d 'oxigène q u ' a u c u n de ces combus­

tibles n ' a e n poids d ' h y d r o g è n e , n e sauraient en 

ê t re dépourvus .Les combust ibles relatifs, en s'aci-

fiant par l ' ox igène , composent leur hydrogène en 

e a u , et les comburens re la t i f s , en fesant la même 

chose par l ' hyd rogène , composent en eau leur 

oxigène. L'hydrogènoacidification des uns e t l ' ox i -

génoacidification des autres se font par solution et 

par addi t ion d 'hydrogène à de l 'hydrogène et 

d 'oxigène à de l 'oxigène, et comme se fait par l 'eau 

la solution des corps hydra tés : de l 'eau s'ajoute à 

de l ' e au ; u n e adjonction de calor ique v ien t au 

secours des trois opérat ions. Les uns sont d u com­

bust ible et de l ' h y d r o g è n e , les a u t r e s , d u combu-

r e n t et de l ' ox igène , les t rois ièmes, de l 'hydrate 

e t de l 'eau ; t ous , e t plus d u calor ique. L'eau est 

de l 'hydrogène saturé de poids égal d 'oxigène et 

t enan t en condensat ion les 7/8 de son poids en gaz 

oxigène. Ce gaz n'est pas cha rge pour le composé de 
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poids égaux d'oxigène et d 'hydrogène ; il adhère 

au composé e t lu i prê te pour ce t te adhérence de 

la matière iner te et fait qu ' i l cesse d 'ê t re sa turant 

par tout son poids. L'eau devient par là semblable 

aux corps q u i de leur na tu re ont en possession 

cette ma t i è re , e t l 'ont r e t enue de leur naissance 

à l'état de mat ière créée. L'oxigène a u n e existence 

indépendante et la ma t iè re ine r te n ' a pas besoin 

d'être assurée on composition. 

Que l 'oxigène existe dans les comburons relatifs 

résulte de toutes les indicat ions. Ils acidifient les 

combustibles relatifs et en sont acidifiés comme 

s'ils l 'é taient par de l 'hydrogène. Le combust ib le 

n'est acidifié que dans 1 a tome, le comburen t l 'est 

dans autant d'atomes que le combustible présente 

des atomes d 'hydrogène à saturer. Les comburens 

ne se combinen t point avec les combustibles ( azote 

et carbone ) don t les acides consistent e n eau. Ils 

acidifient d 'autres comburens relatifs et s 'acidi­

fient par eux comme s'ils le fesaient par de l 'oxi­

gène ; ils salifient les métaux à la man iè re q u e le 

font de l 'oxigène et u n a c i d e ; ils se propor t ion­

nent avec les autres corps relatifs pa r le mçme 

nombre de rappor ts q u e le fait l 'oxigène et sans 

augmente r n i d iminue r l eur va leur de saturat ion. 

Ils ont avec l 'hydrogène et les mé taux les mêmes 

degrés d e p r o p o r t i o n n e m e n t q u e l ' o x i g è n e , et avec 

les métaux ils comptent comme l 'oxigène pour les 

propor t ionnemens ul tér ieurs des composés q u i se 

forment. 11 y a plus, et ceci est fort r emarquab le e t 

s ingul ièrement indicatif , le plus comburan t pa rmi 

eux n e contrac te presqu 'aucune combinaison à 
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laquel le la lumiè re di recte n e doive c o n c o u r i r , 

et dans sa combinaison avec l ' h y d r o g è n e , il faut 

q u e cet te l umiè re soit la plus t endue d e toutes 

celles que la réfract ion t ransporte au plus hau t du 

spectre et qu i est la plus re f rangib le de la b a n d e 

b l e u e , mêlée de la moins re f rangib le de la b a n d e 

rouge du spectre r é p é t é , ou la lumière pourpre . 

Cette lumière est connue pour être s ingul iè rement 

décomposante et antagonis te de la composition 

et pour ag i r opposi tement à la chaleur . Que p e u t -

elle avoir à décomposer là où le procédé est h a u ­

tement composant ? Elle peu t avoir à séparer l 'oxi­

gène d'avec l 'ac ide du chlore et à le r eme t t r e à 

l 'hydrogène pour le former en acide hydrochlor i -

q u e et p o u r la persévérance en composition de 

l 'ac ide anhydrochlor ique . La lumiè re très t e n d u e 

a-t-elle besoin de s 'unir à cel le dé t endu de l 'oxi­

gène pour l ' a i d e r , en lui d o n n a n t u n e au t re ten­

sion et u n e qu i soit i n t e rméd ia i r e à se séparer de 

ce p r inc ipe et d o n n e r à l 'hydrogène la faculté de 

p r end re sa place ? Alors ce serait par u n e action 

de pyrophore q u e l'effet serait produi t . La lumière 

agissant comme incalescible enlèverai t du ca lor i ­

q u e à l 'oxigène et le met t ra i t à même de pouvoir 

con t rac te r u n engagemen t avec l ' hyd rogène , mais 

il est aussi p robab le qu ' i l disloque la combinaison 

d e l 'oxigène avec l 'acide du chlore. Une indica» 

l ion q u i signale la présence de l 'oxigène dans les 

comburens relatifs est la combinaison q u e l 'eau 

contracte avec eux. Cette combinaison , b ien q u e 

phys ique , se fait en des rapports définis et s'établit 

ainsi par u n e relat ion d 'oxigène à oxigène. 9 d 'eau 

crystallisent à 1° d e froid avec 1 de chlore et la 
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concrétion crystalline persiste à quelques degrés au-

dessus de Q\ Les composés qu i on t u n excès d'oxi­

gène au p ropor t ionnement de leur hydrogène e n 

eau sont tous unissables à l 'eau : acides organiques 

et inorganiques, oxides des métaux alcalins hydra ­

tés et dér ivant d 'un d 'eux ou les faux-alcalis. Aussi, 

l 'hydrate d ' é ther ou l 'alcohol. Ceux q u i on t l ' excès 

contraire n e le sont pas ; combustibles re la t i f s , 

corps gras , hui les essentielles, é ther . Si les c o m ­

burens relatifs sont unissables à I ' e a n , c'est à 

l 'oxigène un i à l eur acide qu' i ls le doivent, Cette 

un ion fait n n e combinaison secondaire na t ive e t 

ce n'est q u e dans de pareilles combinaisons où la 

relat ion s 'établit en t r e deux quant i tés égales 

d 'oxigène que l 'eau peu t s 'engager. Après l eu r 

sa tura t ion par l 'hydrogène ce sont des acides 

main tenus composés par l 'eau comme ils l 'avaient 

é té par l 'oxigène. La fonction de conjoignant est 

exercée pa r l e s comburens relatifs comme elle l'est 

par l 'oxigène et par l ' e au ; l 'hu i le d é t o n a n t e , soit 

qu 'e l le consiste en chlore et en a m m o n i a q u e , soit 

en chlore et en a m i d e , est assurée en composition 

par le chlore . 3 ch lore et 1 ammoniaque ou 2 

chlore e t 1 amide ( 1 azote et 2 hydrogène ) avec 

1 chlore . La soustraction de cet 1 bhlore pa r u n 

composé hydrogéné rompt le l ien de la composi­

t ion. L 'hu i le est de la ch loramide ( 1 azo te , 2 hy ­

d rogène et 2 chlore ) s i , en employant à sa com­

position, d u sulfate ou du phosphate d 'ammonia­

q u e , i l y a p roduc t ion d 'acide hydrochlor ique 

comme en employant de l 'hydrochlorate du m ê m e 

alcali. La décomposit ion de l 'hui le p a r l 'acide 

2 8 * 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 330 ) 

hydrochlor ique la r é g é n è r e en hydrochlora te 

d ' ammoniaque et occasionne u n e formation d e 

c h l o r e , c'est une synthèse des composans pr imit i fs 

de l 'hu i le . 

Le fluoré fictif q u e , d e deux co tés , on a n ­

nonce avoir é té mis en isolément, ne p e u t , d 'après 

la vue de l ' eau-acide comme corps généra l de la 

propr ié té ac ide , ê tre q u e d e l 'eau et de l 'oxigène. 

1 de l ' une et 2 de l 'autre . Il aura i t pour n o m b r e 

de représenta t ion 17 et son hydrac ide aura i t 18 . 

Ce n o m b r e est celui d e 2 rapports d 'eau . L'acide 

hydrof luor ique n e serait de l 'eau q u e par sa cons­

t i tu t ion et l ' isomère de ce l iquide q u e par ses p r o ­

priétés, Le nombre pai r de proport ions d 'oxigène 

qu i en un ion avec l 'hydrogène le composerai t 

serait la cause qu ' i l a u n e existence l iqu ide i n d é ­

p e n d a n t e d e l ' e au , tandis que les hydraeides des 

autres comburens , qu i tous adhè ren t à de la m a ­

t ière inac t ive , n 'on t cet te existence que par S 

rapports d'eau. Il y aura i t donc aussi, dans la classe 

des c o m b u r e n s , u n hydrac ide par combinaison , 

qu i n e serait q u e de l 'eau. Le fluoré dé taché de 

l 'hydrogène q u i l 'hydroacidifie n ' au ra i t pas plui 

de motif q u e ses pareils d 'ê t re acide et le caractère 

d 'acidi té y serait aussi b i en voilé q u e dans ses pa­

reils. La mat iè re inac t ive et q u i , eu cet te qua l i t é , 

n e peut qu 'é lever le nombre de représenta t ion , 

n e p e u t , à cet égard , in t rodu i re aucun c h a n g e ­

ment ; l 'oxigène y masquera i t l 'acidité nat ive 

c o m m e , dans l 'acide c a r b o n i q u e , il ombrage celle 

factice, et ce serait la différence de provenir de la 

na tu re ou d 'être l 'ouvrage de l 'art qu i ferait que 
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l 'une ac id i té est en t i è rement éteinte et que l 'aut re , 

seulement a t t énue . Si l e nombre de l 'acide h y -

drofluorique étai t 20 e t , dèslors, celui du fluoré 

1 9 , celui-ci aura i t 1 d 'hydrogène et 1 d 'oxigène 

ou 2 de ma t i è re ine r te en par tage . Quand on voi t 

combien l 'hydrogène dans son existence d 'eau est 

puissant à é t ab l i r , dévoiler et fortifier la propr ié té 

ac ide , commen t se refuser à l ' admet t re dans cet 

état comme l ' é lément de cette propr ié té . Son excès, 

comme son défaut , au rappor t q u i consti tue l 'eau, 

fait disparaî t re l 'acidi té q u i , dans le rapport d e 

l 'eau, avai t été é tabl ie . L'excès d 'hydrogène produi ­

ra i t cet effet dans les combustibles re la t i f s , celui de 

l 'ox igène le p rodu i ra i t dans les comburens re la ­

tifs. L'acidité mise au j o u r par l e p r inc ipe ident i ­

q u e de celui q u i respect ivement la fait disparaître 

se fait p a r solution. L 'hydrogène dissolvant ne 

peu t enlever l 'hydrogène desacidificateur à l 'eau-

acide sans q u e cet te eau n e reçoive à la place d u 

c a l o r i q u e , n i l 'oxigène enlever à la même e a u -

acide l 'oxigène désacidificateur sans q u e ce d e r ­

nier soit res t i tué dans le calor ique q u e l 'eau-acide 

en tenai t déplacé . Cette res t i tu t ion , dans les com­

bustibles relat i fs , met l 'eau-acide à l 'état l i b r e , 

dans les comburens relat i fs , elle met l 'oxigène à 

l 'é ta t de gaz l iquide . Le phénomène q u e la décom­

position spontanée de l 'une ou l 'autre solution fait 

paraî tre provient d e ce que dans l 'une , l 'hydrogène, 

en p r e n a n t sa place près de l 'eau-acide, et dans l 'au­

t re , l ' eau-acide en r ep renan t sa place près de l 'oxi­

gène , occasionnent le déplacement d u ca lor ique 

ajouté. Le fluoré acidifié pur solution serait de l 'eau 
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oxigenée plus de l 'oxigène. Par l u i - m ê m e , il est de 

l 'eau oxigenée, s 'entend, par les pr incipes et non 

p a r l e mode de conjonction. Plus d 'oxigène en ferait 

u n e acidification de parei l le eau. J ' i gnore encore 

c o m m e n t le fluoré a é té mis à n u , mais j e crois 

devoir avert i r q u e tout procédé dans lequel in te r ­

v iendra u n méta l r édu i t doit inspirer d e la m é ­

fiance à cause q u e l 'anhydroacide sortant de com­

binaison se por te volontiers sur un tel méta l p o u r 

former avec l u i u n e hydrogénoxidat ion q u e pa r 

l 'oxigène on peu t t ransformer en fluorure d u 

méta l . Dans u n e des méthodes on a opéré par la 

pi le sur u n fluorure fondu. Les fluorures mouillés 

d 'eau sont décomposés d e man iè re à ce q u e l ' a -

noxiacide fluorique avec l 'oxigène de l 'eau soit 

t ranspor té au pôle positif o u , n 'ayant pas d 'exis­

tence l ibre et pas d'affinité avec l 'oxigène, q u i , 

d 'a i l leurs , serait d e l à moi t ié en dé fau t , se com­

b i n e avec le fil p ro longa teu r du pôle et q u e l 'oxi­

de , q u a n d il n 'es t pas assez fort pour être suhsi-

d ia i rement décomposé , se p o r t e , con jo in tement 

avec l 'oxigène de l 'eau, au pôle négatif . La chaleur 

de fusion comme les pr incipes de l 'eau d 'humecta-

t ion n e prê te q u e l 'assistance de r end re les part ies 

du corps à décomposer mobiles . 

Si le fluoré est ob tenu en isolément p rononcé , 

ce sera sans doute sous la forme d e gaz et de gaz 

coloré qu ' i l para î t ra . Comme les autres comburens 

sont colorés , il le sera é g a l e m e n t , et puisque le 

chlore comme le plus comburen t des trois est ga­

zeux, le fluoré, plus comburen t que le chlore le sera 

à plus forte raison. La couleur des comburens rela-
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tifs provient de leur ac ide radical et non d e l 'oxigè­

n e , puisque cet acide la transmet aux m é t a u x qu ' i l 

vice-oxide. L 'anhydroacide fluorique avec les m é ­

taux rédui ts forme des composés la p l u p a r t b r u n s ; 

l 'anoxiacide ch lor ique avec 1 de m e r c u r e d o n n e 

lieu à un composé no i r , avec 2 de m e r c u r e , à u n 

rouge . Ces composés sont en poudre impa lpab l e . Le 

fluoré, pour cont rac te r ses combinaisons, aura- t - i l , 

comme le chlore , besoin q u e la lumière r e l âche le 

l ien en t r e l 'oxigène et l ' anoxiac ide? Le m o i n d r e 

besoin de ce r e l âchemen t qu ' on t le b r o m e et l ' iode 

para i t d i re qu ' i l aura ce besoin. Si le p lus combu-

ren t des trois doi t ê tre r e l â c h é , le plus c o m b u r e n t 

des q u a t r e devra l 'être aussi , mais si la tension de 

la l umiè r e doit r é p o n d r e à l ' énerg ie d e combura» 

t ion , on n ' au ra pas de lumiè re capable d e r e l âche r 

le l i e n , car la l umiè re b leue confondue avec celle 

rouge est la plus élast ique. La pers is tance d e son 

g r a n d ressort , ma lg ré l ' immixt ion de la l umiè re 

r o u g e , qu i est la moins é l a s t ique , p rouve q u e le 

mé lange de deux lumières que l 'égale r e f r ang i -

bi l i té fai t co inc ide r , est p u r e m e n t m é c a n i q u e . 

S'il étai t seulement phys ique , et il n e pourra i t être 

au t r e sans deven i r c h i m i q u e , car l 'exercice do 

toute force connue se renfe rme dans u n e des trois, 

m é c a n i q u e , physique ou c h i m i q u e , la tension se­

rai t in te rmédia i re en t r e celles des lumières coin­

cidentes , car les rayons les moins refrangibles d u 

rouge t empéra ien t le ressort de ceux les plus 

refrangibles du b l e u , et les moins refrangibles d u 

b leu , d 'où résul te le ver t , feraient la même chose 

à l 'égard des rayons simples les plus refrangibles 
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du j a u n e ; les rayons les moins refrangibles do 

j a u n e , à l 'égard des rayons les plus refrangibles du 

r o u g e , lesquels , dans leur coïncidence par sui te 

d e l 'égale ré f rangib i l i té dont ils jouissent , font 

na î t re l ' o rangé , mais cela n 'est p a s , et c h a q u e 

lumiè re p r imi t ive con t inue d 'exercer ses réact ions 

spéciales , ma lg ré l 'état de mélange où elle se 

t rouve dans la lumiè re seconda i re , s 'entend , le 

rouge réagi t comme r o u g e dans les bandes pour ­

p r e et o range , le j a u n e réagi t comme j a u n e dans 

la dern ière b a n d e et dans celle v e r t e , et r éc ip ro­

quemen t , le b leu r éag i t comme b l eu dans les 

bandes ver te et pourpre , hors dans les réact ions 

q u i sont exercées en ver tu de la t ens ion , car dans 

les lumières q u e l 'égale réf rangibi l i té à mêlées , 

les tensions sont les mêmes. 

Le ca rbone qu i dans l 'acte de la végétat ion se 

formerai t de ses é lémens remoto-prochains , l 'hy­

d rogène et l ' eau , n e na î t ra i t pas à l 'état isolé, mais 

à celui d 'organisat ion par de l 'eau. Si à de l 'acide 

ca rbon ique se jo ignen t 4 hydrogène et que des 4 

eau qu i en résul tent 1 est par 3 hydrogène hydro­

g é n é en c a r b o n e , il y aura u n e organisation i n ­

t e rméd ia i r e en t re le bois et le s u c r e , 2 carbone 

avec 3 e a u , u n e sorte de muci lage de la sève ; 7 

oxigene seraient enlevés et 3 hydrogène ajoutés. 

Les conferves qu i , au pr in temps et en au tomne , 

se forment à la surface de l 'eau et dont le carbone 

n e saurait proveni r que d 'eau t r ihydrogenée , nais­

sent organisées en mat iè re végétale. L'azote nais­

sant dans l 'organisation animale de carbone e t 

d 'hydrogène n e naî t éga lement pas en l i b e r t é , 
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mais p r e n d naissance en un ion à d u carbone or­

ganisé. 

Je sais qu ' en composant les deux acides, de l 'azote 

et d u carbone , tel que j e le fais, j e les r end isomé-

riqnes avec l 'eau et j e n e t rouve plus de motif d e 

les faire dans tous les cas fonc t ionner en combu-

rans et surtout vis-à-vis de l ' e a u , qu i serait leur 

égale en na tu re et rappor t d ' é l émens , sans tou te ­

fois l 'être dans l 'ordre de la conjonction de ces 

élémens. En rétablissant mon a n c i e n n e idée q u i 

fait consister les acides r ad icaux e n i p combust i ­

ble et 1 ox igène , l 'azote e t le ca rbone a u r a i e n t 

pour radical ac ide c o m m u n , i p hydrogène e t 

1 ox igène , et l eur nombre devrai t s'abaisser de i p 

et être 13 i p e t 11 i p . Cette différence n e serai t 

pas plus g rande que la valeur don t leur n o m b r e a 

été a u g m e n t é lorsque pour faire disparaître les 

scissions de l 'atonie on a a r r o n d i l eur nombre . La 

chose peut d 'ail leurs être telle que j e l'ai supposée e t 

l 'eau de l ' hydrogène q u i a passé pa r les oxida-

t ions successives d 'où est résul tée sa composit ion 

en acide , peu t b i en re ten i r u n excédent de calo­

r ique à ce qu ' en r e t i en t l 'eau par composit ion 

di recte . L ' inégale affinité n 'est-elle pas au n o m b r e 

des propriétés qu i différencient en t re eux les isomè­

res? et cet te affinité inéga le pour deux corps q u i 

ont la même composition, peut-el le consister en au­

tre chose qu 'en u n inégal con tenu en calor ique ? Là 

où la mat iè re est la même il n'y a que le calor ique 

qu i puisse être différent. Un second oxide et un sur-

oxide possèdent tous deux la même quant i té d 'oxi-

gène et sont au même degré d'o.vidation ; d e c o m -
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b ien cependan t n e diffère pas l eur con tenu en calo­

r i q u e I L'acide n i t r i que et l 'acide oxalique, quo ique 

con tenan t la m ê m e q u a n t i t é re la t ive d 'hydrogène 

et d 'ox igène , peuven t néanmoins avoir des quan ­

t i tés très-différentes de ca lor ique , et pour se faire 

u n e idée ne t t e d e ce que pour l e différent con­

t e n u en calor ique peuvent la conjonct ion succes­

sive et le p ropor t ionnement plus avancé , on n ' a 

q u ' à comparer la r ichesse si cons idérablement 

différente en ca lor ique que ces deux acides of­

f rent ; et cela p o u r recevoir en combina i son , l ' un 

3 et l ' a u t r e , B d 'oxigène en raison de 3 et ¡5 d'hy­

drogène ou l 'un 2 oxigène de plus en raison de 2 

hydrogène de p l u s , et ainsi tous deux afin de pro­

por t ionner l 'hydrogène en eau. La succession 

dans la conjonct ion est d 'un degré mo ind re pour 

le c a r b o n e , q u i n ' a pas d 'ox idu le , que pour l 'a­

zote , qu i en a un , et q u i , en ou t r e , a deux dégrés 

d e conjonction successive avec l 'oxigène de plus. 

Les acides incomplets s'associent peu à l 'eau et 

lorsqu' i ls le font ils fonc t ionnent à son égard 

comme combustibles et le déplacent dans son ca­

lor ique au lieu d 'en ê t re dépla'cés dans le leur . 

L'acide phosphoreux p rend 1/2 eau comme s'il 

voulai t a r rondi r l 'atome de son oxigène par l 'oxi­

gène de l 'eau. Bans les acides inférieurs et à 1 / 2 

oxigène t s'il y en ava i t , en supposant le radical 

composé de 1 /2 hyd rogène et 1 ox igène , les é lé-

mens de l 'eau se t rouvera ien t comme dans l ' e a u , 

car l 'acide rad ica l aurai t le 172 oxigène de plus 

que l 'acide développé aura i t de moins. Les métaux 

dans lesquels l 'oxigène sature l 'hydrogène est au 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 337 ) 

degré de l 'eau sont ac ides , ainsi que le sont les 

comhustibles relatifs dans lesquels l 'oxigène sature 

au m ê m e degré le même pr inc ipe . La portion aci­

difiante ou le troisième rapport s 'engage avec 

no tab lement plus de calorique qu 'e l le le fait en 

composant l ' eau , et déjà l ' avant -dern ier rapport 

ou celui qu i suroxide l 'oxide , en cont ient b e a u ­

coup plus. M. De K o n i n c k , en broyant dans u n 

mort ier de bronze du r égu le d 'an t imoine avec du 

suroxide de manganèse , a vu éclater de dessous le 

pi lon des flammule3 de feu. L 'an t imoine , après 

c e l a , étai t oxidé. II aurai t pu voir la même chose 

avec le suroxide de plomb. Quelle est l 'oxidation 

pa r l 'oxigène de l 'eau où un semblable phénomène 

se p résen te? L 'hydrogène dégagé b rû le que lque ­

fois au contact de l 'air , mais le calorique provient 

de l 'oxigène de l 'air et non d e celui de l 'eau. 

L'oxigène d'oxidation fait du métal un corps rela­

t if dont l ' ox igène , dans les sels de l ' ac ide , se 

me t en relat ion avec l 'oxigène de l 'oxide. Le sur-

oxigène sousacidiñe le méta l devenu relatif et le 

troisième a tome d 'oxigène l'acidifie au complet. 

J 'ai déjà di t q u e les métaux suroxidables n ' on t 

point d 'oxidule et qu ' i l n 'y a que les suroxirles qu i 

s'acidifient; d 'autres métaux monoxidables seront 

trouvés suroxidables. Déjà le bismuth est r econnu 

avoir un hemi-suroxide , et les hemisuroxides exis-

tans demanderon t seulement que le moyen de 

leur faire p r e n d r e u n second demi-rapport d 'hemi-

suroxigène soit t rouvé pour qu' i ls dev iennen t des 

suroxides, e t , qu i a des suroxides n 'a , pour avoir 

des ac ides , qu 'à employer de l 'oxigène la rgement 

29 
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propor t ionné d e ca lor ique et tel qu ' i l existe dans 

les diverses oxidations d u c h l o r e , dans l 'acide 

hypochloreux de Ba la rd , dans le bihypoaeide et 

dans l 'acide ch loreux , dont il suffit de compr imer 

l égè remen t les ga i p o u r , sous la product ion d ' une 

vive l u m i è r e , les résoudre en oxigène e t ch lo re , 

l ' un et l ' au t re gazeux , et ainsi dotés d e t o n t le ca ­

lo r ique qu ' i ls penvent p r end re ; dans l 'ac ide chlo-

r ique , dont les sels, sous u n f ro t tement v i f et avec 

u n e parcel le de phosphore , compara t ivement m i ­

n i m e et même sans cet te parcel le de phosphore , 

lorsque l e f rot tement est vif, se pa r t agen t en gaz 

oxigène e t en chlore en fesant voir le p h é n o m è n e 

d e feu le plus la rge et le plus br i l l an t qu ' i l soit 

possible de produi re , tous faits q u i p rouven t que 

les oxidations des comburens relatifs existent par 

solution e t sont d u c o m b u r e n t , d u gaz oxigène 

condensé sans pe r t e de calor ique c h i m i q u e , et 

du calor ique la ten t de solution. Quant à la quest ion 

de la présence de l 'hydrogène dans les métaux, elle 

est tonte résolue par l ' a m m o n i a q u e , dans laquel le 

nous-mêmes nous l ' introduisons et sur lequel hy­

d rogène u n i à l 'azote nous réduisons u n méta l . 

1 oxigène est enlevé et 1 métal est repr is t iné . Ce 

méta l comprend les 8 hydrogène incorporés à 

l ' a zo te , e t , si l 'azote est 6 hydrogène plus 1 oxi­

g è n e , alors le méta l de l ' ammoniaque est do l'hy­

drogène simple condensé en métal . Il pourrai t 

faci lement l ' ê t re puisque les m é t a u x , qu i n e con­

t i ennen t q u e d e l 'hydrogène e t d e la mat ière 

i n a c t i v e , ont tous le m ê m e aspect , le m ê m e éclat 

et les mêmes propriétés q u e l 'ammoniacon. L'am-
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moniacon serait donc le seul métal dont l 'hydro­

g è n e n e fut pas adhé ren t à de la mat iè re i nac t i ve , 

et sa n a t u r e méta l l ique prouvera i t q u e pour être 

u n mé ta l l ' hydrogène n e doit adhére r inamovi -

b l emen t à r i e n , que méta l et hydrogène sont u n e 

seule et m ê m e chose et q u e la mat iè re inact ive 

( 1 oxigène et 1 hydrogène en po ids , avec absence 

absolue de calor ique ch imique ), inac t ive pour le 

concours aux sa tura t ions , l'est aussi pour l 'établis­

sement d ' un caractère physique et que la méta l l i -

c i té est dépendan te du seul hydrogène . La mat ière 

inac t ive n e fait qu ' augmen te r le poids a tomique 

d u métal . De cet te mat iè re à laquel le l 'activité 

solaire aura i t soustrait de l 'oxigène serait u n méta l 

et la res t i tut ion de cet oxigène a m e n a n t avec 

lu i du ca lor ique serait u n e oxidat ion ou u n e a c i ­

dification de ce méta l . L'éclat m é t a l l i q u e , avec 

la propr ié té de repousser la l umiè re , d e n e pas 

r e t en i r l 'é lectr ic i té n i la chaleur e t de deven i r 

base de sel pa r son association à de l 'ox igène , 

serait donc la propr ié té exclusive de l 'hydrogène 

condensé en méta l . De la mat iè re inact ive para i t 

devoir concour i r à ce ma in t i en en condensat ion 

e t , soit par e l le-même , comme dan» les mé taux 

ord ina i res , soit déjà un i e à de l 'hydrogène et for­

mée en métal. Cela expl ique pourquoi la r éduc t i -

bi l i té de l ' ammoniaque est dépendan te de m e r c u r e 

qu i puisse recevoir son méta l . Tout au t re méta l 

t enu l iquide rendra i t sans doute le même service. 

Que peut-on conclure d e ce besoin de ma in t i en 

en condensat ion si ce n 'est q u e l ' a m m o n i a c o n , 

r e n d u à l u i - m ê m e , r ep rendra i t p robablement 
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l 'état de gaz. On n e v o i t , en effet , pas ce q u i 

pourra i t l ' empêcher de r ep rend re cet état en l 'ab­

sence de tout l ien pour le t en i r condensé après 

que l 'oxigène l 'aurai t qui t té . La galvanoélectr isa-

t ion de l ' amalgame d 'ammoniacon pourra i t e n t i è ­

r emen t le débarrasser d'eau et alors, ayant de 

l 'amalgame sec , on pourra i t voir si la cha leur en 

dégagera i t de l 'hydrogène gazeux, ou si elle chas­

serait le mercure et laisserait de l 'hydrogène con­

densé en méta l . L 'hydrogène u n e fois r econnu 

pour ê t re le gaz d 'un m é t a l , l 'eau deviendrai t la 

plus hau te oxidation de ce m é t a l , et il n e serait 

pas é tonnant que l 'eau un i e à plus d 'hydrogène 

s imp le , comme dans l ' a m m o n i a q u e , ou à de l 'hy­

drogène et à d e l ' eau , comme dans l ' é the r , d e ­

v iendra i t u n e base et que l 'eau serait le propor­

t ionnan t actif et passif ( oxide et acide ) dans toutes 

les combinaisons seconda i res , tertiaires et plus 

avancées. 

Si ma in t enan t le nombre d u phosphore dans ses 

engagemens avec les corps simplesl était 10 1/2 

et celui dans les engagemens de ses acides avec 

les oxides , 1 4 , alors le phosphore serait 1 eau -

acide avec 1 172 hydrogène et son acide supé­

r ieur serait fait de 1 1/2 oxigène. Le phosphore 

serait ainsi facilement un coprodui t de l 'o rgani ­

sation animale . 

L'extinction de la moi t ié de la capacité de satu­

rat ion que uous voyons se faire en t re 2 rapports 

de carbone et en t re 1 rappor t de carbone et 1 

d 'azote, la p remière dans le ca rbone organisé et 

la seconde , dans le cyane , provient peu t -ê t re de 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( Ul ) 

ce que l 'une et l 'autre espèce de corps qu i éprouve 

l 'extinction n e consiste q u ' e n eau et hydrogène e t 

se trouve sans adhérence à de la matière inact ive . 

Le double rapport de carbone serait 2 eau et 6 hy­

d r o g è n e , auxquels , dans son état d 'o rganisa t ion , 

se jo indra ien t encore 2 hydrogène et 2 oxigène , 

et dans celui de sous-organisation , encore 2 hy ­

drogène sans oxigène. En supposant q u e les 2 oxi­

gène soient unis à 1 des 2 carbone, et l 'hydrogène, à 

l 'autre c a r b o n e , alors les composés o rgan iques se ­

r a i en t 1 azote et 1 oxide ou 1 oxidule de carbone. 

L 'éther inorganique est l 'isomère de l 'hydrate d'a­

zote : 1 eau acide, B hydrogène et 1 eau .L 'é ther or­

g a n i q u e est, par ses élémens, 2 azote tenus ensemble 

par 1 e a u , comme le sucre est 3 second oxide d'a­

zote tenus ensemble par 2 eau : 8 carbone pour cha­

q u e 2 hydrogène et 2 oxigène ou second oxide d 'a­

zote, puis l eau. Si cela était , le bisulfure de cyane 

bydroacidifié par 1 hydrogène serait de l 'acide 

hydrocyanique por tan t en c h a r g e 2 soufre. L 'hy­

d rogène carboné , par ses pr incipes , serait de 

l ' amide . 1 carbone et 2 hydrogène = ] a z o t e , 

pu i s , encore 2 hydrogène . Il n 'y aura i t pas d 'hy­

drogénat ion simple d u carbone parce que cela n e 

répondra i t à r i en . Le cyane avec 1 hydrogène n e 

fait pas d e composé c h i m i q u e , mais u n acide par 

solution , l e q u e l , en raison d u calor ique q u i a ide 

à d issoudre, est u n engagemen t ant i -chimique. I l 

n'y a aussi pas d ' engagement de l 'hydrogène aveu 

le carbone en correspondance avec l 'acide oxali­

q u e à cause qu ' i l y aura i t là 1 d 'hydrogène de t rop 

pour être l ' isomère de l 'azote. L'azote avec le 

29* 
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ca rbone h y d r o g é n é , 1 de c h a q u e , serait 2 azote. 

Si dans la nitr if ication 2 eau se j o igna i en t à 

1 acide c a r b o n i q u e , dont 1/2 pourra i t p roveni r 

du sous-carbonate de c h a u x , et 1 oxigène se sépa­

rai t de cet a c i d e , on aurai t de l ' ac ide n i t r i q u e , 

et si à 1 de carbone s ' incorporaient 2 eau e t 3 oxi­

gène , on aura i t le m ê m e acide. 2 carbone o rga­

nisés en bois n ' au ra i en t qu ' à recevoir 2 eau e t 

6 oxigène pour ê t re 2 acide n i t r ique . 2 carbone 

organisés en mi - suc re , ou sève coagulée dans le 

bois mort , en recevant 1 eau et 6 oxigène, seraient 

encore 2 du m ê m e acide et le sucre se con ten te ­

ra i t de recevoir 6 oxigène pour être azotoacidifié 

en acide n i t r ique . L 'or igine de l 'acide n i t r i que 

dans les ni t r ières serait r ense igné , et sa formation 

serait a t t r ibuée à l'affinité de la chaux avec l 'acide. 

Dans les l ieux où l 'a i r est s t agnan t , où de l 'acide 

ca rbon ique se rassemble et où l 'air est péné t r é 

d ' humid i t é , dans les gro t tes , don t quelques-unes 

sont si r iches en n i t r e , en l 'absence d e mat ières 

organiques pouvan t fournir d u carbone o rgan i sé , 

l 'acide n i t r ique n e peut se composer que d 'acide 

ca rbon ique q u i , sous l ' influence disposante de la 

p ie r re et par t endance de celle-ci à se former en 

n i t r a t e , se disloque. Le calorique que l ' ac ide , en 

s'unissant à la base qui le forme en n i t r a t e , aban­

d o n n e , cont r ibue à élever l 'eau au dégrè de satu­

ra t ion par cet agen t où l 'oxigène existe dans 

l ' ac ide q u i est généré . Dans le chlorate de potasse 

la saturat ion de l 'oxigène par le calorique s'élève 

a u plus h a u t dègre à l 'a ide du calor ique que l e 

sel dépose en crystallisant. A combien plus forte 
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raison le ca lor ique q u ' u n e base forte déplace 

d 'avec un acide fort n e doit-il pas ê t re capable de 

saturer l 'oxigène de l 'eau au degré où il abandonne 

l 'hydrogène pour d 'oxigène d'aquéification de­

venir de l 'oxigène d'acidification. L 'hydrogène de 

l 'eau u n e fois transrais au carbone pour le compo­

ser en azote y reste. 1 acide ca rbonique moins 1 

ox igène , celui-ci é tan t enlevé par l 'hydrogène 

d 'eau q u i se décompose, ou déplacé, par de l 'eau 

q u i reste composée, plus 2 eau , est de l 'acide n i ­

t r ique inconjoint . Cet acide se compose donc de 

1 acide oxal ique sans eau, avec 2 eau, et l 'hydrate 

d 'acide oxal ique ou cet acide crystallisé est un 

isomère d e l 'acide n i t r i que auquel il ne m a n q u e 

q u ' u n ordre différent dans la conjonction d e ses 

pr incipes pour ê t re de l 'acide n i t r i que inconjoint 

comme à l 'ac ide n i t r i que inconjoint il ne m a n q u e 

q u ' u n e succession appropr iée dans l 'a justement 

de ses pr inc ipes pour être de l 'acide oxalique 

crystallisé. Dans la format ion de l 'acide n i t r i que 

d 'acide c a r b o n i q u e , il y a décomposition e t com­

position ou deux fois composit ion, ce q u i doit effi­

cacement favoriser la t ransformation de l 'un 

acide dans l 'autre . L'oxigène qu i est enlevé à 

l 'acide carbonique par l 'hydrogène d 'eau atmos­

phé r ique ou qu i est déplacé par cette eau ne gagne 

n i n e pe rd en calorique, et cet te opérat ion n e peu t 

en r ien profi ter , pour l 'élévation de l 'oxigène des 

2 eau à a jou t e r , de la condit ion de saturant de 

l 'hydrogène à celle d'acidifiant d e l'azote. Il doit 

donc par tout où de l 'acide ca rbon ique , de l 'oxi­

gène et de l 'eau se t rouvent en présence et en 
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contact avec u n e base forte pouvoir se génére r de 

l 'acide n i t r ique . 

L'azote est-il dans le r è g n e a tmosphér ique 

composé de ses élémens remoto-prochains , l 'hy­

drogène et l ' e a u , et tel qu ' i l parai t l 'ê t re dans le 

r è g n e animal , et comme probablement l'est le 

carbone dans le r è g n e végé ta l? Sa composition 

demandera i t l ' en lèvement de S oxigène à 5 eau 

et la reprise des 5 hydrogène en r é su l t an tpa r 1 eau. 

Ce serait u n effet conséquent par son extension et 

des 3/5 plus conséquent q u e celui qu i devrai t ê t re 

p rodui t par le r è g n e an ima l lequel peu t opérer 

sur du carbone des déjà composé en azote et 

auqnel il n e m a n q u e q u e 2 hydrogène pour ê t re 

de l 'azote; à l ' eau , il en manque S. Le r ègne a t ­

mosphér ique employerait à l 'é laborat ion de l 'eau 

en azote son agen t h a b i t u e l , qu i est la lumiè re 

solaire. Cette élaboration serait l'effet d 'une affi­

n i t é d o u b l e , savoir de celle de la l umiè re avec 

l 'oxigène et de celle de l ' eau , avec l 'hydrogène. 

La réaction n e serait en r i en différente de celle 

q u e la lumière exerce sur les plantes, sinon qu 'e l le 

aura i t u n e plus g rande diversité de mat ières pour 

objet. Cette r éac t ion aussi , consiste en l 'enlève­

m e n t de l 'oxigène à l 'eau par le soleil et l ' incorpo­

ra t ion de l 'hydrogène à u n e oxidat ion du carbone, 

ou à de l 'eau pour le composer d e toutes pièces 

e n carbone au cas où ce t te composit ion d i rec te a 

effectivement l ieu. 

Si au pouvoir d e composer l 'azote d 'hydrogène et 

d ' eau , la lumière jo igna i t celui d e le décomposer 

en eau et hydrogène en favorisant la soustraction 
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de l 'hydrogène incorporé à l ' e au , par l 'oxigène de 

l 'air ou si, en lu i lésant soustraire 2 hydrogène et 

ajouter 4 ox igène , elle le composait en ac ide 

ca rbonique et en e a u , qu i sont deux ingréd iens 

essentiels de la composit ion d e l ' a i r , b i e n de phé ­

nomènes atmosphériques jusqu ' i c i inexpl iqués 

deviendra ien t d 'une explicat ion facile. 

Si ce que j e viens de supposer acquer ra i t par 

l 'expérience l ' inexceptionabil i té qu i s 'attache aux 

fa i t s , i l y aura i t : hydrogène sans au t re chose ; 

oxigène avec calor ique ; eau composée des trois ; 

azote , ca rbone et fluoré composés des mêmes 

trois , les deux premiers avec excès d 'hydrogène 

au rappor t de l ' e a u , le d e r n i e r , avec excès d 'oxi­

g è n e au même rappor t ; puis ac ide n i t r i q u e , acide 

oxalique et acide hydrof luor ique , en consti tut ion 

isomérique avec l 'eau. Il y aura i t de p l u s , ma t i è re 

inact ive avec hydrogène ou métaux rédui t s , m ê m e 

mat iè re avec h y d r o g è n e , oxigène et c a l o r i q u e , 

ou combustibles relatifs antres que l 'azote et le 

carbone , et comburens relatifs autres que le fluoré. 

11 n 'y a pas de mat iè re inact ive avec oxigene e t 

calorique seuls ou sans hydrogène . Pour q u e de la 

pareil le mat ière se t r ouvâ t , la lumière aurai t d û 

avoir déplacé amoviblement de l 'hydrogène avec 

d e m e u r e en-combinaison d 'oxigène et de ca lor i ­

q u e , mais , comme alors la saturat ion de l 'oxigène 

par le calor ique aura i t d û être complet te e t , a u 

calorique d'expansion p rè s , au degré de la sa tu ­

ra t ion en gaz , la séparation d e l 'oxigène aura i t 

accompagné celle de l ' hydrogène , et la mat ière 

inact ive aurait d iminué en masse sans d iscont inuer 
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FIN. 

d 'être i n a c t i v e , ce q u i n ' au ra i t pas rempl i le b u t 

de la créat ion qu i voulait la r e n d r e active en la 

surpropor t ionnant d'un de ses pr incipes ou de ses 

deux pr inc ipes en y adjoignant d u ca lor ique ; 

mais la lumière a enlevé de l 'oxigène sans laisser 

de sa mat iè re on en laissant de sa m a t i è r e , ce 

qu i par t ie l lement l 'a r e n d u e act ive par u n sur­

rapport d 'hydrogène seul ou par u n d 'hydrogène 

et d 'ox igène , celui-ci u n i à du calor ique et par là 

t enu à distance de l ' hydrogène . Les choses n 'on t 

pu au t rement se passer. Le globe terrestre étai t à 

cette époque incomparab lement plus rapproché 

d u soleil qu ' i l n e l'est m a i n t e n a n t o u , à distance 

éga l e , la lumière solaire étai t alors incomparable­

men t plus dense qu 'e l le l'est aujourd 'hui . Le car­

bone et l 'azote sera ient , conjointement avec l ' eau 

et ses p r inc ipes , les deux élémens de l 'existence 

végétale et a n i m a l e , et l 'on pourra i t en t i re r la 

conséquence l ég i t ime q u e l 'organisation consiste 

en eau et en pr inc ipes de l 'eau. 

A chaque progrès que le chimiste fait dans sa 

s c i ence , il t rouve u n motif d e plus d 'admirer 

l ' immense pouvoir de 1'AUTEUR DES CHOSES q u i , à 

l 'exécution des plus vastes dessins, n 'a emploie 

q u e de faibles moyens. 
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Corps é lémentaires et leur division. i 1 

» organiques avec excès d 'hydrogène. III 43 
» relatifs. i 89 

Cuivre ; ses oxides. id . 68 
Cyanate d 'é ther . V 28 
Cyane; ses acides ; cyanures, I 132 

E. 

Emét ine . III 338 
Etain ; ses oxides. 1 61 
Ether oxidé. n i 132 

» sulfur ique. id. 93 

F. 

Fer ; ses oxides. 1 58 
F l u o r é ; son acide. id. 313 
Formiate d 'é ther . V 21 

G. 

Gallate d 'a lumine . IV 343 
» d 'ammoniaque . id. 2 0 
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Page. 
Gallate d e chaux . vol, IV 190 

» d e fer. id . 299 
• d e potasse. id . 86 

Glycion ; son oxide. I 85 
Gomme. III 23 

H. 

Hippurate d ' ammoniaque . IV 57 
» d e baryte . id. 168 
» d e chaux . id. 216 
« d e cobalt . id . 279 
» de cuivre . id . 840 
» d e p lomb. id . 276 
• d e potasse. id. 106 
« d e soude. id . 138 
» de s t ront iane . id . 171 

Huile d'olives I l l 45 
Humate de chaux. rv 183 
Hydriodate d e c inchon ine . V 232 

» d e morph ine . id. 219 
i d e s t rychnine . id . 285 

Hydrochlorate d 'a t ropine . id . 235 
> d e b ruc ine . id. 227 
» d e coni ine . id . 240 
> de c i n c h o n i n e . id. 232 
» d e codé ine et d ' ammo-

n i a q n e . id. 221 
» d e morph ine . id . 220 
» ( sur ) de narcot ine . id . 228 
» d e q u i n i n e . id . 229 
» d e sabadi l l ine. id . 236 

§1* 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 8 ) 

l a c t a t e d 'a lumine . IV 845 

» d 'a rgent . id . 246 

» d e chaux. id. 186 

» de cobalt. id. 279 

» de cuivre id. §26 

Page. 

Hydrochlorate de s t rychnine. vol. V 226 

» d e vératr ine . id. 238 

Hydrogène; e au ; suroxide d 'hydrogène. I 9 

Hydrosulfate d 'é ther . V 88 

Hyposulfate de c inchouine . id. 2S1 

• de q u i n i n e . id. 229 

I. 

Iodate de c inchonine . V 232 

» d 'é ther . id. 71 

» ( per ) d 'é ther . id, 74 

» de qu in ine . id . 2S0 

Iode, ses acides ; iodures non métal l iques. I 2 3 3 

I r id ion ; ses oxides. id . 82 

K. 

Kinate d ' ammoniaque . IV 2 3 

• d 'a rgent . id . 246 

» de baryte . id. 165 

» de chaux. id. 194 

» de cuivre . id. 827 

» d 'éther . V 279 

» de p lomb. IV 275 et 883 

de soude. IV. 135 

• de s tront iane. id. 170 
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Lactate rte fer. vol. IV 296 
• d e magnés ie . id . 234 
• de manganèse . i d . 831 

• de mercu re . id . 307 
» de n icke l . id. 280 
• de potasse. id. 48 
• d e zinc. i d . 280 

Lampatc d ' ammoniaque . id . 2 0 
» d e baryte . id . 161 

» d e cu ivre id . S28 

» de mercu re . id. 807 
» d e p lomb. id. 3 8 
» de potasse. id . 48 
» d e soude. id. 131 

Li th ion ; son oxide. 1 88 

M. 

Magnésion ; son oxide. I 3 9 

Malate d ' ammoniaque . IV 6 
> d 'a rgent . id. 238 

» de baryte . id. 143 
» d e chaux. id . 171 
• d 'é ther . id. 280 
• de fer. id. 287 

a d e magnésie . id. 233 

a de manganèse . id. 330 

a d e p lomb. id. 246 

» d e potasse. id. 4 9 

> d e zinc. id. 246 

Manganèse; ses oxides et acides. I S8 
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Margarate d ' ammoniaque . 

> d e chaux. 

» d e potasse, 

i d e soude. 

Matière o r g a n i q u e n e u t r e . 

Méconate d ' ammoniaque . 

» d 'a rgent . 

> d e chaux. 

• d e fer. 

> d e magnésie . 

• d e potasse. 

» d e soude. 

Kécononate de potasse. 

Mercure ; ses oxides. 

Métaux. 

Molybdène ; ses oxides. 

Morphine. 

Mucate d ' ammoniaque . 

• d e cu ivre . 

» d e l i the . 

» de potasse. 

» de soude. 

N. 

Naphtha l ine . 

Narcéine. 

Narcot ine. 

Nickel ; ses oxides. 

Nitrate d e b ruc ine . 

» de c inchon ine . 

• de codéine. 

Page, 

vol. IV 22 

id. 205 

id. 91 

id. 137 

UI 12 

id . 9 

id . 246 

id . 193 

id. 397 

id . 235 

id . 81 

id. 124 

V 8 3 

I S8 

id . 18 

id . 76 

m s i s 

IV 9 

id . 816 

id . 2 3 3 

id . ' 81 

id . 109 

III 141 

id . 321 

id . §19 

I 48 

V 226 

id . 2g0 

id. 221 
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Page. 

Nitrate d 'éther . Toi. V 1 

• de morphine . id. 217 
i d e qu in ine . id. 227 
• de s t rychnine. id. 228 
• d 'urée. id. 240 

0 . 

Oléate d 'ammoniaque . IV 46 

» d e cuivre . id. 328 

» de p lomb. id . 277 

• d e potasse. id . 95 

• d e soude. id. 137 
Or ; ses oxides. I 80 
Corps organiques . III l 
Osmion ; ses oxides. I 80 
Oxalate de b ruc ine . V 226 

» d e c inchon ine . id. 220 
• de n icot ine . id . 240 
• d e qu in ine . id. 228 
» d e s t rychnine. id. 224 
» d 'urée . id. 244 

Oxalhydrate d ' ammoniaque . IV 22 
» de chaux. id. 191 

• d e p lomb. id. 284 

» de potasse. id. 90 

» de zinc. id. 251 

Oxigène. I 7 

P. 

Palladion ; ses oxides. I 44 
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Page. 
Phocétiate d ' ammoniaque . vol. IV 66 

• de baryte. id. 167 
• de chaux. id. 207 
» de p lomb . id . 837 
» d e s t rout iane. id. 170 

Phosphate de b r u c i n e . V 226 
i de c iuchon ine . id . 231 
> d 'é ther . id. 3 3 
> d e m o r p h i n e . id . 219 
• d e n ico t ine . id. 240 
• d e q u i n i n e . id. 2 2 8 
> de s t rychnine. id. 228 

Phosphore ; ses acides ; phosphure*. I 148 
P la t ine ,• ses oxides. id . 67 
Plomb ; ses oxides. id . 44 
Potassion; ses oxides. id. 27 
Pyroacides. 111 284 

Q. 

Quin ine . m 830 

R. 

Racémate d ' ammoniaque . IV 

co 

» d ' an t imoine . id. 285 
• d ' a rgent . id. 241 
• de chaux . id. 182 
• d e cuivre . id. 815 
• d e potasse. id. 79 

» de soude, id. 123 
Rhodion ; son oxide. I 69 
Roccellate de potasse. IV 9 3 
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S. 

Page. 

Sélène ; son oxide et ses acides ; sé-

léniures. vol. I 2 2 3 

Sels ammoniacaux en généra l , II 3 

d 'a lumine . id. 285 

d ' ammoniaque . id. 4 

d 'an t imoine . id. 122 

d ' a rgen t . id. 96 

d e bary te . id. 74 

de b ismuth . id. 110 

d e cadme. id. ibid. 

d e cérère . id. 158 

d e chaux. id. 79 

d e ch rome . id. 271 

d e cobalt . id. 119 

de cuivre . id. 211 

e n général . id. 1 

d 'é ta in . id. 205 

d e fer. id. 129 

d e glycine. id. 297 

d ' i r id ion. id. 281 

d e lythe. id. 282 

de magnésie . id. SS 

d e manganèse . id. 242 

de mercu re . id. 126 

d e molybdène . id . 257 

d e n icke l . id. 121 

d'or. id . 122 

organi co-or ganiques. V 246 

organiques . id. 1 

d'osmion. II 280 

d e palladion. id. 112 
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Page. 

Sels d e pla t ine . vol. 11 229 

» de plomb. id. 113 

• de potasse. id. 20 

• de rhodion. id. 240 

» d e silice. id. 301 

1 d e soude. id. 5 3 
> d e s tront iane. id. 77 
» de tanta le . id. 279 
» d e thor ine . id . 294 
» d e tungs tène . id. 253 
• d ' u rane . id. 156 
> de vanade . id . 264 
• d 'y t t r ie . id. 298 
» d e zircone. id. 300 

Silicèon ; son oxide. I 87 
Sodion ; ses oxides. id. 32 
Soufre; ses acides; sulfures. id. 174 
Stéarate d 'a lumine. IV 843 

» d 'ammoniaque . id. 54 
• de fer. id. 298 
» de manganèse . id. 333 

• de potasse. id. 96 

» de soude. id 137 

Stéarato-oléate de zinc. id. 251 

Strychnine. III 324 

Subérate d 'ammoniaque . IV 25 

» de chaux. id. 197 

» de p lomb. id. 236 

» de soude. id. 136 

Succinate d 'a lumine. id. 343 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 18 ) 

Page. 

vol. IV 8 

id. 2 3 8 

id. 232 

id. S I I 

V 2-46 

IV 287 

id. 230 

id. 829 

id. 808 

id. 340 

id. 280 

id . 111 

id. 846 

I l l 32 

V 239 

id. 238 

id. 235 

id. 226 

id. 231 

id. 239 

id . 238 

id. 240 

id. 233 

id. 41 

id. 238 

id . 219 

id . 2 2 3 

id. ibid 

id . 228 

id. 236 

id. 239 

31 

Succinate d ' ammoniaque . 

» d 'a rgent . 

» de b ismuth . 

> d e cuivre. 

» d 'é ther . 

• de fer. 

» de magnésie . 

» d e manganèse . 

• de mercure . 

» de molybdène. 

» de n icke l . 

i de soude. 

» d 'yt tr ie . 

Sucre. 

Sulfate d 'aconi t ine . 

» d ' a r ic ine . 

• d 'a t ropine. 

» de b ruc ine . 

• de c inchon ine . 

a de colchic ine . 

» de da tur ine . 

» d e de lph in ine . 

• d ' émét ine . 

» d ' e the r . 

• d 'hyosciamine. 

• de morph ine . 

> de na rcé ine . 

» de narco t ine . 

• de q u i n i n e . 

> de sabadill ine. 

» de solanine. 
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Sulfate d e s t rychnine . 

• d e véra t r ine . 

T. 

Tanna te d ' ammoniaque . 

• d ' an t imoine . 

» de chaux. 

> d e fer. 

» d e p lomb. 

• d e soude. 

Tantale ; ses oxides. 

Tar t ra te d ' ammoniaque . 

» d ' an t imoine . 

» d e baryte. 

» d e b i smuth . 

» de chaux . 

i de c h r o m e . 

» de cobal t . 

i de cuivre . 

> d 'é ta in . 

• d ' é the r . 

» de fer. 

i de lythe. 

i d e magnés ie . 

» d e manganèse . 

» de mercu re . 

• d e n icke l . 

• d e potasse. 

« d e soude. 

» d e s t ron t iane . 

» d e thore . 

Page, 

vol. V 225 

id. 2 3 3 

IV 9 

id. 286 

id. 184 

id, 294 

id . 334 

id. 125 

I 79 

IV 7 

id . 2 8 1 

id . 1 5 7 

id. 2 5 3 

id. 178 

id. 839 

id. 2 7 8 

id. S U 

id. 309 

V 251 

IV 2 8 3 

id. 235 

id. 238 

id. 380 

id. 300 

id . 280 

id. 71 

id. 120 

id. 169 

id. 846 
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Urane ; ses oxides. I 56 

Urate d ' ammoniaque . IV 57 

» de chaux. id. 210 

» d e mercu re . id. 8 0 8 

• d e potasse. id. 102 

Urée. M 842 

V. 

Valérianate d 'a lumine. IV 846 

d 'ammoniaque . id. 67 

de baryte . id. 168 

d e chaux. id. 229 

d e cobalt. id. 279 

d e cuivre. id . 842 

d e magnésie, id . 235 

de manganèse . id . 888 

de mercure , id . 309 

d e n icke l . id. 280 

d e s t ront iane. id. 171 

Vanade ; ses oxides. I 340 

Vératr ine. 111 886 

Y. 

Yttrion ; son oxide. I 85 

Page. 

Tar t ra te d ' u rane . vol. IV 298 

Tellure ; ses acides ; te l lurures . I 170 

U. 
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Z. 
Page. 

Zinc ; son oxide. I 41 
Zirconion ; son oxide. id. 86 

FIN. 

Nota. Le Vocabulaire des Termes et des Pr in ­
cipes sera publ ié séparément . 
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